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V H I S T O I R E D E 

C H E L I D O N I V S 
TIGVRl&yS SVR L'INSTI-
tution des Princes Chrefticns , 8c origi
ne des Royaumes , traduite de Latin 
en François, Par Pierre Boiftuau, fur-
nommé Launay , natif de Bretaigne. 

Pour Robert le mangnier Lïbraà^çie^'"-
neuue noftre Dame , à hEnfeigne^-p^ 
Iean Baptifte , & ênfa boutique au Pa
rais en la galleri'e , par où on va à Ja 
Chancellerie. ^i78» 





A M O N S I E V R D E S. 
Sidroine Secretaire de Mófeigñr 
le Cardinal d e Lorraine л P . Boi-
ftuau.fur h arabe Laima^Sahii;. 

't O^ÇieurfTyff des¡>P digntszm 
ypereuñqui çccpies fiotta fitptr(t 

t Marc Attr^le^auoit accóuftumé 
J lenire que flout (ecofeddafa 
Sgescfmfitrit oiicqttç\,& quijc-

font ès fèchsfuturs èftoìtfydu ец y\\e foHtnxf' 
je, eticore ¡itlerolt ilfufyfaih <iíien.firmer les, 
теш & aérions ayn leinet \fintea certai-^ 
nemítnotable^^clignè d'eßt:eperpetuellemeti • 
grattes en Г intérieur des cHems tie ceux qui air 
mandknt : attendu queJont les torches qui ef-
dairei a toas font fontaines ¡>ub¡iqucs,outout 
Içmmdepmjederea^çfofitlgs theatres /¡î jif 
efigezjur lefqueis 'ц^сЪасщ ¿«femóle ye-^ 
garde. Et s'il aduief \us\ iihfcurcißent ^J$(¿¡, 
аеж détour dignjt/par Quelque nuée dç •viu^ 
il'eßßis combaratfbn^uänfgne, reprochable 



E P I S T R E . 
<Jf notable,que en quelque autreperjonnt prf-
нее : attendu qù ils ntpèchent fas feulement, 
comme Platon efdrit^ar la faute qu'ils omet
tent: mait farte таити exemple q» fis-don-
net к leursfubiels:ioint-,que s'il ejl difficile d'e-
flre bon ( comme fJefiode lefmoigne ) encore 
auecplm grande difficultélepeuuent eflreles 
Roys, Princes & uonarques.Car Paffiuence 
des honneurs gr délices defyuels ils iouijfent à 
pleine >voile, licence défaire bien ou mal fans 
correction, la corruption du confeil de ceux qui 
leur Ufiiften(,auec ъпе infinité de toutes effects 
de volupté^ qui chatouillent les pens fa-
tent la concupifusitt* humaine ,font tes -vtues 
amorfes pouf tes induire à mal,font les frayes 
allumtttespôitr les enflammer és 'vices. En со-

fidirdtion dequoy , Manfeur, après amir leu^ 
& feuilletéplufieuts fameux' auth'eurs Crics-
ЦТ Latins,faere$Jïp' prophanes,traiBansdt 
Vikftitmiondes Princes,U Aes'en eft offert au
cun à mon iugemïtpltisdigne d\ne RepublU 
que Chreftierine, que celuy duquel ie vous en
voyé la traduction, lequel outre la propriété de 
lh ttiftion, & bJdiefle defent,cnces : encore a it 

foubsî'efcorcedé fispaHUStinefâÇlimoMe ф> 
tuthontè auet vnb niiiiacitéfê rondeurde re-
{rendïtUtvka,iufqitts à àjjplicquerU cault-' 



E P I S T R E . 

re\ quand ittogmift que tes fautesfont inittte-
rées t(y incurables. Et parti, Menfieur, que 
vous auexçonfommélaplus heureufepartie de 
voftreaage, auferuicedespltu grands vrinces' 
de ïEurope^aUexjfté nourry prêt de leuriper-
fonnes,leursaue%aJs'ifte', aurzjftéappelle 
en leurs plus ardus & vrgenS ajfaire*,ie vont 
ay bien voulu élire entre tantd'txcellens pef-
fonnages,dtfquelt noftre France eft auiwr-
d'huy illuftrée,po»rferuir defaufconduit à ma 
auure: vous priant le receuoir auec tel ttfmoi-
gnage de beneuolence, que vous aueraccouftu-
mé defi&orifer ceux qui font profefSttn des 
lettres. 



Qdi Car lean de ¡¡tiendegenUl'kmmt 
Breton,au Seigneur de Launay. 

N Endurons que noftre Sretaignt 
Endormefa voix <&fes yeux, t 

Cependant que la Francegai¿af.-, 1 
}fnhonneurquieftenuieux: , n t 
Swrceftuy-la, dont ks viatique} \ ¡ 
«ytrroujerent les champs Jtomains^ . „, 
Et les Thebains,^1 Us etiques 
¿lux labeurs de leurs riches mains. 
Pendant queLoyr & Loyrefonm . , . 
Leurs beaux vers furleursbta dtre%¡. j ' 
Tant quel'armonieenrefonne , 

tyíitx peuples loing d'euxfeparez,, 
le tepry mon Launay n'endure 
Que noftre Océanfe foit tué 
Comme eftonné,par -v» murmure 
Homicide de fa -vertu, 
Pendant que fur fes riues douces 
íes neuffeurs baignent leurs beaux crim 
Ondoyans en leurs lentes courfes, 
Fay apparoir no^Dieux marins. 

Auecq i>ne douce tempefte, 
Vn ayr doucement irrité, 
Quifatéplfiuuoirfur fa tefte 
L'honneur que tu M mérité. 



Que tefert ta riche mémoire, 
N X)ont trois langues l'ont coronnê, 

S i tu es chiche de la gloire 
Et des threfors quel' t'ont donnei 
Et que tefert que tu excelles 
L es premiers hommes qui <ntt et» 
Lenomdeff<tuans,jtttfcelts > 
L'excellence de ta <oertu>. 
La main du laboureur mefure 
Dans fon ehamp,& dansfonfilloi* 
Le blé,pour en cueillir ï'vfuxé, 
L'efté attec lefaucillon: 
Toy qui as femé tant de peines, 
Tant de labeur* les ans pdjfe^ 
Que tes efludes enfont pleines 
Tant as de tels biens amaffe^ 
Faits m apparente a cefte heure 
En Grec ¿7* François & Latin 
Sur peine que ton nom ne meure 
iSfuecfes o^quelque matin. 

& iiij 



A V S E I G N E V R D E 
. s Launay fur Tes œuures^ 

S O N N E T . 

Пеших celuy qui domptant lepouuoir 
D и fier dejlin, delà mort cruelle 
Peut acquérir vne gloire éternelle 
Parle doux fruiClvenant defo» fçauoir. 

Nul mkuxqste toy n'a méritéd'auoir 
• C'ejl honneur plein de louange immortelle, 

О de Launay,qui l'aiacquije telle, 
Par les efcrtts que tu nous as faift vtoir. 

Tefmoingenefi ta Tragique faconde, 
Ton cheliden,ton rheatrt du monde, 
Tefmoing encorl'otuureprodigieux: 

tZtfquels rendront ton nom (maigri la parque 
Ce vieil faucheur, & Vmfemaut barque ) 
t^ttout iamaU immortel faubsles deux, 

^î. C. P. 



B. D E G I R A R D G E N 
t i l 'homme B o u r d e l o i s , au 

Seigneur de Laimay. 

S O N N E T , 

Plein de vhilofophie , d'honneur, & dt 
gloire. 

Deuant nomJpe(tateun,tuat ioué, taunay 
uSÎu Théâtre mondain, l'home dés qu'il est 
Faifant ioueraufSifa vie tranfitoirt. (n'ay 

PuUgaignantfur toy-mefme, & furtonheur 
•viSloire. ), 

Tu nous fit •veoirjpoly, maint Amant fortune' 
Safiy par une Royne:&mait di [cours orné 
Des pafiions d'amour, foubs ta Tragique 

hiftoire. 
Ores tu méfait vtoh,c'ime un Prîce chreflie 

Doit gouuernerlc frein defo peu\>le,f<f le fit 
Pour eflre aimé craint far toutefts pra-

uinces., 
t^rfinfi mcnflres tu to»t,& <^me doiuœt -usure, 

Se porter,^ sefcrire, la merlu enfuiurt 
Les hommes, Us Amans, ffl l'hifioire, & 

les Princes, 



S O N N E T D E I E A N 
delà Lande gent i l 'hommc 

B i e t o n . a u Seigneur 
de Lauriay. 

Vn nouueaufeu cy basfefait cognoijire, 
Qui du haut Ciel femble dtuinement, 
EJhe couléfurl'esbdhijfement 
De mon efprit,heufeux de le veoir eftrt: 

Trots langues vont l'éternel ie fon aifire 
£n no-{JoHcis,trois fois celejltmenty 
Paignit de traits que ma langueaatremet 
Dasvo^efpritsttevouspeut fairenaiftre: 

Grecs enuieux qui vojlregloire efteinte 
Plorée aue^par les fieclespaQe^ 
Et vous Remains qui la vofire aue^plalte. 

Et vows François que la vofire embrajfe^ 
Brufte^encor d'vnegloireféconde, 
Qu/vn fettBretï vous rallumée» ctmvit. 



S O N N E T D E F R A N -
çois Dambrum gent i l 'homme 

de la maiTocv de ma Da
me. la DuchcfTe de 

F.euai-e. , 

•Maint Prince vit,^r maint Prince a efte", 
• Maint Prince a faitredouterfa maïforte, 

Maint Prince a fait mainte tripette Urte 
Bruyre le nom de fa principauté. 

Maint Prime en terre a-maintpeuple dopté, 
Maint triced fait <jte fa gloire ri efl morte 
Maim am y a,maint Prince a fait enforte 
Qujl eft-au Ciel parfa 'vertu monté. 

Maint Prince a fait que la mémoire chante 
Cet durs effort de fonarme trenchante 
Maint Prince peut egaU.trleurvertu, 

tuais ce Prinee eftfi hautement eflrange 
Qùjl dejfendoitf vilementfa louange^ 
Siieffautjirde Camayj'efuft tut. 

http://egaU.tr


* * A V S E I G N E V R D E 
Launay , Iean Broc de 

T o u r n o n . ' 

S O N N E T . ' 

lenefftty d'où te vient cefteheureufe infiuece 
iVy quel aftre Launay ,prefide en tel ejprits, 
Que ce que des Latim çj7* Grecs tu M copru 
Tourne far- ta dotlrine en fins grand ce-

gnoiffawe i i . 1 

Lalon veoit tes efcriu amir^teUe excellence 

t Qifjiya.s e&- te vulgaire & Us do&esfurprit 
Sot encor'.leu-^des ïloys. des priées appris, 
Taf doux-mule}* appât de ta docte tloquëce, 

Matsplus Us y attire vne admiration 
Qj£on a de veoir en toy cefieperfeQiûn, ? 
D'auoir e»fi peu d'Us tant de cboftt cogne»*: 

N e veofconpat aufis iofcamirpitti qu'humât 
la desbome* la, Js ronce ^ty d'vnwol pltu 
hautain. ,u s • \ V ' l> 

T4Thpwfhffifl^tttîtirwfqu'i(tHi mtesi 



£ D V E R T I S S E M £ N T 

mes autres œuuxes de l 'édition 
qui fut f a ide{ fans m o n fïeu^de 
l'hiftoire d e Cbe l idon ius , mais 
ores que iel'ayCenrichie d é p l u s 
viues cou leurs , & o rnée àe Ces 
d e r n i e r s m i t s , i e l 'aduouë poux 
m'i.ennCj&'fi-e ro-ugiray po in t s'el« 

au L e d e u r . 

E û e u r , i e c t o y q u e tu 
n'ignores poin t les iu-
fles plaincTres que i'ay 
fai&es par cy deuat en 

le e,ft manifeftec aupublic^ eftant 
alïcuré que fi tu côferes le Latin 
auec ma tradu<3ion>& que tu o b -
ferues auec que.1 labeur i'ay ef-
clarcy grand nôb rede fen t enccs 
GrecqueSjpnTcs d ' H e r o d o t é , VI-
dare^ophoclejLuci^DCmofthe-
ne P la ton , que £ tu n'es cen-



fj'ifi U leur bien CtittquejOn q Pu n'ayes 
traiûé de \ c jugement corrópVi, tu approu-
paix, & uerasmon labeur, io ind que i'ay 
de guerre, , ' 1 . ' 

&le ma- augmete 1 oaiure de deux traitez 
nage du de mon i nuen t ion , (ans lefquels 
Prince, l ' jnftkution d'wne principauté 

bien.accóplie fembloit defcctu-
eofe & impar fa i t e . Reçoy d o n c ' 
( Lecìxur ) l'oeuure que ie te pré-
fente ',.& fî tu y t ïouûes quelque 
chofc qui té contenté iTçàches"en 
gré à Monï îeur de S,-Sydroine 
fecrctaire de MÔfeigneur le Car
dinal de Lorra ine , fo-ubs.la' feule 
Éaueur .duquel il fort maintenant ' 
enlulniare^i - < '> i > '" ! 

p B t k i û j k t s -irV^'A v" 
ad.le&àmn Epigramma. 2 • 

Principi! ingenui jg mores nofce, laboras 
Quicqpid antiquaJcribitur hiftqrta». L, 
tìuwclere.am bteuibtts completlitur omnié 

•thakk,v — > 
Qii$ velat imMtn^umfp^rÇa-fVt écj&ofeSant:-



TABLE DES CHAPÎTÙES.* 

C Omme en plufieurs chofes Inanimées mef 
mes es hefies brutes>nous recognoifions cer

tains Çimulacbres des Royaumes.cb.i.fu. n . 
Comme ï infiitutic des Roys efi beaucoup plus 

ancienne que plufieurs ne penfent, comç 
peu après Ja création du monde ils furent in
troduits, cb. i.fueillet. 6, 

Delà dignité JRoyalle, & commeauecgrand 
difficulté diefepeut admmifircr.ch,^ _ f » . l i . 

C owme cçux qui c'omandent a ux autres fedoi-
net premier maiflrifer eux mefmes, & fi bie 
modérer leurs defirs <& pafiios, que par leur 
bonnette ils induifentleurs fubiets a -ver
tu, ch. 4 . fueûlet. 3 1 . 

Si le Prince defire que fa Republiquefoit bien 
regiejl luy efi requis obéir aux loix , fypar 
fon exemple qu'il induife le -vulgaire a bien 
•vt'ure. ch.yfueillet. 4 0 . 

Pour la perfeElion de nofire Prince lesfeiences 
& difeiphnesfont requifes $/ltrefie. 
sb.6. fueillet. J O . 

Les Princes fur toutes chojetdomntauoirl'e-
fiât de la Religion Chrefiitnnepour recom
mandé, ch. 7 . futillet.io. 



Comme les Princes deiuenl fityr orgueil, ty 
qu'iUnefe doiuçnt trop fier en leur dignité 
<(ff grandeur ch. S . fueilUt 90. 

Cemme la demece eftneceffaite au Prince, & 
lertfte ch. 9.fueillet. 1 5 S . 

Quel profit apporte lufticc à la principauté, 
ch. 1 0 fueillet 1 5 ! . 

La difference d'-vn bon Prinœdp d'vn Ty
ran, ch 1 1 . fueiRet. 1 5 7 . 

Le trattl'edcpaix & deguerre.ch. 1 ï . / » 16 6, 
Combien l'incontinence eft dommageable aux 

Princes auec imtraiElé de mariage. 
* 6 . l j . fueillet. 1 0 , 5 . 

Fin de la table. 
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Lütarqüe Phi loföphe 
t res-renort i rue f i o u s a 
laifle p a i l e f c r i t q u e D e 
m e t r i u s >Phalerdös 0>-

raeur & Philofophö eXcelknE-
(Qxt requel 4t>s' A t r emens fe re-
pofoJent icomme -ftir vn fetjtiö 
pil l ier , du gouuerrvemet de ' l enr 
lcigneürie & "domirla'üiotf J a ü o i t 
aecoufhrme enifre* its plus'pjun»-
culiefes'(2^Korcat,idr!§j d'idvnöH-» 
neftef Pföitt-m^e Roy! <№gyyi>e,! 
qa'ilexüräfaiire-arnas Seife pwüJ 
uoiVde t o u t e s i f o n ö s l c t e bctre^&f 
f p r o i ä l e l t t e t d c •tfeiix-q&i't^atöe-
vaiept <taU'Empire^*&'adfiMni-
ftrwia^devfpy^tim^s», & lity r e , , 
eemmänck ßägUterSräetfrqü ' t f 
dil iä-&«mploy*r j ^ t e f q u e s ^ ü -

B 



r a o L O G V E D V 

rcs ^ h\ Ieclirrèj cfiçeîfx y p o u r 
luy feruir d ' inf l rudiop à bien re.-
gir & gouuerner 'vn R o y a u m e , 
gra-nd &r,p(iiiïjint eoiTtar-eeiuy* 
d 'Egypte , veu que les Hures a-* 
ueC toute, liberté nou$ a d m ô n -
nejtent de celque îesarro^ïftarrs-
çontrajiitfs fetujr]<tU temps <y Je. 
plusfouiiijprAt eqljent &;taHent-,Ec 
il .fipfis.yoïil^nç aucfl jugeaient 
CfiCiÛe'tfif relie exhortat ion, nous 

Z<» W J â t w u U € Ç ( > n & feJutaire & tref-
/ « H f / « f M • . , i l . ' 

fanspxjjio k i n c t e , , d ju tan t quç £ k& hures, 
font #Jgcsfaiqs pa/Tiqft &.qj.ûne> 
^opgiflpnî ianiais po*lf ssîîQtiren 
vç ri^èj, '<Sc t«£ i'e froe u tfçn arç eu1 n e-p 
rpent „pfii«tf i'ke (QU j n d i g w t i o n i 
des Seigneurs-* osais/uyuant leur, 
libre, ç'tindjripj] »-par Jeur9,pot-i 
gJîatH;! t r a ; ^ f J ^ o p Q 9 ï f R y « f i n û 

r o ^ p i t o s g4.49i'taîwis-|^^eiii i l 

¿1 



T R A N S I A T E V R . 
v i u c m e n t , qu'il Ъ'у a gíaiuc qui 
/bit plus à redoute r que la doc te 
p!ume,!aquelle touches les h o m 
mes vicieux, iufqucs à l 'intérieur 
de l ' ame, & ne d o n n e coup qui 
n e penetre iufqu'au but de lai 
mémoire de la v ie . Car iî par in
dignation élledefctit les crimes 
d'vn Prince vicieux, elle les ren
dra fi enormes par fon eloquéee, 
que ceux qui les en tendron t au
ron t horreur d'en ouyrpaifcn&T 
celuy-qui les aura faicts, honte S5 
abominat ion de leí auoir c o m 
mis. C o m m e au con t ra i re , fi elle 
employé Га vigueur à louer les 
v e r t u s , elles leí rendra ii admira
b l e s , que ceux qui les l i ront au-* 
r o n t en bonheu r Se rcuerenee 
celuy de qui les"vertus heroy-
ques fe ront ainfi exaltees , &Z 
c o m m e rauis Se efguillonnez 

В ij 
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de-ielle; glcjre f'cfForcerôt à tou
te extrémité de rcflembler ceux 
qui leur font fi viuement repre-
fentez. Mais au cótraire, les atnis^ 
emmiellez de ce doux air d e 
cour ,cra ignans . perdre la p toye 

jtmys ty- ^ u ' * ' s pourfuyue-nt, & e n c o u r i r ^ 
m/dei. la d i fgra redé lçur Se igneur , ou 

quelquefois çftans attjmidez de 
la fureur de ceux aufquels ils af
filient , bouchent les aurcilles t 

fo,nt muets .& fe taifent , pu paf, 
fent foubs<conniuenc« le^ énor
mes fautes qu'ils, voy en t, a fœi l , 
S q u a l i louchent , au d o i g t , en-, 
cores qu'ils fçachent }es.Princes 
Se Seigneurs ef t re 'grandcmenç 
ueççiiiteùx d e leur admon i t i on 
Se ro i ) fe i l . 'U y af ehcore.Yfle» 
autre ëfpece de tejle, vermine ? 
mais pire & ipltt-s ^onfagieufe 
mille ib is : font ceux qui adiou-

http://PR.pI.OGVE


T R A N S t A T E V l 

ûent l 'huyle à lamefche . îo r i t les „ 
t rompet tes -qui les incitent t, oCfS-^rai^-t 

les torches, qui les enflamment à des vnn. 
vice, 6 V s'engraiflent de leurs pe- Us 
chez : Us leur huylen t la telle de 
b c n e d i â i o n s . S o n t ceux icy def>- - 1 
quels le P rophè t e dit qu'ils met- '«si '» W 
tfcntlïaurGille fonbsla teite r & le * '* 
carreau foubs le c o u d e , afin qud 1 » 
eftans endormis de la douceur» , j 
de leurs louanges , ils demeuren t 
onfeueJiz en leur vices & er reur ; | 

E t tels efpeces de monftfes en-* ! 
t ra ies h o m m e s font 1 du naturel 
des vers, qui ne s'artachét iamais* 
qu'aux bons fruicls, ou du natu
rel des teignes s qui ne pourfuy-
uent iamais que les b o n s draps. 
Car vous.ne les trouuerÊz po in t 
à-la por te d ' v n p a u q r e h o m m e : 
raaifcomel'ombreTuît le corps, 
vous les t rouuez touf iours aux 

B, . iij 
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palais des P r i n c e s , R o y s , & 

4 , g tands Seigneurs ; defquels ils fe* 
fçauentfi bien e m p a r e r , & gai-
gner leurs cueurs par vne a r m o -
nie de faulfes louanges , qu'ils 

jnfmptio gr ingot tent à leurs aureilles, que 
det'artifi- ils en arrachent à la fincuiffeoti 
te&ind» aille.. L'entrée de telles genseft 

fiÏLmd»
 b e m ' S n e ' i , s fontfcmblable à la 

d m . c ' r e > ' ' s ^ e f o n d e n t , & transfor
ment en toutes chofcs:mais leur 
iiTue eft plus venimeufê que la 
mor fu redu Sco rp ion , leurspa-I 
rôles font' diftiliees en douceur , 
& perfumees de b o n n e odeurr 
mais en la main ils t iennent la 
p o i f o n , & ruinent ceux qu i les 
e feouten t . La ru fe , Si aftuce de 
tels gens renuerfa i ôc.demp leï 
S ;iUen«ns'.-.quand Ia'^crusaté de,' 
Denys , & d e Pfaalatis'Iesrâàîeurs. 
appelioieût la haine ôe-laiiiftice 



Y r A n s ï à t e V i I . ' 
dcSr rvè^ans . ^ 'Os^ t i e f ine s p e - Mufart 
ftes in repèren t , Se tó taroinereht nPMi-
PEgypte » quand l'cffemmatior» 
de Pcofón>ec,fclitpturcs,&autres hsftuimt 
«an(t^2 feihblable^«fl:c)i)snt ap-* 
pdlceS'd'eub'tKyrt & (cruice 1 dU 
tiitiu TçlfecorriJpt-iô decèlit auflî 
IcS R o m a i n s , quah'd les délices, 
p-ai-llardifes, -& diiîûtatiotv d'A n-
t h o i n e , quelesflatcïirs faiiôkat 
fi fcuves , qu-'ik les^ppeHdtertf 

'htimai3iité>& ioyiôt|feté,E^de tel- ' 
tes ebntagrefcfespeftesfe adibenti * 
gardef te t tx ''qifi poflbdfenrtour, 
èc n 'ont faute de rlcri jf inon de 
bouches lib'etattes t& difcrettes, 
quj kuvidieiït Véfipïé { Et podê fe 
gïtrdeede*c1s e^Wê^y^domcft iJ 

ras efcrii^Filtsta^ftfés; au co;rrM 
mericement de'foi» Empirie paru 
tant dc- Iudcc , pria AppollofliuS 

13 iiij 



, ' Phitafpphqie^crçllent.hiy tk>ii№& 
cnfqignemen-s роЬ/t iques p p u t 

- mieux gouueCnerfon JÇmpire,&i 
, f ç g a r ^ r d / : f<?s e n n e m y s . Аиз 

quel A.pppltanius ; $ft refpo'nee-
quJiUuy ,cip^e {roi£vrt fien dj/çi-j 
ptç Ä q u i г-оЧиЯрцгА feroií p'tes de 
luyjhoium4lib(rej€i'an<ç pV'flfleuiá 

/;« г/л- e ^ Р а г ° П е > Ч и ' р Р 1 1 г crainte d'au-
lofofhes' ÇHPfi'oiineitjei'oif à direv,erité,I.e 
wais cen- vous, 'iîppîjcray3di't-i 1, via.chien à 
/"сии de yoftfe íuHt^qp.^fera f a b l e r d a 
w f • i|aifpnie)£.Vpu«| aba-yto»¿óíie í p u í 

au trqsivoí rjí jcpn tr.e.>v eus юейпдо 
Ö yousr faides chpfe¡s. repre.ben-
fthk?s »yfa/K d^p,ïudçnce.3£ dif-
6teiitQn7§3yèi!iÇ€gavd аилегпрз? 
Of I }a ¡faífo^ q m l f a u t мГеЬз ев ío i j 
o|t%g Л'<з fe/e"cíty -dß bomtyreui^ 
re/^ondiit.CEttiperfiUíicVi luy;p«tH 
mets n o n ßu l emen t d 'abbayer; 
«l^iî-d!e^ca;tigner l& mpxdie s'il 

¿i a 4 
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m e voit porfjiTvettrQijiiuûiceiQii 
autre a i l e i i ïd igne de l 'auihérité ^AlexU. 

de m o n E i r o i t e . Alexandre Cç"*!iuhai; 
grand Monarque n a b h o n a pp i tp k r f e ehon 
Jafouerc rc /ponce d e Diûgenes 
rniferable & abie<ft<, nsaisau e o n i b l e r * O i o 

traire l'eut eit iî grande .adeftha-»^""' 
t ion q iû l s'eferia rotàtbatvt » que 
s'il n'eftoir. Alexandre , qu'il ne 
ibuhaiteroit autre choTe pour fa 
perfie&ioni qVeftre Diogenesi. . 
Setnblnbkmcnt . D e n y s , encore i.estyrans 
qu'dfcrtcîyrah&L. R o y de Sicile "»<?/m«0«* 
par, fdrce,nej|!>euton£que 's e&t^^orleh'"t' 
r

 r ,, r • - i i rieur aux 
peemadeparfes c o u r t i s a s ^ chai / m r w -

ter d'autour J e luy*grand nom-» 
bce^de gens d u â e s qiiiJuyaffi4 
ftaienrïlequd'combierr qu'il fuit 
hbmrnd désboîdér , & confît cri 
HÏuœ ffpfeoe dctnaljjdtpondicà 
fes reueréds flatctfrstfcr main tiens 
tdle^ gens auprès jderaoy j dei» 



quels VOUS me parlez"* non pas 
pour attiytié que ie leur p o n e , o u 
que ie face eftime de leur fçauaic 
mais pource que re preccus eûre 
loué ô^Jeâinté r d'eux plus quel 
des autres: donnant à cogiioiftre 
parcelftj combien qu'il n'aymaft 
vertu ny iuftice, toutefois vou-i 
loi t eqiter fcandale , r ep tochc , 
tant pour le temps de fa' vie q u e 
pource lûy defapofterirév;* s • [ 

Et pour cefteijnefmc i%iforo, 
L'acydes1 Syreneiisfut rnan'dé'do 
R o y Attalus par let tres^ &. pac 
rneflàgerè qu'il vinB à fa «ouir!;& 
kiy prometro i t -beaucoup!, de 
bien* auec faueur & arjpytié en 
fes affairas 4 C e qu'il op ' iay vou
lut accoed , mais lu y re rpondin 
que les^bUpfoiphbs ofWrerct-cm 
m e pr inturey ôc -ymagesysp i fe 
>oyét m i c u x ' d c l o i n g , q de P ^ s . 
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Craterus Empereu r auflî prîa 
quelque fois Diogenes de d e -
moure r auecluy p o u r l u y ayder 
à tenir la bride de fon Empi re , 
auquel il refpondit qu'il aymoit 
mieux manger du fel a Athènes , 
q"ue d'eflrb trai&é en délices a-> 
uec l u y , craignant qu'il luy ad-
uinc comme N é r o n faifoit aux ^«w» 
liens, lequel tuoit tous fes amySj meurtrier] 

afin qu'ils ne l'admonneftaiTent J'fi""»» 

dé fesvicesy& qli'iJs ne-fuflent 
refvnoings de fes mcfc'hahcetez. 
P o u r cefte caufe il donoo i t gai-
ges à' Aûrehus Co t t a & Athe-
rius Antbo ine ,a f in qu'il les en
tretenue; enfuperf lui te t Scdel i - CmeRe 

ces» E t à 5e№equetr ,eûrain.<5t&: monde 

t r e fumuSu* précepteur fit ou-r Sene^e. 

uritj les'veines p (at tout le corps 
aQrnque le ilng retiré par la crain 
te , diftillaft plus l en tement , & le. 
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fifttnettrededâs vn bâing chaut} 
aiïrfi mouru t ce pau<u re vieillar<jl 
enïàtisfa&ion des louables ho r -
tarions & faincts documcs qu'il 
luy donnoit de iouren autfCjafin 
de le réduire. Ce n'eft pas faits 

Zoptrus c a l ] . f e q u e Darius faifoicïi grand; 

'affJltiné ^ e ^ e de (on Zopi rus ,que t ehanc 
de Dan9, vn iour vue grenade en fa main, 

•fouhaitoit auoirenrré autres cho 
fes autant d'amys femblables à 
Zopi rus , qu'elle c o n t e n o k >de 
gxains. Et à bon droict ,çar i l s'e,-
ftoit moltré tî affecté à. fon R o y , 
qu'il h ' a u o i n « u ctainéte> de fe; 

, coupperJe nez & les aureilles,&: 
> „. i e defehirer t o u t | e vifige pou r 

î s "luyrendre Bàbylone t r ibura i re . " 
Xeraes fuyuàt le bon-inftincl: na-< 
turel de fon n'etej.neforLrgtid pas 
qui en toute la grande te ï n n u -
rneraMe ^armee* qu'il iConduifoit 



T R A N S Ç A T Ç V R . . 

en Grèce n'a,uok}que Demaraj-
thus qu i t l 'admpnneftoit hardis-
menr } 8ç l ibrement , 8ç luy demô*-
ftroit Ces fautes. Ciœfus vfoit du 
confeil aufli de Solon : Califthe-
nes (Jifciple.d'Ariftotemonftxojt 
le chemin à Alexandre : D ion & 
Pla to à Denys de $iracufe. P o u r 
ceftecaufe Sainf3; H i c r o f m e , e x 7 

hor te les Princes » que quand ils 
on t t rouué quelque h o m m e pru
dent &c fidelle, qu'ils legardenje 
c o m m e leur p ropre coeur, car le 
fo.ulas de npftrqmiferable vie eft, 
tl'auoir à qui op le, piijiïe^çQrn* 
rnet t re ,ouurk fon efypmach; eô* 
m u n i q u e r (es affaires ,ea priué;, 
furquj on Ce puiifejrcpoier, £c,af-
feiirercn aa jue r foe , , ^ qu i .^ou§ 
f o i t c p m m e v n ferme rqchcr. eo-
noz tribulatidn«^&: réfrigère crip 
tre tant dc.nùfercs foçCalamitez, 



defquelfes noftfe 'mifcrable vie 
^ftcontinuellem'cr/t affiegec:I'ay 
bien -yauk rp<r0pôfer ces exem
ples pour ceux qui oh t lesaure i l -
les fi délicates & ehatouilleufes-, 
qu'ils ne peuuent à peine fouffriE 
qu 'on ïeprcfine aueè modeftie 
les vice'y,defqueîs ils" font infe
ctez.- M v ais"eoïni«eendùrerôient 
ils la l iberté , les irrifions 'amercs, 
les brocards & poignans traicts 
iufque&au fang des anciennes co 
médias-, Grccqtfesiqu'c- Latines, 
fooiîr mieux amort i r& defrdeiner 
les vices qtfi fegffoiént en dé téps 

ffler.i.e. ï> ? Le Seigneur ne c o m m a d e p a s 
£fa^S. feulement a« Prophete,qu ' i l plâ-

te ,ou qu'il édifie : mais qu'il arra
ché Se1 qu'il ruine pouipoï f t io i r 
planter 6V édifier âu par aprcr.de 
fnefme qu'il crie à haute voix'cô-
rnevne t r o m p e t t e , pour anhon* 

http://aprcr.de
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cet au peuple*,, non pas fes vcrttis* 
& loti an gas} ïnais Cç$ i n iquiféz à 
la majs6 J e I a ( ? o b , Si Ces pecbefr. 
Corne en femblable Iefus Chrift 
dit à fes difciples : Dictes en p u 
blic ce que ie vous dy en fecret: 
pcefehez fur le£r eoiéts ce q u e ic 
vous dy aux aurcill^stEt cofnfm? 
i l ditfià E ï e c b i e l , qu'il a bâjllc'à Ex,tcbîtl, 
fes.feiui№urswn fronc d'erain Se > 
de d i a m a n t qu'il n 'a non pllis de 
honte d e d i r e vérité ,)qu'ds on t 
h o n t e , de pce fier. E t 'poùrctflc! 
Seigneur luy dift:va parler à e u * , ' 
Si lent d y c e ^ a e ie f'ayi coitimart'-' 
dé^rijf içaybien totJtesfois" qu ' i l s 
n 'en feiôt t ien ) mais ie; veux que 
tu dies : A teJs mefliearsqui ne 
venleTKC qftoe .reprisai ntya, ale<Je- 1 

«tue piui'ptxjpte pou r Iti&t nValaU l ' 
die,. q u t k £ret\uenw&<d&*kei de*' ] -¿1 
l i m a s , lefqucls' ËdfaïU ûffiecs â«p 

4 
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oenfeurs & ^eforn^te*irs,lciui- d o 
r}ne . rqn tàcognoi ih ' e leur faute^ 
encore fvnou.s,eh voulons parlée 

, . à la ver î té .on a beaùt iôus remûri 
Médecine n 

pour ceux ft««oucorrjger1>car routes n o z 
quipechét œuures çonfiftent en tefmoigna-

fans eflre g e dc> noftre propreiCtirïfcieace 
rtpnns. y e u q ^ ' jJ p'.y^ gucitn. fi h e b e t é o u 
. 1 s , / - j r , an /por té d e i ç n s iccmrnim en-

Tome g. t r e ] e s homrnes , qui nc.cognoiC 
fiome.\<. feau plus pies", s'il fait bien ou 
en S.Luc mâ\^ ç a r c o m i ï J e Çhryiof tome 

tffimoigne d o & e r n e V q u a d que l 
quen^ai c Q H i p i s : àlu biva t ri rue t»ol 

tabler,. IItc/^cerjfajn ^qu/rlHcnt Ci 
c^fVrçipnation «niiG^o-n fciïnceb 

Memeil- S P u < ^ a i n a p i ' e s Jclmcftàif ,fl a ia i 
leufepwf- c$)nfcierj<:eqliiluy-èit ^ o u r a c c u -
fance d» îaïeuit»,,- P .Qttjî i tp f lK!Otng i poui.'iu/-' 
remors de g£[&jr^ù l rea j t j ,4aque | l a xe*î> 
"tZT ^ ï t & < ' e 0 m r a m c f t ^ à e G tcHe_rii) 

! ' gAearp^ttlejlçTurpa&KPIEFEIEWT 
ce 
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ce de mile t e f t n o i n g s : el lele foli-
cite de fi p r è s : elle le fouerte,tor-
mcntfi fi cruelIctmenr,que quand 
tous Jes anges du Ciel xSc terus les 
h o m m e s Je p r o n o n c e r o i é t «ftre 
bon 8c iufte j n e a n t m o i n s il ne fe 
peut ab foudre foy-mefme,ny eui» 
t e t i o p T o p r c i u g e m e n - t . E n q u o y 
il exper imé teeequ i eft eferic au 
Deuterxsnome, que les mefehans 
t r e m b l e r o n t à la cbeure d '«nc 
fucil led'arbre i & q u ' i l s i c r ô t - c ô s -
m e fi leur vieefiflir pendue à vn 
fîllet.,Parquoy leiPrôphete Efayc 
n- 'apas efarit fans caufe , queues 
mefclianSf font, c o m m e la. mer 
bbu i l l a tequ i ne1 fepcutappjcifer, 
c o m m e nous auons en plufieurs 
ertdroirs de l 'efcripture t e f m o i - , 

gnage , fpeciallement en Iudas Se » 
Gain-, qui reflentans relies les in-J 
goifTes en leurs- ames ^cr ioyenc 
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que leur péché e f t o i t p l u s g r a n d 

que la m i f e r i c o r d e de Dieu. 
N o u s on auons vu (emblableirefn 
r n o i g n a g e e n aaz Hi l toi res-proi 

Wiron & phanes de ce fol c r u e l N é r o n , le-
cdiguU ] e j a p r e s 3 U O j r t u é fa m e r e , qui 

l a n m a i e l e t e f t c n o l t & cotr igeoit afpre-
fun'es. ment, de fes fautesi en d o r m a n t 

('ainiî qu'il c ô f c l f o i L l u y mefme) 
auoit vifiô de fa mere qui l e r rou -
bJo i r , Se aucunesfois eftoi t batu, 
& tourmenté de furies qui l eb ru 
floient de torches enflammées. 
Caius Cjeftc furnommé -Caligu^i 
l a , e J to i t e u c i l l c deBuiclcxrefcor-i 
m â t , &iamais foniepos 'aa 'eftoi t ' 
patlîble nc;trâquille : .mars effraie ! 

& poureuî.èV: c l to i texcruc ié .&a 
gi to de mer uc i lieu fes* paffions, 
qui nesile permet ta ient repofen, . 
Cefte violence, de la cojafeien'ce.' 
humaine g r o c w i e ' d e D i e u / q u i ] 
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fûiJ ferttir fbn'ftig*rheW& fa"fui' 
reuf-a lcsPcnritrntsijitfn ftfllcfnktè' 
c/to'dinelepedolffouffVir. MâiSî 
font cc-ntiMinclfcrde fc> éOrldemi 
ner. C'eft çe qUè 5aiU& Itfafe-
nous monftre martifejterrisnr," ^ 
q-ûand>iWjt:iSi nôfttee^çur npH^ .^"^ 
ctmdanVne ^Diéûtfft pjtys grafted , 
que no&rebueuii. E r quand bJenl i 
tous le^t*fn9ôigfl*ges=c.es efcrib'w 11 ' 
tore's '(ious defaudroicm en ce, l > 

nous i auons le" refmaignsge de 
n-it(jr%fi bien ch|tia6terè &"iraprb 
roé eh noz<ueUfs ; que mefrtae eU>. 
Ica-do-nftai utiles .Poètes àûriensL» 
àà contfdouee des furies, qui fe • 
viengét de nOfc"pecb£Zrqui rte for L e v i r ^ , 
autrfe-chofe que les tou rmés de&tnefthans 
matruaifdi- rqtt'fdewes. ; G e f t - t e > * 
v e a ^ u î i u e l ' b i r l e Bfatyevqcdtrk/ 1 '™ 
meuïtpôfffljamsTC&oange.&'fliCK J •/ 

uaiieffjns. ^Bile j iSoni corn roe a-
C ij* 



eCcAt'CicuQilttAsimbczuxc&A les* 
torches q,ui,brpiTftM- & e ( | ? Q U t i é - T 

t en r d i o , ? ç»eu,tsi, h> jççatdmoxty 
dernoftre uicfchante vie : C'eft't 

Xfhmm çhpie miraçulcufe <ju'Epicurius 
patriar- c e grand patriarche des Êpicur i - . 

6 0 8 * ^ q ^ ^ I ^ e i ^ t e J f e e i e l S i J n o 

* » v u t o Dic«j/oy(dja;bie.»pyJBafA<ìt«,fty-y 

<•»»/#»• eaiferJtpucesfois-ail ç^r}feiîé'(<&>• 
Z « r o M K m ^ S e n e c q i j a refmotene Loue- Jai 
«j . p l u s grand peySe de q u i p ç ^ 

cheaKyeft d 'woia p w h é i d ^ k i p e t t 
ne ita h meiichapc-exéfijctìiJiiftisèifl-
cjianceté mç- f ro-é . c -M^is .p jQtt f tr ie - ' 

tourner i n Q J t i T p i ' e m i e r i p o i n * ^ 
, p . . v „ ileftneesflaax,fuipantl-e'cpìifeil ' 

i d ^ D e m e c r i u î j a u k i l f O y ^ P i i i ï C i J S * , 

-•> 2 ^^ i r edgran jd&£à ign£ues ja«p im 
• *. ' ' -rcfugerûus h'Uteslilefcjuers tfittr' 
' ' tieiixiô ttanr4'iru1i;irij£i©tt^leut-«i 

m c u n , ' q t K {Wciereip*^Qnjuia#c#; 



-a<n«i?f Vies., Ee iid FautwAs 
foîét re'uoqu'ei on diftrai&3 pour 

<fe fefitir qirelquesfois attaints .ou 
côdamriez en que lque chôfc'; car 
t^ItefcdnfnW'n'éft poffiTCp^fiftiCri-
heie r Wifs gcrrcralld i'..'corn me 

'-ctlle'dt queIqu\ , n , l t}ui l afinonc!e 
J ld {HfroHe de ¥>ièu e l r i ï e à ^ B n c , 
•lequel examine volôpticrs les vi

c e s ^ efpluche les Fautes en g é -
•fonV t e côi i imo lefûs-Chïjf t 
befrfrfc éH toluïdJtsf rtidtofâV <îe 

'-foir fcftffptnre a tecWidHç; & t B -
darnrré fètfffcé!feir4o gfcobféV®* 
fcandalle ou I g n o m i n y d 'aucun 

' e n particulier j corn,bièrt que Fe 
-pins' fbirufcrit if rjTcft* cHôfe tarit 
ne^ty/paVéMl/firicere; d e l ^ u e l -

i è 6hH£'&ce'Mi!riiaife ; irfrert>t*-.« 
-Utth rfjfi № cén fiait -éll î rnq i ï e>e .3 i 
ffi fouab.y o u ' S ^ n é t ^ qu rnd fqlt 
t endue fufpcâe, Ôi crouteufep^tr. 



l -P^Ot O Giy.E/ jp ¡5/" 
le Drefutpßtucax ßc, ^ncgrrorn-
p u ,lj u g e j i n eq t d es h p m t o es. - Î 'ay 

J > , i e f i f VPUIU inférer' cVf t . fU ' t i c l e , 

a f i n d'ob,ujer a. quelques ,det-ra-
cJeu,rs,jÇtuir(ous p o u r r , o i e n t V i e j n 

J f t u / p e ç o q n c r auojrmisc'eftcEii-
^ure e n lurn jiere ,

(p
5our r obfcurcir 

rtijjnneu.r des vitians^' Ce quj eft 
'jpjcn éloigné de noftre in tent ion, 
_eftans de long temps ^nftniic^s 
par le témoignage, , tanbae^&ün-

^tes lettres que p r o p l ^ ? > ' e p 
_que l lc qbjeruation & Jeue^enpe 

£ p p u s deuons auqir a noz >(upc|i-
i.a»x Codeurs, corne, le R o y a u m e de Dieu 

e l | çlps a ceux qui parlent- raaj, 

3 §ç qu'il,ne cjoit ppinf aupiç de,dû 
_jjjacl:eur;p*u ma l parîault, pacmy^c 

&dc. i s A p m £ ? ° V P ? u r c Ç quils , t rou-
3 blen çpujr qui font ,en paix,., ß fin 
: d p a c u d e ' c3g>rrc la^bouche à tçfs 
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•tefueurs, & d'ofter l 'occaûon de 
m a l p e n f e r à ceux qui fuiuans la 
.malice de l'araignCjConuertiiTent 
e n venin tout ce qu'ils a t touchét : 
.& c o m m e les vipères infecìeot 
-de leur po i fóce qu'ils attaignér, 
i e t e a y bien voulu aiTeurer, que 
i e n e p r e t e n s p a r c e traité bleÔTer 
aucuns des v iuans , non plus que 
pourfuiureles morts qui repofét 

-en la t e r r e , fuiuant le précepte q 
M o y f c n o u s fait en l ' E x o d e , d e E 

nedet raóìer po in t des iuges , & 
de ne po in t maudire le Prince du 
peuple : Ce que conferme Saincì: S-
Pierre, lors qu'il nous admonefte *• 
de leur por ter honneu r &c reueré 
ce» Et s'ils font curieux de fça-
u o i r p o u r q u o y i e f a i â s i c y m e n 
t ion de N c r o n , de R o b o a m , d c 
Sardanapalus & autres fembla-
Mesij deïquels on ne peut efucilr 

C iii; 
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1er la mémoire (ans no te d e infa
mie, d'autant que leur vie a efté il 
d é b o r d é e , fanglante & cruelle, 
que les Sain&es aureilles dcccux 
qui l 'encendér en font afFencées. 
l e refpons,que ie ne veux>ne en>-
t e n s p a r m o n difoours faire corn-
paraiion des noftres à ceux l à , ne 

-pareillement péfer, qu'il y ait au
cune conformiré entre eux; maijs 
x'eftraftn que iifans lbs vartus he* 
ro ïques Se touanges excellentes 
d'vneinfinité de Roys ,Princ6s Se 
Seigneurs qui les on t précédez, 
qu'ils foyent aguil lonnez par la 

sp l endeur de leur gloire^ à'ts'trrï-
jnona l i ze r & pe ipe t ac r kuiî re> 
na tomée par b o n n e ! ceuarcs, co
rne ils ont fa i t : C o m m e auf l lau 
con t ra i re , quand ils lifent èc en-

-tendent les mefpi'is & blafohs de 
•pluiîeurs Tyrans , qu i onNnfe&é 



là ferre,& ôrkt fait 'erflploierbeau 
Coup de- labeur aux Hiftoriens à 
tlefcrire leurs mal'heureufes vies 
cela-bur le ruede miroue'r , Se ex
emple iperpetu'el , p'our guider 
leurs a c t i o n s , & 1 reforrher l'eftat 
de leur v i e , afin qu'es fiecles fu
turs , la pofteriré ne face le fern-
blable d'eux. E r p o u r te faire co- Lifant les 

gnoiftrdquec-ecy neft d e m ô 'm-geftes de* 
tfenriôn,<Icoucc le Seigneur pat-
lancpaMà bouché de SaincH Lire, ""f ""J' 

grand iecretaire,ltqHiel quad malfaire. 

il nous veut induire à humil i té , il L»c, 10. 
nousp ropofe pour exemple , co
rne Satan tomba du Ciel c o m m e 
fouldre, afin que nous nous abai-
fions, & que ne penfions nous e-
l eue rpa r la voye par laquelle vn 
autre eft t rébuché. Et quand il 
nous veut exhorter à fuir les vi
ces , & perfeuerer en bonnes œ u -
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ures,,il n o i ^ r e c o r u m a n d e l a m e ^ 
moire & fouuenance de, la feJM-
raedeLoth. Et qui plus cû/i tu 
veux cotemple t tou t fo rd re des 
jHiftoires S a i n d e s , tu t roquerai 
qu 'aptes qu'eiles^ont rccenié les 
a û e s vertueux de plufkurs gés de 
bien, elles méfient & conioignét 
les mauuais,afin que les vns nous 
pouflent & rauiflenr par Uni ex-

, emple à bien faire, & que les au-
1 très par leurs fcandales'ôV diffa

mes nous empefehent d'eftre 
mauuais. 

f Fin du Prologue, •' . 



COMME, Etf'p LVS1Ù'yi^S 
thofès inantrhcesijmejmes e'sêejles j 

brutes, nous recognoijjoni 
certains JimuUcrts 

dès Royaumes. 

johapitre premier. 

Riftote au ttotfieme „ , „ . „ 
de Ces pQlmques^dif-
finy le R o y a u m e eftre m t , 
en Ja , puiflfonee d 'vn 

qui regrft & m o d è r e vne rfepubli-
upfe regipni, n=e cherchât p a i n t 

on profit par t icu l ie r mais celuy 
de Tes fubie&s.E; fi^c Roy eft tel, 
tl û'Cjjiiuic pas fejileroent nature 

2 
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pouf g u i d e , maiVTâutHcut Vne£ 
me de n a t u r e , & le fabricateuk 
d'icelîe, lequel Commande vnf-
uerfellemenrà tourle m o n d e , &c 
prçf i ie ççmrne vn, R o v ^ p r o u -
uoit à tout,"£x difrjerie achaciln 
les biélis félon fa c a p a a t é j fans 
en efpWer profit', h ' i iann 'ndigé-
ce d'aucune choïe V mais feule
ment a égatd au p'roufit & vtilité 
de ce qu'il a créé. Les Roys &c 
Princes ont dôc vVi'ç'pr-éemine'ce 
b i e n g r a n d e , & vn excellent de
gré de vie en t re l e V h e m m ^ , v'éu 
qu'ils etifuiti-ent de fi prés leur 
Seigneur,, aiant l e sh6mésfoubs 

% u t Erifptfé Si atûhttri te. Et par-
• tatrflîls ^diû eW'éftre' p1! itë 'càn-
3 e u x &tMigeî f t 1 dè l ( f lHrë éuàrés 
•rffeàtf» dë Dîikr;pm'c\ù? fétu-ff o 
tfefixoa'-eft -fl hoblef qifils ^exr/ri-
•''rrre'nr, 8d reptefeïrîèfu ïn ctrV cô-
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m e V W image' viue l ' e x c m p l a i - ^ R o y t 

redu|Scigpe,ur. j&; floiuent..se[-jma^e¡v¿ 
ue r ruc r t e l s enuers Je i j r s jub ic te^ i </« 
qCi'iUe moqftxe, snuers, le^ jípos^ 
C'eft le vray mirpuër oc р о и г - ( j 
traici: où ils doiuent forme^ leurs 
a£tjöris Sc inflitutiori de leyr yie, 
fap&^epierjne ça^iej là j<onj;rieq . , » 
le^íaJmifteJes $bprrV|ors' iqu ,jLf./*&-&, 
dit^, En tendez majnren^nt ,vpûs , » 
RqyS, /oyçZ inftiuicls VOUS qui, Lei flvys > 

jugez la terre, Efforcez vous d'e- f*«»'««w ' 
faç/çmblahlcs,, Sf d^imirer ceux ^ ®"e" 
dcfquíjls.vous^fte isIliept,erjansJ>& í 

tgt>c^ la place ьлу*Щ се£ резцх 
filtres de, juiliçç, rç^fuet-uide, cle-
raencp,ventp,prudencç ^ met 
tez pçipc de, ЦБ enfuiure^&'Jprs * 
vqHS ferf/4igpes dej ce n o m ^ ç 
Ri?y* P « $ j ft'A p « fiç,")p: r 
rçe,r)t,expf ipfc e 8 ^ r c p j i e j e t é , « û c , 
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« 'mais d'aVondant l'a Voulu g ra - ' 
^iie'f Se jmbrirhdr en vue infinité" 

J , , d*cuures,dè naVoiesyatifqi/eilês ' 
comfrié" ^rVv'n liure efcHt cfe fa 
ma in t e s hommes reufletit^Sc fa - ' 
fent iilftïWs de ce qui efl: c o d u e -
nable te c f rcehHla maietté d'vn • 

Simula- JPrince. •CdntehVpIohs àuecfoge- ' 
thnii • meri tNHli /effeiotdfe d e n a t ü i e ; 1 

f°yTm!' ndus ' t rbuùe rdns qtfen la érea'-tn toutes^ ... i, -, 
(hofes^ k n o n de les chofes.elle a vie d vne 

grande &. merueilletife prouiden 
, t > ' ce^'n'aiaVt Voulu «qu'elles fufTent 

tcdres^gallè^mais-a rrfis'v'he âif^ 
pàr-jtéSèifti-è ïllWSe v rôdpr ièmiJ i 
n eh ce t efrairt'é' & <rtTâr*ju e- 'H cèl^ J 

lente p^f iatjWelle elle^ for i t -di t ' 
cèfriêeiles' vnes'd'es autrés^'e for 
te tke^tjrrfîdtram t.öirt téf t vtaï^ 
ue t f «£, fe^pa 'Ttfêy^ettbMieéSt 1 

dejj uîs^e (Ml'&JdHVdHmfpat* 
les autres çierîièns^-nifti^tr^â'o^ 7 
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rons vneeft ineelleen chacunede * ' 
loyauté , 8c prééminence appa- !

 x 

roiftre en toutes chofes. E n t r e fi , 4 3 

grand n o m b r e desf d'eus recen- •> . » 
lez par les Philo fûph es, & approu £ e 

u-ezparles^ettres 5ain<5tes,le Ciel £mpyrt4i 

Empyrealj eft côme chef Se Prîn- chef dt% 

ce des au t res , Si cft fanscotnpa-'<"'f''«. 
raifori plus excellertr, d'aircât que 
cçû le fiege de D i e u , des A nges,-" 
des m a t t y r S j & d e s Prophetes .au-

queli ls contemplent aflîdûëmcr" 
ccuVgrande clarté que defiroient 
veoi t .cdas veftusde noftre'chatr, 
Maitf côtcmp-lo'ns vri peu cf S o - 1 

Icil', quieft c o m m e fa fampe'atf/ 
Ciel, îlllihYiftane & puriïranr-rout 
l e m o n d e p a r fafplendeur & clar
té : lequel diftribu-e fa vigueur Se 
puifTance aux eftôïlles 8i p lan.è ' t -
tes J e ^ u c l les Phfficierls tfn't "ap
pelle le cueur duGiéP, Hefackte,-

- , ">! t 

http://Prophetes.au-
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te Soleil U fontainp de celte lumière. N'a. 
Roj &/ i) pas reprefentatip de chef &c de 

yeu que la Lune mcfme,emr 
miens ce- P l u n t e ^ 1"™»«^ de hjy, & que 
lefies. par fou cours toutes les chofes 

3ui font fous le globe & cercle 
'icelle font illufirces, vegçtées, 

vivifiées,, 6f comme cjifeueljes, & 
m o t t e s , reduiclçs en leur efTence-
&Z pfif^ineiyigueurî Voire*,d_e tel
le forte, que Sainct D e n y s , a d m i 
rant fa grandeur & excellence, 
en (on liure des. npms , , d iu in s , l'a 
ofé appeller^ma,ge ch\ïff^&ç pr%-
chaitie de diujpité ,i^o.y inariimé 
du CielncV" de la, terre,: leqppl fans, 
l'vfage de'-r^ifon , par- natjjre opè 
re 4 &ç exerce, içs effqclts fur la ter-r 
r e , .De/cendpns plus b a s çôn-» 
fidçrons 1RS quatre ciemens', jdef«> 
q.uclsjtcjpte.s chpfes (antjcorrip.or 
fecsjîupjus trquçeris-felpi} h tefni 

moigna-
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moîgnage des Phi lofophcs , qvie / t a 
ie feu cil plus excellent & noble fluslxceU 

que les au t res , & que nous reco- 9*cfw 

^ . r , 1 , autres ele-
g n o m o n s en luy quelques limu- m e m e „ 9 _ 
lacre de R o y a u t é . Entre les qua- weequa», 

tre parties du m o n d e , fçauoir <»* dut U 
l ' O r i e n t , l 'Occ idenr , le Septen- ™ , M j ' r 
trio & le Midy , l 'Orient tient le aj*^. 
premier degré d 'honneur & roy- plus noble 

auté , pour tant que le Seigneur y quêtes AH. 

fixa Ion Paradis , il voulut que fô t m * 
Euangiley fuit premier annoncé . 
S e c o n d e m é t , il y printnailTance 
& voulut y mouri r .Entrc les cinq 
Z o n e s desquelles la terre tù. en* L a 3^"'*' 

/ 1 ' n. i tempérée. 
u i r o n n ç e , l a tempérée eit plus c<5* * 

lebrée des autheurs. Entre les 
trois parties de la terre l 'Ai le , L'afieplus 

l ' E u r o p e , & l 'Afrique^les cof- n'Lle 9" 
Biographes donnen t le p r e m i e r * f " ' r J * 

Heu à l 'Af îe , tan t pour la gran- / „ w r r f o 

dcur,que.pour k ferrilitéjtemps-
D 
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rature,& affliiefice de r « u s biens. 
Ent re tant d.e diuerfes efpeces de 

L'OrRoy m e r a u x > r O r e f t le p r i n c e 3 R o y & 
tiux""' c ^ » comme entre l e s oyfeaux 

l 'Aiglc:cntrc les poifTons.le Dau
phin: entre les a n i m a u x , le Lion. 
Bref fi nous vou lons rechercher 
eurieufement tou te l'a fabrique 
du m o n d e , nous ne t rouucrons 
chofe tant excellente fo i t elle ou 
abieele , en laquelle on ne reeo^-
gnoi/Tc quelque raïon & finsula-
ebre de royauté 1 .Mais q«e>dirons 
nousdeecs petites beftes infe&cs 

•tesMon- que nous appelions M o u c h e s à 

trthm raie!» I e f ( l l 1 c l , c s o m l c u r R 'ôy, & 
femblent garder q u e l q u e forme 
de Royaume , en l'adminifteafioft 
de leurs petites républiques? deC-

^ quelles afin que-ikuv manière 'dé 

< r viure nouso îp i r « i a t x ^ n o i o J r c , 
nous ïkoiùiru»à téaqfcç ]2jjE<?Jcn 
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efcriprcn l 'vnziemé liurb de fo(n 
Hiftoire na ture l le , où il dit ce g. 
s'enfuir. Le R o y des Mouches à ^ ' ^ 
miel eft touf ioursde Kelle forme c ^ e s a m i e i 

&c excède les autres deux fois en excède les 

grâdeur : il a les ailes plus peti tes, autres e» 

&la pl icateuredu genou d r o i d x , | r ' " ^ ' ' , r c É 

il va plus grauement ,&a bien au
tre Indre que les autres ; il a vue 
pet i te macu le , & racheau f m â c 
qui reffemble vn diadème. Puis 
il adioufte : les autheurs font en 
con t rouer fe , FI leur R o y a vn ai- a ; t 

guillon ^ou fi fa feule niaiefté. luy „„ a;gUi-

iêrt d ' a rmes , ou iî nature luy en l»n,drit» 

dône v n , luy en ait deniêl 'viage, <$<•»/*]>"• 
mais ils conuicnët tous en ce,que-^'""7/'' 

, . , . , • -, . y maiejle 

combien qu il en ait,il n en often- ] u y j „ t 

fe pe i fonne . C'eft vne chofe ef- d armes. 

itierueillable de l 'obeiiîàncc que 
les autres luy por t en t . Q u a n d il 
va,il eft feul, elles font autour de 

D ij 
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luy, & l 'enuironnent de telle (on* 
t e , qu'à peine foufFrent qu 'on le 

% v,oye. Gc pendant que elles tra-
uaillent,il vifite)eurceuure,& co. 
rcmp)e,& fenible qu'il les a d m o -
ne l t e ,& entre tout ce menu peu
ple il eftfeul exempt de labeur. 
Vous voyez autour de luy fes fa
talités , fe,s gardes qui luy feruent 
de defence par leur prefence Se 
autbori té . Iamais ne fort finon 
aucc fa t r o u p e , encore efl; il aifé 
àcognoiftre : quand il veut iffir,. 
p o u r certain murmurc ,& tempe-
fte qu'il, Éricl quelques iours au-
parauan t , quafi c o m m e prépara* 
t if pour eflire l'heure oppo r tune 
Se p r o p t e p o u r fon depar temét : 
S'il aduient qu'il fe laile faifant 
chemin , ils le foulagent Se fup-. 
po r t en t dç leur foiblertes.e/pauf-
ks}Se s'il cft du tout vaincu du la-
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l>eur , ils le por tent ent ièrement . 
Et fi de fortune il fe foruoye ou 
efgare, elles vonrçà Si là fleurans 

;pour le rencôtrer ,& quelque part 
où s'arrefte elles s'y campenr tou
tes. S'il eft pf i fonnier& captif,el-' 
les demeurer au flî, de forte qu'il ^ 
leur feroit impoliible viure v u e j a „ c l j£ 
heure fans leur Roy . Puis il ad- mouches * 

iourte cbofeplus eftrangc & mi^ leur-Roy. 

raculeufe :>qu'elles obferuent les 
droicts des funérailles, de forte Punerail-

que s'il en meurt vne , elles la ti- lesobferuée 

rent de leurs ruches , & l 'accom- e n t r e / " 
c • CL i mouches x 

pagnent c o m m e on raict aux ob- . f 

feques,& s'il admet que leur R o y 
m e u r t de ccfte contagion,ce me
nu peuple pleure & lamëte,& n'a 
plus de folicitude de chercher 
n o u r r i t u r e , mais demeure en fa 
cauerne à l ' e n r o u r d u c o r p s , fai-
fant Ces uiiles plaintes & mifera-

D iij 
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b les l amen ta t ions , auec telle ex
t rémité, que fi on ne leur po r t e à 
m a n g e r , elles fe laiiTeront pluf-
toft mourir de fum.que chercher 
leur pafturc.S. Ambrpife autheu.r" 
g-raue,& digne de foy,confermat, 
llauthorité de Pline au cinquief-
me liure de fônExamcron en par 
leainfi. Les mouches à miel eli-
fent coordonnent vu R o y ; & cô-. 
bien qu'elles viucntfou.s.fon Em
pire & authori té , elles ne laiflenr 
toutesfoisdc demeurer en liber
té pour vue prerogatiuc qu'elles 
on t de iudicature,& vne merueil 
leufe foy, affection , deuot ion , 8c 
hôneur qu'elles on t à celuy qu'el-, 
l e ' son té teu . Q u a n t a leur Roy: , 
il a vne élégance Se dignité de fat 
m e , par laquelle il excède les au-
t-rei.auec vne douceur &C manfue, 
tude de m e u r s , Si s'il a va aiguil-
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Iûriycorrvme quelques vnsefer i - ~ 
l i en t , i l n'en vfe pour fe venger: 
car les loix de nature ne lot poin t 
efetiptes par lettres , mais (ont 
imprimées aux m e u r s , de forte, 
que ceux qui font colloqttcz au 
plus haut degré d ' honneur , d o i -
uent vfer d v n e parfaiéte amitié, 
& di.-merueilleufc &c plus g ran
de clémence & douceur,en la pu
nition des dcli&s. Puis cont inu
ANT fon propos des Mouches à L " 
mie l , i lad iouf te vne 1 chofe mira- c

r "nZ'\ 
cuieule : que s il adulent qu elles e\us mef-
aient violé, ou tranfgrciTé les loix mes aiant 
de leur lupericur,elles fe côdam- offécélem 
nent & chaftient d'elles r a e f m c s ^ R t y ' 
SC fe bleiTentî^ tuen t deflcur p ro 
pre aiguillon. Ce qu 'on dit eftre 
en vfago pour l e iourd 'huy entre 
les Per fes , lefquels de leur bon ttsPtrfti 
gré & fans contrainte d'aucun (çJeflH(m* 

D iiij 
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tncfmes *- facrifiét, Se menrrriflent eux mef-
/ m w ' / A m e S j f l d e f o r l u n c i i s o m f a i [ ( y 

1 ou dehnque en que lque choie, 
de forte qu'il n'y a nation pour le 
iourd 'huy fous le Solei l , qui vfe 
de loix fi feueres ? 6c rigoureufcs 
enuers leurs fubiets que les Pet-
ies. Mais i 'ofeaiïeurer, que ne les 
Indicns ,ne les Sarmates , ou Per-
fe n 'ont en plus grande obferua-
t ion , Se reuerence leurs Roys ou 
P r i n c e s , que les mouches à miel 
on t leur chef, le/quelles n'ofent 
fortir de leurs peti tes caf les .ny 
chercher leur pafture, fi leur R o y 

MittaiU n C p r c c e ( j c > Finablement elles fe 

ilUad'a-
 m e c t e n t e n dcffence pour l uy , Se 

mmà»x H J g e n t eftre chofe louable, d 'aué-
ç h i me»- turer leur vie,, ou mour i r pou r 
rtnt pom l € u r R o y , & font tant r e f o l u ë s en 
Uur Aoj. ( Q n a m j t i é , q u e tant qu'il vit,elles 

n e p e u u e n t fe rendre obeififantes 
• < i 



- D E S P R I N C E S . ' 8 

-à autre : mais depuis qu'il cft 
m o r t , leur première foy s'oublie 
Si ex te in t , & c o m m e dcf-efpe-
rées abandonnen t leurs ruches, 
d'autant que ecluy qui en eftoit 
chef, a ptins fin. Voila le p ropre 
diicours de Sa ind Ambroife . Ic 
pourrois en femblable produi re 
le tefmoignage de Virgille, C o -
lumclle Conftant in ,& d'vn grâd > 
n o m b r e d'autres : mais il me fuf-
fira pour mettre fin de racompter . , 
encore ce que Maphce Vege,hô- y£ 
me de finguliere érudit ion , Se 
grand amirateur de l 'antiquité, 
efeript en vne difputation , en la
quelle il in t rodui t le So le i l , la 
t e r r e , & l'or en controuerfe de 
leur digni té : où la-terre en la de -
fence de fa caufe dépeint târ bien 
les meurs, la nature,& cond i t i on 
d e s M o u c h e s à m i c l > f e l o n l 'opi-
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nion de Pl ine ,Ari ( to te , & autres 
autheurs.Puis il adioufte ce q s'é-
fuit, quieft bien propre à noftre 
matière. Cef t chofe mcrueilleii-
f e , c o m m e nature à voulu m o n -
ftrer fa pui(Tance,mcfme an chc<-
fe fi peti te, c o m m e en fes pufilles 
an imaux , par l'exemple defquejs 
e l leavouluinf t ruire ies R o y s du 

.deuoir de leurs offices, enfçmble 
auec quelle fidélité & obeyfTan-
ce leurs fubiets les doiuent hono-

Luhimet rcr .Par alnfi il n'cft pas effrange, 
reçoyumt file fige enuoye les parefTeux à 
hfimSh'on j a f o r m y } a £ n q U e p a r fon indu-

bmtet^" ^ ï i e ^ n o u s a P P r e n n e à-cftre fort 
d i l igens , lors qu'audit : Va paref
feux à la formy, & aduife fqs fen-t 
tiers j & prens fagement garde i. 
toute* fa vie. Combien qu'elle 
n'ait point de Prince,de Preuoftj 
ou domina teur s , toutesfois' elle 
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prépare l'Efté fa vian4e>& amafla 
durant la moifon fa raangealle, 
Par femblable raifon nous fonv» 
mes taci tement admoneftez par 
vne fecrette exhortat ion de n a 
t u r e , de coptempler la condi t i 
o n des an imaux , & prendre ef-
gard à leur façon &c moyen de 
v i u r c , afin que nous qui auôs IV-
fage de raifon, aprenios d'iccux 
c o m m e nous ,deuons gouuerner 
en celle, foçierê buui^ine , &c par 
quelle p'rfluidcnce4es Roys d o i -
uent gouuerner leurs f u b i e t s , & 
au contraire quelle ûbei(Tance,& 
reuerence leur eft deu'é. Car tous 
h o m m e s naturel lement font t e 
nus d'aytner çelu^y qui les regift 
Se g o u u e r n e , puiflance fi grande, 
de na tu re , qu'elle eftend fa vigu-r 
eur iufques aux belles brutes . 
Cef t ce que JÇenophon i n t r o -
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duit par Socrates, a en acimiiatiô 
* dequoy il n'eft befte au m o n d e 

plus ingrate à Ton Recteur que 
X Umme ] ' } j 0 m m e p 0 u r c c qu 'on ne void 
plut m- • I j r ' 

grat kfi»
 n u » autre animal, tant^ie l -nature 

Retleur foit il, t romper celuy qui le nour -
5«e/«a»»' r j r t n e refufer d 'obe i rà fon pa-
m»ux. {\eatm L e s oiiailles fuiuent leur 

Berger à la vo ix , les pourceaux 
fuiuent le porcher : Les oyesay-
ment ceux qui les nourriflenr, en 
t o r e que foient belles ftupides & 
craintiues. O n ne peu t affigner 
autre raifon.pourquoy le Royau
me des Perfes duraTi longuemét 
(ainfi que dit Socrates)finon que 
fur toutes nations ils onr touf-
jours honoré la maiefté Royal le , 
Se eu en finguliere veneratio : o u 
il conc lud , qu'il faut aucunefois 
endurer & fupporter les imper
fections d v n P i i n c e , & pou r peu 
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d e mal , ne faut perdre beaucoup, 
de bien. Nous fêtons fin à cecy, 
pourcc que nous déduirons plus, 
amplement ces chofes au chapi
tre iequent . Ce n 'eftpas d o n c -
ques fans cau fc ,que nç-usauons 
conio inr les Forrais, & mouches 
à mielenfemble 3 d'autât qu 'entre 
toutes les infeâes,cV autres gères 
d'animaux- font les plus induftri-
cux & d i l tgens , / e lon Ietefmoi-
gnage d'Ariftote. D'auantagc 
les grues, font fociabies & grega
l e s , come S. H ie rpme le defcrips 
quand il d i t , que les animaux ir-
raifonnables iuiuét leur Capitai-
ne:entre les mouches y a vn chef: 
l e s grues fuiutnt leur compa
gnes par o rdre :où il pretéd prou-
u e r , qu'il faut qu'il y air vn chef 
en toutes chofes, E n v n n a u i r e i l 
y a vngouuer r teur .Romenepeuc 



L ' r ri i T r T v T î o N 
foufTrîrdeux frères régner enfé-
ble,mais elle fut dedicé par l'cffu-

t t fion de fahg de l'vn : riiefrae au 
p'mxfrè- ventre de R e b e c a , I e s deuxfre-
resfecoba tes I-acob & Efaii-,-ne fe pou-
toietauvê1 uoyen tcompat i t , & combatoyét 
*K<fe/e»r énfemble. Sainct 'Ambrb i fè en 
m e r e ' fon Exatneron , éx'plicque plus 
Sentinelle apper tement ce que Sainct Hie-
iesgntes. r o m e a b o i t d i t : l e s grues elifent 

vn chef, & le fuyuent, en leur ar
rière garde , elles en on t dépu
tées expre{femenr,lefquelles par 
c lameurs strreftent lé t roupeau , 
elles font le guet alternatiuemét 

' & fouftiennènt vne pierre foubs 
leur p i e d , afin que lors qu'elles 
font-vaincues de fommei l , tom
bant les éuil ie , pa r fon bruit & 
murmure. ' L e s ' a u t r e s ayans là 
ceite foubs l 'ail le}férepofentfur 
Vn pied, puis l'autre < & leur chef 
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•aiant la rcftelcuéc,lcs àdmonefte' J 

p r e ü o i r , & fupplie au refte. Il eft 
donc'ques allez notoi re , tant 
p a r l e teimoignage des Eccleiîa-
ftiques, que des p r o p b a n c s , que 
nature ouuricre excel len te 3 qui 
h'a rien fait én vain , a mis qucl-
que'miii-quej caractère, &c en fei
gne de p r é e m i n e n c c , & R o y a u t é " 
i H c f m e s aux beftes-brutes , afin 
qo'eftans aiguillonnez par Vne 
admirable contemplat ion de fes 
chofes ,noi!S fuffionsplus props 
à receuoi r inf t ru&ion, . te r 
êfeeiiTance à noz iùperieurs. 

C O'MMË^b IÎXStlT mON 

des Roys efi beaucoup plut ancien

ne , que plupeurs ne penfent, 

^ <vmrfte peu Âpres U creation dk 

pûndè ils furtnfmtroiuiBs. ' r 

* 1 X b a p i t r e 1 ii. 

A 
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~ - Es hommes eftans gui— 
F?V dez par nature, i n t imas . 

If У Р а г l'aifon, induits par 
L".~ -=L~ tlmjne infpiration , re-. 
ceurcnt & créèrent les Roys ,pcu 
après la création du m o n d e , afin 
de côduire, & confommer l'eftac 
de leur vie ,.auec plus grand heu r 

Lepremi- & t tanquil i té . N o u s liions que 
trmeurdre Caïn après le parricide de lô frc-
d» mode. f e Abel ,edif iavneci té ,& l'appel-
^ ' " ' • ^ 4 ' la Enocq du nom de fon filz. En 
Lapnmit I I I , r i i i i 
teCnéqut laquelle il eit vray iemblable a-. 
futedifée. uoir doné yn chef & P r i n c e , q u i 

auoit l'entière administration de 
l 'Empire : encore que peut eftre, 
il ne fuft pas appelle R o y ,pource 
que tel n o m n'eftoit volontiers 
encoresen vfage. O r p o u r a u i a n t 
que nous n o u o n s pas certain tef-
moignage par les t fc i ip tures , q 
Caïn ait inflitué vn R o y en fa ci» 
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tê:Il nous cft neceflaire d'exami
ner & efplucher vn peu les cho -
fesejui fe paflerent de ce remps 
là,par le difeours defquelles l'ori 
gine des royaumes nous fera ma- / , , mjaw 

nifcfté. Q u e l q u e temps apreslew*. 
déluge & que celte grade laixiue NorratK, 

d'eaux fut enuoyee de dieu,pour 
l aue r&pur i f i e r la t e r re , fouillée 
& poluë par les énormes & a b o 
minables péchez des homes. Be-
lus premier .Roy des AATyriés, du 
temps d e T a r e s , pere d 'Abraha, 
feigneurioit la terre, c o m m e Eu-
febelc racôte en fa ch ron ique :& 
durât c'eft aage, les armes tk roy- ̂ ^l!5"'' 
aumes delquels les Hiftoriés f ô t | " ' ; „ ^ „ 
ment ion,commenccrent à appa- mafut 

roiftre, corne celuy des A(Tyriens 
Sicyniens, Egyptiens, & Brafti-
ens,qui nous dônen t certain tef-
moignage , de la fource 8c origi-
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ne des R o y s & Royaumes : Lef
quels après le deluge furent in
troduits : puis fans intenniflion 
furent difperfez çà & là,& ont fi 
bien côtinué & profperé depuis, 
que la mémoire en ei\ éternelle. 
Les hifloires facrees font men
t i o n , que du temps d 'Abraham 
eiloit vn Roy de Salem, nommé 
Melchifedcch. Puis fait mention 
de quatre autres R o y s , lefquels 
en auoient vaincu c i n q , & def-
poui l lczde leur proye &C butin. 
Et furent en fin va incus , & de-
ftrui&s par Abrahâ , qui les affie-
gea auec grand n o m b r e de fes 
i e ru i teurs . Et tout ce que nous 
auons mis en auant de tous ces 
R o y s , ne tend à autre fin, finon 
pou r moni l re r l 'antiquité t des 
R o y s , lefquels apparurent peu a-
pres h creation du monde . Il 



' D E S P R I N C E S . 13 

' t i0us refte maintenant déduire 
l escaufes ,pour lefqucllcs ils fa- R»y> 
rent c réez , & érigez en cette di- « 
gmte R o y a l e , ht combien que a ^ r e s l a 

les H i l t o n e u r en aflignent di- creatîi d» 
uerfes, Se grand nombre , il nous mmde. 

fuffira racomptar les principa
les . La première & principale prem!tt\ 

caufe de îeurpr imit iue creatioa, caufe four 

cftoit vne p rudence admiratTlc 1My l"\ 
en l 'o rdonnance \ & difpenfa- ¿ J ^ w T ' 
t ion des chofes : laquelle corn-
mença à reluire , & apparoiitre 
en quelque citoyen ¿ de l'excel
lence duquel c o m m e efinerticil-
lez & rauls >, le ingèrent digRe ' ' 
de L'adminiitratior) 0& goyuetne-
ment de leur République* Voyla 
les principales caufes de l'inftitu-
t ion des Roysîd'autat que ceftuy 
par vne prudéce ciuile,commcça 
à exhorter le peuple encore fort 

E ij 
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•rude & barbare,&l ' induire à l ' d b 
icruation de certaines loix,& po
lices humaines:parla v igueurdef 
quelles il peuft plus heutéufemé* 
penfer , & ordonner de l'eftat de 
fa vie. C e que Iuftin hiftorien 

les R*y- praue a trefbien en t endu , quand 
numesccm P, r . , . . l„. 
me plu- e l cn t , que la première înitit-u» 

'fieurspen- tion des Royaumes où Empires 
fent,n'ont n'a po in tpr ins foniorigine d'vne 
pintprms g l 0 i r C j 0 U ambition popu!aire,co 

, ,&. me quelques vns ont pente, mais 
re t» am- " v n e excellente probite,gçnero-
bition. fité & vertu. La fecode caufe qui 
Zafecon- incita le peuple » de créer leur 
de utufi. R o v s > f l ) £ v n c J ^ e r a l l e , & loua

ble affection, qu ' i lsauoient de re 
cognoi l t re les Jbiens qu'on auoic 
fait à leur Républ ique , c o m m e 
ft quelqu'vtl par .«lagfrafoimité 
& pui(Tance d'à t i r a s , lesjeuft.d<j-
Uurez àc la fcnmocli ate jqiuelqus 
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Tyran ,ou bien qu'il euft amplifié 
leurs l imites , & rendu quelques 
autres prouinces fubic<£tes,& t r i -
buraires à la leur , ou parinft i tu-
t ion de quelques bônes loix, euft 
rëdu l'eftat de leur vie p lus t ran-
quile. Le peuple ne voulant de
meurer ingrat imais p o u r g r a t i -
fier,& fatisfaire à tel mérite, l'eri-
ge ro i t en cefle dignité Royal lc , 
& par vn c o m m u n fuffragc.&ac-
cord le çouftituoient Chef & ad*-
miniflrateur de leur P rou incc . 
Corne il aduint de Scipionl 'Af- Stipk» 

fricainle g r a n d , lequel après a- l'Affri-

uoir deftruit , & defmoly la non - *»'»» 
uelle Ca r t age , & vincu leur chef 
Afdrubal en H-efpaignc-, fut ap-f ' 
pelle R o y , c o n > m e Plutarquelo 
recite:çombien q u e p a r v n e m e r -
ueilleufe modeftie il lcrefufaft. 
fçachât ce tiltre eftre odieux aux 
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R o m a i n s . C o m m e e n femblabie 
Home de- Cicerón ayant deliuré R o m e de 
Imree fiar ¡ a C O n i u r a t i o n de Catilina,fut ap 
u'itiurl p e l l e pere &panct de ta f a n i c . G o 

tiondeca qui n'a pas feulement e f t é pra%f-

tiltna. qué entre les Payés ¿VEifoniquesJ 
mais auflî entre le peuple dp 
D i e u j e q u e l quád il a 'pperceut ce 

S.ïean.6. diuin miracle delà multiplicàtiô 
des cinq pa ins , Se des deuxpoif» 
fons le Voulurent cfeer Roy:mais 
celuy qui n 'ef to i t 'venu afin qu'd 
luy miniftráft,mais afin'd'admi-
niftrer aux autres, refufa tel hon
neur qu'ils luy'penfoieriE faire. 

létnift. t r ó j f ¡ c m e raifon pour l a q u e a 

" leles Roys ful-ér'*eicetóz ¡& ifttro'J 
dais furia teriej't'è'ft vnciîeccffi. 
té quifoa'çâ'la ê MnftturXc de theff 
cbetfVri tno^en'píi'jlequelilpeuÉ 
corriger la furie-, oppreffion',& 
Violciîce des înefchiwis.ppoufay. 
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tant que felo noftre naturel nous 
ibnimcs piôprs & enclins à mal 
faite l'en t rouue toufiours 
quelques vns fi des-bordez , quç 
p a r leurs malice ils confonden t 
& per turben t toute la police h» 
m a i n e , & rauiflent contre ton te t 

équité le bien de leur p iocha in . 
J | t pour refiener telle temeri té , 
& brider telle rage,& afin de maî-
tenir l'eftat public en tranquility, 
ils furent côtraints créer vn chef, 
qui commandan t à tous,<niainto-
nuft les bons en preud'hônjie, Se 
par mefme moyen chaftiafl l'in-
folcncc des m e k b a p s . Et cette 
me^meraifon nous induit à e rp j -

<re,que les R o y s furent o rdônez , 
dés l ecômencçmé t du m o d e , & 
quaf i incont inent après q u e n o z 
premiers pères furent ie t iezhors 
du Paradisicar telle p ieéminece , 

E iiij 
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&author i ré eftoit plus rcquifc en 
jRitnflusce t emps l à , qu'en autre faifon, 
*>"'* V" pource que dés lors violence.cu-

pidi té ,&oppref l îon commenec -

r . rent leur règne entre les homes , 
gMgt'dts Saincl Paul fidelle t rompe t t e , & 
tjcmuret rmmftre de lagloire delefuschrift 
4t Meyf en Ton epiftreaux R o m a i n s . n o u s 

ftnctduc inftruit cVadmÔnefte, dcl'obeif-
ttux Jupe- r , n . 
tùurt i a o c e que nous deuons aux Pr in

ces & ieigneurs,& généralement 
à tous noz fuperieurs,ou entre au 
très caufes il rend raifon, pource 
qu'ils chaft ient , & corrigent les 
mefchâs. T o u t e perfonne, d i t - i l , 
fbit fubic&eaux puiflances lupe-
f ieurs , car il n'y a po in t de puif-
fance,finon de par Dieu r &cel les 
qui font ord&nees de Dieu . Par-
quoy qui refifte à la puilTance, il 
refifte à l 'o rdonnance de Dieu, 
& ceux qu i y coutreuiettnent,ac-
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quierent damnat ion fur eux m e t 
mcs:cat les princes ne font po in t 
la bonc ceuure,mais pour la roau-
uaife. O r ne veux-tu pas doncq* 
craindre la puifTan.ce?fais b ien ,& 
tu receuras louanges d'icelle: car 
le Prince eft feruueur de Dieu 
pour ton b i e n , h o n n e u r & repos.. 
Mais G. tu fais m a l , crains l e , car 
il ne por te pas le glaiue fans cau-
fe . entant qu'il eft miniftre de 
Dieu , p o u r faire iuftice en ire de 
celuy qui fait m a l , Se pour tan t il 
faut neceflàiremcnt eftre fubicts, 
non po in t feulement pour 1 ' i rc K 

mais p o u r fa confcicnce. VoyU 
yne merueilleufe Philofophie de 
faind P a u l , quand à l'obeiifance 
que nous dcuôsaux R o y s , Pr in 
c e s ^ Monarques , & autres Jupe 
cieurs . Efcoucons maintenant 

à 
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S. Pierre \ç tefmoignagc de fainct Pierre, 
i.chap>i. j, c o n r e n n e •ent ierenum ce 

qu'auoit dit Saiaô. Paul : Soycs 
fubiectsà tout o rd re humai pour 
Dieu , foit au Roy comme fupe-
rieurrfoit aux g o u u e m t u r s , com
m e enuoyez de p a r l u y , tant à la 
vengeance des ma l fa i t eu r s , qu'à 
Ja louage de ceux qui font bien. 
Cicero Ethn ique en fon.fécond 
l ime des Offices , afligne celte 
.rhefroe caule de l'inifitution des 

ffmint ^ ° y s > l o r s d i f . ' U n t f t pas 
foftorim vray (emblable, que IcsJRoys ay-
Crecre- f ent,feulcment efté ir.ltnuez: des 
frmu Jvledes j c o m m e H ^ c . d o t c a.ef-

;crit mais (tu^G cjçs buttés jna-
•jeiits & anciens b«afifi d'rtereé* 
-isVj(}l)tç:cgr k menu peuple» <ç fiant 
•ve,xé & oppr imé par lf&fjches & 
« p u l e n s , fut f o r ce , & contraint 
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âuoir refuge à quelqu'un quiex* 
eclloit les autres en vcrcu , afin 
qu'il cmpefchaft 'qu 'on ne fill 
iriiure aux hi firmes, ou qii 'onuc-
ceuft dtnrimage des me'féhâns, ' 
&afin deeonfc iuer les irmé & les ¿ 4 ^ , 
autres en équité Si iufticer <La trkmecath 
quarricfme caufê qui efmeut le^* 
peuple à l 'élection des Roys^ fuc 
vue magnanimité & excellence' 
aux1 arrives qu'ils veoyoient feluÎJ * 
ré en quelqu'vh qui les dèliupoif 
dô leurs ennemis j O u bien del* prix j>n-
procèdoir de quelque edict pu- t°ïéî'Hr 

blic, par lequel il eftoit o r d o n n é , u ' v e m ' 
que ctefuy qui les deliurcroi't d e 
^uélqUcieruirude & tyrannie er£ 
fâtîsfactiort fcfoitcourôné Royy 
qui «(tait caufe Se m o y e n , de 
comiîer vn 'chacun à 'b ien faire 
afin q'n'cftans nourris de l 'eipe-
rance «d'vn tan t noble ciltre d e 
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Roy,i ls meiflcnr peine de l'acque 
rir par actes louables,8cvertueux 

lifti. i j . exploicis. Et de tels edits nous a-
uons amples & fuftifans tefmoi-

ft'ft0'" gnages aux fainctes lettres . Ca-

Ttftamït.
 a u " u r e ^ e ï ° ^ u e > 6 ^ procla. 

mer que celuy qui frapperoit Ca-. 
riathièpher la cité,& la piédroi t , 
il luy donneroi t fa fille Axam à 
femme. , Ce qu'il accompli t en 

idaSoys 0 t h o n i e l > l e q u d i . 4 y a n t p r i n f e 

receut f apromef le . 'Nòusauons . 
vri femblabk tefmoignagc au li-
u i c d e s R o y s , quand il eft parlé 
de cefte grande mafie de chair-
Goliath Philift ien, qui eftojt de 
figurefi móftrueufe,que tout l'eX, 
ercite deslfraelites eneftpif atti-
rnidé . duque l ce pet i t Dauid tri
ompha , & ' retourna victorieux, 
ayant auparauant e n t e n d u , q u e 
celujTqui le futraonteroit , feioj? 
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h o n o r é du R o y SaUl, dt çnrichy x j a ^ 
de grandes richefles, & aurpit fa j , 
fille pour femme, & la mai (on de 
fon pere feroit affrâchie en Hraël. 
N o u s en auons encore vn pareil 
exemple de Dauid au fécond l i-
ure des Roys , où il propofa vn à * « 
qui ftaperoit Hi ibuféc , en fatif-
•faction dequoy il (êroit côftitué 
chef, & Capitaine de l'armée. E t 
p o u r e e q u e Ioabauoi t donné la 
chafle aux ennemis ,& occupéIc-
rufalem, il luy donna le premier ce'Sei-
lieu en fon ex-erçitç. Il nous reûcgneur au* 
maintenant prouuer c o m m e le ' ' " " r < ' « J i 
Seigneur a cité autheur de celte R t ^ u 

royalle d i g n i t é , elt clairement 
monf t réau D e u t c r o n o m c , quâd 
il inftruit le peuple Ifraëlirique, 
par <jueJ moyen & ordre il do i t 
inftrtucr fîm R o y , eu il t b e q u a n d 
ta 'v jenduî cf i la ie t re que le Set-
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gneur ton Dieu te d o n n e , 8c que 
la poiTederas >& y demeureras, tu 

L e S e i ' , diras : Ic-mettray vn R o y fur 
i"Zlly m o y , comme toute la gent qui 
weÇmeim eil autour de m o y j o r s tu confti-
Roy. tueras fur toy le R o y que le Sei r 

i Roys $, g n c u ) - t o n Dieu eflitador milieu 
de tes frères , &c ne pourras met
t re fur toy h o m m e eftrange*, le
quel i/eft pas ron frère. Out re , 
quand le temps des iuges futex-
pi ré ,& que le peuple Ifraelitiquc 
d e m a n d o i t a u Seigneur vn Roy 

* ^ auec pertinacité & -obftination, 
il ci îeut! ,& o rdonna tuy-menuc 

* Sau l , l eque l il t rouua félon foh 
cueur, lefquellçs chofes il n'euft 
aiftfi authorifees 8c faiftes , fi la 
puifsaceiioyale'luy euft defpleu. 
Mais p o u r q u o y met tons nous 

-tanr de-choies en auant 'pour don 
-per authori té anx|Royauraes^vc« 
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que Iefus Chrift mefmc a efté 
coftitué R o y par fon pere fur l a . ^ . 
faindte rnonraigne de Sion,felon ^ â . î f c 
le Pfalmifte.Et fainòì Ican en l'A c 

pocalyple îe conf i rme, difant: I l 
aeicr i t en fa cuilTe,& en fon ve
rtement fon n o m , ainfi : Le R o y 
des R o y s , S e i g n e u r des Seigneurs 
dominateur des dominateurs , &c 
duquel le royaume eft eterne!:co 
me il fut pareillement monft ié à 
Daniel en fes vifiôs. Et tous ceux D,t».f, 
qui font cóftituez en certe digni
té R o y a l e , (ont licutenans de ce 
grand Monarque IefusChrift,h> 
queî voulut naiftre lor i que la c o 
putatió vnmerfeHe 'du mode.fut 
faide par Auguf te , a f in ^juc fes j . ^ . j j 

parés payafFent le tribur.cV' r eco-
gneuflent le prince terrié p o u r fa 
• p e i i c u r . S . M a t t h i c u c f c r i t le séblà 
ble encore de Icfuschrift,quâd ils 
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c'eflàdi- furent venus en Capernaô, ceux, 
redeux ^ u ¡ r e c c H I | { | c s Didrachmes vin-
iT/. lu drenr à P i e r r e ^ luy dcmâderér: 

tournait, voltre mailtre ne paye il poin t 
les Didrachmes .^II leur refpódit 
que ouy .Et quand il futen la mai 
fon Iefuschriít luy vint au deuar, 
difant : Simon, que te icmble,les 

, Roys de la terre,de qui prennent 

I 7 > ils les tributs ou cendues? Eit-ce 
de leurs enfans, ou des eftragers? 
Se Sain£t Pierre luy dit,des eftra
gers. t e s enfans dóc /ont francs, 
ïe fpondi t le fus Chriil : mais afin 
que ne les offeniîons, va-t'en àia 

le fiatere mer & r e d e Tameçon : & le pre
ga» -vaut m j e r poiflbn q U j monte ra , prens 

W f < l e ,&quand tu luy auras ouuext le 
gueu l le , tu trouueras vn ftatere, 
prens iceluy,& le leur done pour 
t o y , & p o u r m o y . Corne en fem-
blable e n v n autre, endroi t il co-

m.mda 
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m a n d a , qu 'on rendift à Cefar, ce S. Mm, 
qui eftoit à CefarJEfcoute S a i n d ' 
Paul aux RomairfTitoure perfoli
ne efl: fubieite aux puiiTances fu-
pcrieures : car il n'efl; point de 
puifTance, finô de par Dieu, Puis 
il conclud-.Payez leurs tiibus,car 
ils font les miniftres de Dieu,l'en> 
ployas à cela. R e n d e z d o n c tou t 
ce qui leur cft déu . A qui le tri-
bur,le tribut à qui le p e 3 g e : l e pea 
ge : à qui crainte, la craintc:à q u i 
l ' honneur , l 'honneur . Et ne hif-
fit pas à fainfl: Paul de l'auoir re-
çcnféeri plusieurs l ieux: mais a-
fin de le mieux inculquer, & d e 
peur qu 'on les fraudait de tel dc-
uoir , i l le r ecommande lingulie-
ï e m e n t à I i m o t h e e , l o r s qu'il dit: 
l 'admônefte docques deuat tout s , ^ a " t

l 

choies qu 'on faces r equeues , o-cx!° c 

1 T ' a n on face-

raifonSjUippliûatiQns, & a c t i o n s p r , c r i s . 
F 
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fmrles fa de grâces, pour COUS ceux qui fôt 
ferim. cont inuez en dignitez,afin qu*ils 

meinent vie paifiblc.Sc tranquil* 
le en toute pieté Se hônef te té , ce 
qu'eft agréable,& acceptable de-

Baruth i . u a n t Dieu. Et qui plus eft ,Ba-
ru thProphe te efcrit,que les Iuifs 
gitans fous la captiuité deBaby-
lone efcriuiient à leurs confrères 
qui eiloient en ierufalem , qu'ils 
euflent à prier Nabuchodonofo r 
R o y de Babylone , & pour la vie 
de ion filz, encores qu'ils fuifent 
tous deux idolâtres . Sainct Paul 

S. Paul cognoùTant que Fellus Preuoft 
flaidoya de l u d e e , fauoriroit les Iuifs en 
luymefme la déduct ion de facaufe ,en ap-

"deu&Ke
 l J C ^ a ^ c u a n t Cefar.Et citant me-

tm" né Se condui t deuant N é r o n Etn 
- " percur des R o m a i n s , derTendit Ci 

bien fon bon d r o i t , qu'il fur ab-
f&ult Se c n u o y é . . O r / i les Iuifs 
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ont prié pou r vn Roy idolatre ,& 
que S. Paul ait defFeré à ce mal
heureux ennemy d e n o l t r e Reli-
gion,pour le rcfpect de fa pr inci
p a u t é : qui doutera donc que le 
Seigneur n'en foit autheur , 8c 
qu'il ne l'ait inftifuec pour le fou 
lagement ,& profit des h o m m e s , 
mais pour impofer fin à ma Ion- ' 
gue narration,!! tu veux con tem
pler l 'ordre des eferi tures, tant 
du vieil que du nouueau Tefta-
m e n t , tu trouueras vnc infinité 
d 'authori tez, tant des P rophè tes , 
que des Apoflres,qui tefmoignét 
appe r t emen t , c o m m e les R o y s 
font inftituez par la bouche du 
Seigneur, approuuez,confirmez, 
&author izez par luy-mefme. 

F ij 
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Be. U dignitéRoyale, & commeauet 

grande difficulté elle je peut admi-* 

mfirer. 

Chapitre iij. 

aeilleufemcnt ant ique, ayant efti,' 

Eschofes deuant dite'' 
aurons pour refolu que 
celle preéminéce & di 
gni té Roya le cft mer 

z«r<7<*«-rçceuëdes hommes dés lc 'oom 
mes terre- m € n ç C r n ç n t du moi ide ,^ : depuL 
lifeltZec W h o r i f e e , & approuuee par le 
кеЫф. telmoignage du vieil & nouueau 

Te( tament ,& mefme qu'elle Гут 
bolif le , & accorde en plulîeurs 
çhofes auec le R o y a u m e celeftej 
iufqucs à auoi.r laiiTé certain*fi 
mulachre-& Caractère de fa grau 
deur au c ie l , en la terre, & genc 
raîcment en tous les animaux. 
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N o u s auonsfcmblabk-ment de» > 
dui t quatre raifons qui nous fem 
bloient eftre pr incipal les , tou
chant l'inftitutio des Royaumes*, 
il nous en refte encore vne cin
quième , laquelle nous ne t rou-
ue rons de moindre vigueur , ou 
puiffance que les autres,pour cô-
fîrmer ce que nous auons did: cy 
deuant .Ent re les plus anciens, &C 
r enommez Ph i lo fophes , que la Qveliion 
terre ait p rodu i t , il y a eu cont ro- nutMe. 

uerfe , affaiioir, qui eftoit le plus 
v t i l e , & profitable p o u r h e u r e u -
fcment v iu re , ou d'eflre régis & 
gouuernez parla p rudéce , & au- ^ " I j l 
ihot i té d"vn Prince, luy obeifTant ieg0UMT. 
tn chofes iuftes & vertueufes, nemèt qn> 

que les Grecs ont appel léMonar fi fait par 

c h i e , ou bien par Démocra t ie , ™ -• n i 1 > Democra-
qui eil le gouuernement qu vn t i e 

peuple a de f o y , fans auoif au- Ariptra-

F iij 
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¿1. très fuperieurs, & gouuerneurs , 
ont referuez les officiers par luy efta-
'- blis : ou bien par Ariftocratie, 

qui n'eft autre chofe que l 'admi-
niftration des nob le s , & plus fi
ches, & plus fages de la Republ i 
que. Laquelle controuerfc,& dif-
pu ta t iô n'eft poin t nouuelle : car 
il y a p l 9 de trois mille ans que'lle 
a empefché, & tourmété les plus 
excelles efprits de la terre. Quel 
ques vns on t préféré l'Atiftocra-
t i e , afTeurans qu'il n'eft rien plus 
fouuerain pour bien maintenir 
vne R e p u b l i q u e , que fe régir & 
gouuerner par l 'aduis, & confeil 
de plufîeurs fages & riches,les
quels auec p r u d e n c e , & difere-
tion,auecl'aife & commodi té du 
peuple peuuent refouldre tous 
les differens qui fe prefentent.Et 
tel régime de Republ ique a de 
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grands perfonnages qui l 'autho-
r i i en t , c o m m e «* S o l o n , vn L i ' •Arlftocra* 

c u r g u s , vit D e r a o f t h e n e s . & v n 
C i c e r o n . lou tes to i s ils n o n t 5 o j o l > £ > - _ 
fccu il bien confermer leurs rai- mrgw, D « 

fons par arguments p robab les , moflhena, 

que la poflertté les ait receuz, & C K < r * * 
pour tant qu 'on a t rouué par ex
périence qu'il y a toufîours ent re 
eux i res , émula t ions , ambi t ion , 
m o n o p o l e s , (éditions ,auec vne 
enuie fecret te , qui fera préfère, 
& obtiendra le plus haut degré 
d 'honneur : ce qui a caufé pluli-
eurs fa&ions.&partialitez parmy 
le peuple , tellement que p lu -
rieurs Republ iques en o n t e l l e 
r u i n é e s , c o m m e le tefraoignent 
vne grande infinité d'hiftoires 
Grecques & Lat ines , & mefme 
nous en auons l 'expérience en RtfuUi-

plufïcurs tres-cxcellentes ( Citez quesmntt 
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d'I ta l ie , lefquclles font d e m e u 
rées defoIees,&lcur nom cnfeue-
ly en toute é t e rn i t é . Les autres 

( on t préféré la D é m o c r a t i e , qui 
,cft le gouuerncment du peuple, 
o ù tout leurs confeil eft conféré 

* 8c aflemblé en v n , où chacun a-
uec l iber té , Se fans aucune crain
te de tyrâniepropofe fes raifons 
uns qu'il y ait acception de per-
fonnes:mais ils exercent leurs di-
gnirez alternatiuement , Se par 
ordre m u t u e l , & par telle admi-
niftration on a veu la Republ i 
que des Athéniens „ & celles des 
R o m a i n s , eltre p lus t heureufe-
m e n t r e g i c s j & gouaernees , q u e 
lors qu'ils receurent l'authoritc; 
des-Roys Empereur s .E t encores 
p o u r le iourd 'huy,voyons la plus 

t'eieeelle» P a r t ^ e s Germaniens continuer 
ttdi /# \ celle- a n t i q u i t é , & £&juainrenir 

. ! i 
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amiî. Et fur tous autres les- Veni- Repun^ \ 

tics, qui eft l'vne des plus fameu- <¡mdey<-

fes , ¿c floriflantes Républ iques nife 
de la terre : par l'efpace de douze Doutées 

cens ans qu'il y a qu'elle eft in- an^"Pl > 
„. S ' í , , quelesye 

itituee , n a point eue autrement n¡,itnl re_ 

modérée que par Démocrat ie ,gnent. 

& pour celle caufe D ion Syracu 
fan, Eufrates, O t h a n e s , H e r m i -
nius ,Polydamus, & pluiieurs au
tres luy ont doné le premier lieu, 
& l 'ont iugee eftre plus profita
b le pour la conferuation de n o - ^ 
ftre humani té . Mais combien 
que telle opinio ait quelque ap -
paréceextér ieure , f i eft-cequ'el
le eft r e i e â e e , &c condamnée par 
la plus part des bons autheurs , „ -,, , 
& entre autres Apollonius la ^^u,. 
difluadoit à Vefpafian, c o m m e mtu*y~e-

pernicieufe. Cicerón femblable- /H/><*». 
a ient d i i o i t , que le vulgaire n'a-
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uoi tnyconfe i l , nyraifon, nydif-
Ce confcll cretion , n y diligence. Vn Poète 
1? ¥"ïl a n c i e n a f f c r m o i t : > < l u e i e confeil 
bltluxef- du peuple rcflembloit auxefpou 
fouftues Cectss defliees,Iefquelles fansau-> 
dejUea c u n c p iouidcce fc rue & précipi

te par tout , comme vn torrct dcf-
bo rdé de fon canal . Dcmoftlie-
nes interrogué que c'eftoit du 
peuple, refpondit: VnccruellcSc 
dangereufe bcfte.Platon fembla-
blement le n o m m o i t monftre à 
beaucoup de t e û e s . Et Pbalaris 
efcriuant à Egefipus , luy man-
doit que le peuple eftoit vn mô-
ftrecruel,furieux,pare(Teux,mua-
ble,incertain, fraudulét, prompt 
à i r e , p r o m p t à l o u e r , ou mef-

K prifer fansprouidcnce,ou difcre-i 
t ion . Ariftote femblablement en 
fes E th iques , di t que le peuple 
cil origine d 'erreur , &c rallonge, 
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autheur de tournes mauuaifes 
couftumes, & vn vray gouffre d e 
t ou t mal,& iniquité . Il n'eft aucn 
nement flexible par raifons, corn 
me dit Plutarque,veu que le plus 
fouuent il ne les en tend pas:u eft 
indocile & obf t iné , i l conuoi te , 
Se defîre fort les chofes nouue l -
les,il a en horreur les anciennes, 
il n'eft efmeu ne par la difeipline 
des Pè re s , ne par l ' au thouté des 
Magiftrats , ne par la doctr ine 
des fages : de forte que fi de p lu-
fleurs deçedez qui font pour le 
iourd 'huy aux entrailles de la ter
re eftoient reflu (ci tez, ils propo» 
feroient de merueilleufes que-
rimonies con t re l ' ingratitude d u 
peup l e : Lefqucls en fatisfaction 
de leurs mér i t e s , Se b iens fa ids 
enuers leur pa t r ie , on t efté exil
iez Se bânis, ou cruellcmét occis. 
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D c m o f t h e n e ce Prince d 'eloqué-
Ceux qui ce Grecque , vray protecteur de 
ontejtè fonpays d ' A t h è n e s , e n fçauroit 
mal trat- fcen q u e dire:lequel iniuftement 
feln/ayt. fu tbanny parles A t h é n i e n s , cÔ-

me f'il euft commis quelque n o -
^ table faute . Socrates le meilleur 

o c r a de tous les Philofophes Ethni
q u e s , après auoir confommé la 
meilleure partie de fon aage au 
feruice, & vtilité de fa Republ i -
que , fu tcondamné en fin à mou-

MeteUtu. rir par poiflon. Metellus n o m m é 
Munid ique pour recompenfe de 
la victoire qu'il eut contre Iugur 
the , futbanny de Rome,pourau-
tant qu'il n 'auoit pas voulu con-
fentir à v n e loy qu'ils vouloient 

Hamhal. eftablir . Ce tant r enommé Han-
nibal , lequel Pédant employé 
iufqu'à l'efFufion de fon f a n g , 
pour la côferuation de fonpays, 
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en fut chaffé en fin parles Cartha 
g i n o i s , & c o n t r a i n t d 'errermi-
ferablement par le m o n d e . Les 
R o m a i n s feirét le femblable à ce 
vertueux Capitaine Camil lus . Si CamiUii 

oncques Republ ique fut redeua^ 
ble, 8c obligée à h o m m e , Lace- LUurgm, 

d e m o n e l 'eftoità Licurgue , & SoUn. 

les Athéniens à S o l o n , excellent 
législateurs : lefquels eftans de 
fain&e vie 8c meurs louables, 
neantmoins l'vn futpourfuiuy à 
coups de p ie r res , & chaffé ho r s 
de fa c i té :& luy ayant arraché v a 
ceil j fut banny c o m m e vn meur
trier . Et l 'autre après leur auoic 
ft bien o rdôné leur Répub l ique , 
qu'elle pouuoi t demeurer en e-j 
ternité parfon confeil & p r o u i -
déce , fu tpareux (iirfes vieux an* 
exilé en l'Ille d e C y p r e . Etfans, 
emprunter le tefmoignage de» 
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prophanes , nous pourr ions dé
duire beaucoup d'exemples des 
no f t r e s , comme d'Euftace Pam-
philc prélat d ' A n t i o c h e , qui fut 
b a n n y , pource qu'il ne vouloit 
confentir à l'erreur des Arriens: 
Le Pape Benoift cinquième fut 
bany de R o m m e par l 'Empereur 
A u t o n , p o u r femblables caufes: 
M o y fêtant de fois a failly à eftre 
lapidé de fon peup le . Bref nous 
auons t an t d'exemples qui nous 
donner ample tefmoignage com 
bien la fureur d'vn peuple def-
b o r b é eft peri l leufe. Desquelles 
chofes il nous eft notoi re ,que les 
Republ iques gouuernees pat-
tels m o n f t r e s , n e font non plus 
afleurees que les brebis parmy 
les l o u p s . A y a n t doneques dé
claré afiez fuffifamment ces deux 
premières efpeces d'adminiftra-
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rions de Republ iques n'eftre i-
doines , ou conuenables p o u r 
bien régir & modérer vn peu
ple en paix& tranquillité,il nous 
relie main tenan t , de conclure a-
uec Platon, Arif tore,Apolonius, 
Sainct Hicrome,Sainct Cyprian, 
Se plufieurs autres,que la Monar-
chie,qui eft le-goiruernement qui 
fe faict par vn R o y , eft la plus» 
excellente, la mieux approuuee 
& reccuë de t o u s . Car ainfi que Montr-

H o m è r e a eferit en fa Rapfodie. chieprefe* 
Rien n'eft bien faict, quand plu- r " ' 

r , L » Homère. 

lteurs commanden t . C o m m e en ^fiflott. 
fcmblable Ar i i to teen fes Pol i t i 
ques , a iugé celte forme de R c -
publ ique,où vn feul prefide,cftrc 
plus noble que les autres. 
Ce que nous voyons par expé
rience ordinaire en Dieu,qui eft 
l'èfFect & mot i f de toutes chofes, 
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pa r l avo lô t é duquel tout le mo
de eft regy & g o u u e r n é . L'vnité 
de toutes chofes a telle puiilance 
& ver tu , qu'elle les x o n i o i n d , 
con férue. & lie toutes enfemble. 

w T o u t ceft vniuers apr ins fon o-
r i g ined 'vn , eft maintenu & gar
dé par vn, tous les nombres infi
nis que nous auons en vfage, 
p o u r le ioutd 'huy prennent leur 
origine d 'vmtout le nombre des 
aftres qui excède la capacité de 
l 'entendement humain , eft regy 
& gouuerné par vn Soleil. Entre 
les animaux il y «n a v-ci qui prefi-
dc & g o u u e r n é . A bien gouuer-
ner Si o rdonne r vnc bataille, il. 
eft neceflaire qu'il y en air vn qui 
c o m m a n d e , 5ç de l 'authoritê du 
quel tous les autres dependent , 
E t afin de conclure fioftre pro
pos,, tou t ce qu'il y ^ d e parties en 
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la fabrique du corps humain , fôt 
maintenues , viuifiées, & vegc- L e p r - n _ 
tées par vneame . Ainfi vn Prin- ce>amedt 

ce ayme & gouuernc toute la Ci- la eue. 
té de laquelle il eft ame. Arifto-
te au douzicfme de fa Metaphyfi-
q reptouue la pluralité despuif-
fânecs en la ciré,& avoulu qu'el
le fuft r é g i e , g o u u e r n e e , 8c m o 
dérée par l 'authorité d'vn Pr ince . 
Na tu re pour mieux nous m o n -
ftrer cecy à l 'œil, a voulu qu'il y 
cuit vne prééminence , c o m m e 
n o u s a u o n s p r é d i t , e n toutes ef-
peces : c o m m e entre les aftrcs, 
vn Soleil : entre les e l emens , l e 
f eu :en t r e les métaux l 'or ; en t re 
les chofes l iquides , le vin : entre 
les animaux à quatre pieds , le 
Lyon: entre les oyfcaux, l'A igle. ' 
Bref fi nous voulons contempler 
tout l 'ordre dena turc ,nous t rou-

G 
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u c r o n s v n c excellence, dignité 5i 
Tefmoi- prééminence en chacune cfpecc, 

gmgt de d e s chofes deflufdiclies , nous 
n<ttw- pouuot ts colliger , que le gou-

uernemét qui ert fait par vn Roy 
eft plus digne & louable , que 
toutes autres efpeces d'admini-
ftrations de Repub l iques , qui fe 
gouvernent par plufieurs. Mais 
pou r le contrepoix de fa fplen-
deur & dignité,il à beaucoup d'ef 
p inensqu i enuironnét fon feep-

tefctjitrt t r e . Q n l ' a f f l u c n c e des honneurs ZeaccTZ & delicesjdefquelsilfçvoit ioui-fagné de fant, luy ferucnt d 'a rnorce , pour 
beaucoup l ' induire à mal : c o m m e Ariftote 
d'e^mes. x d o ^ e m e n t eferit , ou pour le 

précipiter en vn abyfmc devices, 
E t a in f ique la Royau té eft fern-
blable à vne l a m p e , qui éclaire à 
tou t le m o d e ,auflî depuis qu'el

le B.oy ejl le e f t obfcurcie de quelque yice8il, 
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c i l bien plus infigne SCTCptQcha- cime, fine 

b l e , qu'en quelque autre perfon- l"mpe i»i 

ne priuée , Et p o u r a u t a n t qu'il a w ' 4 ' |* * 
plus d Occahon ci élue mauuais, ^ 
citant continué entre t a h t dcAç-
lices , qui ne font; qu'alqmetfes 
de vices , d'autant fe doit il eucr- » 
tuer de les fuir, veii que les cho
ies haut é l e u é e S j f p n t ; bjbjpétesà ' ' 
ruine. Ces chofes ne peuuenc 
eftreçognues,& manifeftées par 
la mémoire, de plnfieurs, î l o y s , Saulbïîa» 

defqucls lc$ C O m e n C C m ç n s ont commente 

«fté louables : mais leur fin aefté mentde^i 

tres-mal'heuriîufçs, La bçwortié dft 
Saiit a elle foru eelebrée par les 
Scindes lettres, lequel auoi; eftô 
«fleu du Seigneur pour R.qy & 
gouuerneur)du peuple; ; mais peu; t 

àpeu il commenç^à décimer de 
iUdrç>itfîV9iej^ dcuenirmefchat 

C Q H l m c n c e m e n t du règne de ittuiati* 

G ij 
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Salovnri. Salomon fut admirab le , mais de 

J W e r o ," ' \ . roa < Mithridates dotmoïcht -au 
M'tmida • , ... 
,„ com m on cément vne raerueillcu-

•• • îbure la ferré fut iflfe&éedc leur, 
tyrannie 6c cruauté. Et^pourrint 

- ' fi tu v-eux'deduiré par-ardre les in | 
' i t i tut ions vniuèrfelles des RoyJ 

aumes*-, tu trouuefas que le nom
bre' des mauuais Rôys> a seul-
tours furpafïc prefquè celu^1 des 

De vinn-t Mais afin'que»n*ernprufi« 

deux Hons le tefmoignagê 'dcS prÇ-
/?«jyj «fe p h a n e s , VenoftS àux^atftFes. t)é 
j*tU, fa vingt & deux Roys de luda-^il fte* 

puis qu'il fe donna en proye aux 
femmes', il fur priuê de la grâce 
de Dieu. Ioalb R o y de Iuda fut 
h o m m e de bien pour vn temps: 
mars finablcmcnt fèduit par les 

efperauce dé leur preud 'ho-
riiievmais Tiffue e n fat telle que 
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s'en t r o u u c q u e f i s , D a a i d , Afa, £">»'•, 
Iofaphar. lo ran , Ezechias,lofia«, f," 

» r m ' i « élirait, i 
qu aient perfide en leur vertu & m M m h > 

b o n t é . Q o a n t a u x R o y s d Ifraél, 
fi tu veux efplucher leur vicde»-
puis Hie roboâ filz de N a b a t h j u f 
ques au dern ier , qui eftoient dix 
èc neuf en nombre , tu trouueras 
qu'ils on t tous en gênerai mal ad-
miniftré le mefnage public. Mais 
les R o m a i n s en femblable ± qui 
ont c o m m a n d é à l'vne des plus 
florifantes Republ iques de la ter-
re , pou r quelque peti t n o m b r e 
d'entre eux , c o m m e Augufte, ^ r f £ 
Vefpafian , Tiré-;, An ton iusp ius , R ( ) m t m 

Antonius verus, Alexandre feue-
rus / q u i fe font allez bien por tez , 
-tueen trouueras vne infinité d 'au
t res t o u s c o n l o m m e z en vices 8c 
<rruautE2 ,vdi tc de telle forte, que 
les mauaais excédent les b o n s , 

G iij, 
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S u u és xrurieux d e v c o i r les. go-

* ? A $ ~ ftes desAlTyr iens r des Pçricx7, 
nens,Per- o r • \ > 

fes. Grecs, Gl'CCS c i Egyp t i ens , il S CCI pre-
£gypties. /en tera plus de mauuais que de 

•bons. l e xiroy, q u ' o n le perfuai-
jde^'a a i fémenrque i e n e pretens 
eu rien par tels (exemples J a b a i t 

f e r v o u dépr imer cefte Royalle 
d i g n i t é ' , à laquelle ie dcrTercray 
to ure ma 'vie pour .fa gran cl eur & 
excelleiacç, mais/îe defire Touue-
ra inement exhorter les.Roy s & 
Princes du, d-eù de leur office, ftn-
gul iercmem pour leur refpe& 

* v ' de tant; d 'amesi î chèrement râ-
' ' cheptees defquplies ils font pro

tecteurs &c gardiens. Et croy 
qu 'on n e me. doi t non plusblaf-
inçr, ôu t rouuer cllrange ma vo^ 
J g n t é ^ quç.celle de ceux qui ad-
niorineltenc., celuy qui a à voya
ger par les pâjis eftrangçs/. qu'il 

3 
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ait à fe gardeï des lieux périlleux 
qui font en c h e m i n , ou des lar-
rôs qui font aux embûches pour 
luy nuire, ou bien quand i lsnous 
admoneftenr: ceux qui Ce cômet-
t é t e n hazard delamer,qu ' i ls aiét 
à euiter certains rochers^ aux
quels s'ils heurtoient de fortune 
ils feroient naufrage. Auflin 'a- flntetîù 
uons nous autre vou lo i r , ou de- del'imh. 

l ibeiation , finon d'exhorter les 
Roys ,Pr inces , & autres conftitu-
ez en d ign i rez , qu'ils foyenr vigi-
lans, & qu'ils aiét leur falut deuât 
leurs y e u x , afin que toutes leurs 
a â i o n s foict conduites & mode- itesp„n;. 

recs par"vnecarra ine crainte deques font 

Diet jd'autât que leur vie eft: plus en plus de 

pen l lcufe ,q celle du vulgaire & Penl , 9 " e 

pnuee . hn ce qu'elt des exemples f ( * 
desmauua is q nousauos^ppofcz 
Ce gardcroiét imi te r , côme celuy 

G iiij 
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qui voit vn autre tomber deuant 
l u y , doi t s'efuertuer de tout fon 
p o u u o i t d'euiter tel péril. Mais 
au contraire les bons recenlez 
par n o u s , l e s do iuent induire à 
vertu , afin de laifler vne memoi-, 
re éternelle après eux de leur bo-
ne vie : laquelle nous deuôs pluf-
toft defirer à noz héri t iers , que 
grand n o m b r e de threfors où ri-
chefTes, c5mc le (âge nous admo-
nefte lors qu'il d i r , que la bonne 
r enommée eft plus à prifer que 
Jes vnguens précieux. Et pareil
lement en fa i a p i e n c e , o ù il dit, 
que la mémoire des bons eft im
mortel le deuant D i e u , & deuant 
les h o m m e s . Mais au contraire, 
quand il faicî men t ion du Iugc-
m e n t , q u c la pofterité faict des 
mauuais , il dit qu'ils defeiche« 
r o n t uns h o n e u r , 5c feront tou£ 
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iours en opp rob re être les morts , 
ils font g miflans, & la mémoire 
d'icen-x périra & leur femence, , 
c o m m e iî iamais-n'auoient efté. 
Mais les bons & vertueux viuróc 
de générat ion , en génération , 
leur gloire fera éternelle: Laquel
le mcfme feraannócéc par leurs 
enfans. 

Comme ceux cjtti communient aux Au

tres fe âotuent premier mtifirifir 

eux mejmes , cr" fi hten modérer 

leurs defirs e r fafitons , qut 

par leur ionne vie tls mduifint 

leurs fitiiett 4 vert». 

Chapi t re i n i . 
O us auons fuffifam-
menc p rouué par les 
raifons p r e c e d e n t e s , 
que la vertu cftoic la, 

cauXe, pourquoy les Roys auoiec 
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,efté ancicnncinenr eftablis puis 
jrertupn-'-qa'ûn&cR qu'ils font appeliez à 
cipalleeau, telle dignité : pour vne gencrofi-
fidel'tnp £ ^ & v e r m ] e u r e ^ r c 

JROTT " P ' u s f a m m c r e > q u a u x autres , ils 
* le doiuent efuertuer d'exceller_ 

en ce qui eft eaufe de leur hon
neur , comme il eft eferit de Saul 

D " aux liures des R o y s , qu'il nya-R,9S9' uoit aucun mei l leur , queluy en
t re les enfans d'Ifraé'I : combien 
qu'à la fin pa r fon infolcncé. Se 
ambi t ion il perdift la grâce du 
Seigneur. Cyrus R o y des Perfes, 
ainil qu'il conferoit <iuec quel
ques Phi lofophes , des vertus rc-
quifes à vn Roydeur dift, que ce-
luy eftoit indigne de l'Empire 
quin 'eftoi t meilleur quefesfub-

plutar- iets. Que lques vns enûkux de 
ç»e en fts l 'honneur de Leonyde des Spar-

na ins , Juy reprocherept qu'il 
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eftoifde pareille rnafle que les au 
t r e^ôf qu'il ne mer i to i te f t repré
féré én chofe du monde,hors mis 
p o u r le priuilege de fa royalle di 
gni té . Aufquels il refpondit auec 
vne feuerité merueilleufê , gar"-
danr routesfois vnd medéftie re-
quife: Si ie n'eufleefté meilleur q 
vous t o u s , on ne m'euft pas con-
ftituéen telle dignité. Solon l'vn Celuy qui 

des plus î enommcz en façefle de r e&" e ^ o t t 

i r-^ • . » i 'ft™ mal-

tou te la Grèce in t e r rogue , quel 
deuoi t cftre le gouuerneu t du fubtets. 

p e u p l e , T e l d i r - i l , qu'il fe fçache 
premier régir, auant qu 'entreprë-
dre la fuper intendence furies au
tres : car celuy qui commande à 
tous fe doi t commande r le pre
mier. Celuy quf eft mauuâis &ç 
vicieux en luy-mefme, c o m m e n t 
fera il bon pou r les autres ce di t 
le Sage. Mais Phi l ipc* R o y de 
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Macédoine le donna bien à 'co-
gnoiflre , lors qu'il relpondit à 
fonfilz Alexandre , fe complai-
gnant dequoy il auoit affaire à di-
uerfcs f emmes , & de routes a-
uoit lignée , craignant par telle 
mult i tude d'enfans eflre fraudé 

ZtsKoya» ^ R 0 y a u m c . p u j s q u e t u c o _ 

uent^que g n 0 1 s auoir beaucoup d émula-
rirparfm teurs à f£mpi re ,donnc fi bon or-
de>Ke,non dre à ton fai&,& vfe de telle pru-
1><tr gratt c \ C Q C ç i q U e p a r t o n mérite & ver-

' tu , non par ma gface ou raueur, 
tu en demeures Seigneur. Ce 
qu*Alexandre(lequel n'heritapas 
feulement à fon r ègne , mais à fa 
gloire ) retint fort b i e n , & Gom
me ferefentant de"Çefte doctrine 
paternelle , fut interrogué pat 
queJqu'vn, de Ces, plus fauorits 
((entant en fon ame les plus fu> 
rieufes angoifles de mort } qu'il 
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vouloit après fondeces quiheri- jugement 

taft au R o y a u m e ; Celuy , dit-il, dAltxa-

qui en fera digne,iugcant par tel- drtk f* 

le refponcc celuy eftre indigne m m -
de régner , duquel la vertu feroic 
incognue. T o u s ceux donques 
qui défirent commander aux au
t res , do iuea t auoir celte doé-tri-r 
ne dctiant lcujs yeux , qui leuç 
feruira devra)* mirouër pour les 
induire à vertu , car le premier 
t rophée de leur r e g n e , & la p r e 
mière harai l le , qu'ils doiuent dô-i 
n c r , c'eft à leurs propres conçup 
pifences^lefcyuielfes il faut dem)-
prer & refrener,& mefrpç re t ran J 

cher lescaufes d o t elles naifTenr, 
car s'ils leiis lafehent ( tant foit 
p e u ) l a br idcyel lcs lcs tranfpor-i 
tant 'fi bien jiquc uns y p t e n d r e 
garde ^ilsfe t r auueo t précipite* 
ea wnictenurl labfriroho de vice?. 
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Mars au" contraire,s ' i ls reiiftenr 
a u c o m m e n c e m e n t , f a n s grande 
difficulté ils demeureront victor 
ricux-d'e leurs pa i ï î ons , & les ay. 
artt ainfi modérées ils en t r iom
p h e n t , s'eftans vaincus eux m e k 
m e s , auec mérite &< hon ne u r , & 
rouylTenr d e fiecle en fiecle de 
ccft excellent? & admirable tiltre 
de R ô y . G e grand RoySa îomo 

JPrw. 16. les inftruit-en fes P r o u e r b e s , où 
il d i t ,que l 'home patient,cft meil 
leur que le fort'.celuy'iquiidomfc-
ne à fa volonté , eft meilleur que 

Agejihm l 'expugnateur-des v i l leV Ageïi-
fay l au s 1 RoV des 'Lacedérnoniens, 
m'ms. a l n ' 1 q u Q n t r euue aux hiitoires 

Grecques , difoit fouuenc que ce-» 
hiy quieomandowàfesaffecftiôs 
&• les- fçailoir c ^ n j n e r i f c u s J ' v i f o -

g-éd^raifon ef toi toplasdigni de 
IdSâttgte, qdefipM"btce>dîarmes 



C E S P R I N C E S . 35 

il euft rédigé fous fa punTance les 
plus fameufcs&fupetbes citer de 
la terre. Puis il adiouftoit la rai-
Ton, qu'il eftoit beaucoup plus 
louable de Ce maintenir foy-mef-
me en l ibe r té , que toltir aux au
tres : pourautant que celuy qui t 
maiftrife fes affections, & c o m - < 
mande à Tes defirs,eit vray défen
deur de fa propre l ibe r té , de peur 
qu'il t ombe en la ferukude de 
péché. Et celuy pui pille le peu-
pie , 6c defmolit les c i t ez , ne fait iLrTuPe, 
autre chofe qu'altérer les pacifi- j i e \ 
ques,Ieur tollir leur liberté acqni- '* 
fe d'anriquité paole çômun dnoit 
de nature. Mais qui eft celuy, qui 
entendant la vie t tagique, & fan-
glantc de ce cruel N é r o n * foubs Nmnï ' 

i '£mpitc d u q l l o s Romains p n t l 
cftç Ç\ inhumainement traictez, 
incont inent ne l'ait e n j r e (grand 
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hor reu r , & ne le iugc indigne de 
l 'Empi re : duquel la vie a eflé fi 
def-bordêe, & infâme qu'au lieu 
d'illuftrer la dignité Royal le , elle 
a cfté par luy obfcurcie & poluè'î 
Quiofe ra auecraifon doner lou-

AUxMte ange à ce grand Alexandre^ qui 
furongne. p a r v n ¿£6,; affamé, & ardeur in-

fatiablc aiant fubiugué, & dom
pté tout le m o n d e ne feeut corri
ger fon i r e , &c yurongnerie?- Que 

Htrcttlts dirons nous d'auantage d'Hcr-
vùnctià'i cules Tinuicible, lequel aiât vàin-
*'&pùl- m j e s p l u s efpouuentables, & fu-
* r ^ e ' rieux monftres de la t e t r e , fut en 

f h i vaincu d'ircj& paillardMe?voy 
la les ennemis domeftiques qui 
nous fon t ' t ous l e s iours laguer-
-re^ Us nous t iennent affiegez, ils' 
fôt campez eri l ' interieurde noz 
ames. Sont ceux là defqûels parle 

Mwfc«7. le Prophè te Mîehée,quand il dit. 
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Les ennemis d'vn chacun font 
fes domeftiques * font ceux icy 
que nous deuons. ent ièrement 
deftruire auanr quefort i r en cam. 
pa rgnepour aiTaillirleseftrâgers, 
Sont ceux dcfquels parle X c n o -
p h o n . q u i nous veulent tollir n o - E*fi,t№m 

Itre tat bien aymec l iber té , pour 
nous confiner en perpétuelle fer-
ui tude. Efcoutons vn peu l'in-
ftrucliô de ce Philofophc celifte 
Sainct Auguftin , au quatricfme 
de fa Cité de P i e u , lequel après 
auoir faidt vn long diicoure de 
ce f temat ie re . fe re foo tenf ina in -

qu'il ï'enfuit*. Si ta és b o n , e n - m ° ^ " ^ ' t 

core que tu fois (érf, tu fouis de j>e-
l iber té :mds fi tu és mefchant,fuf ^ £ 
fe tu Seigneur de route la terre, 
ru és ferf non pas d'vn h o m m e 
feul: mais d 'autant de mâiftres, 
que xu as de vices. S, Pierre nous 

H 
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en d o n n e » ample tcrnioignage 
quand il di t , que ecluy qui (e laif-
fe vaincre à autniy eft fon ferf. S.i 
Ican dit que celuy qui commet 
h peché,jeft ferf du péché. • C'cft 
e thnique Ciceron l'a bien enten
du , combien qu'il ne fuit illuftré 
de la lumière Euangel ique:mais 
feulement guidé d'vn certain in-
ftincl: déna tu re , l o r s qu'il .dit en 
i ê lPa radoxes ; maïs comment fc-* 
ra i lpof î îb le que l 'homme com
m a n d e aux autres qui ne fepeut 
rab derer foy r mefirjesî-qu'il re&e-* 
ne premièrement fgs.de/irs, con-, 

• 'y cupifeences, volaptez,irà,iwar>i->; 
Peflis & £ C S ) £ r â U t r e s femblablesipeûes* 
' ' de re fpr i t , auan t qu'il vfurpe l e -

pire fur les autres : mais qu'il foit 
dcfpouillç de telles-pallions, auf-, 
quelles i l eiî ferf, il pourra apresi 
c o m m a n d é e / « x . a u t r e s aucelk» 

http://fgs.de/irs
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berré viti>cUire auih'our graue» dit 
quecer io rn do* R o p a ptiiks fon' 
antique denbjrtii«aid&.Bc bien fe'-*' 
girr.& gorut ierncr /n ia is depuis^ 
qu'ils otmctfcnc à faire îeur de-, 
uoir ou qu'ils fouillent celle »di-
g n i t é d c viccsj i ls font indignes 
de tel honneur . Boé'ce en fa con- Sot». 
folation Phi lofdphicjùt , p a r l e s 5 

carmes *c{uï s^enfuîtient le nôus^ 
enfe ignc , lesquels ie t*aywyoulu > 

exprimer par poëfie françoifc , à 
fin de confouner la grâce de l'au-
t|?eqr „qu i ' a^ lu$ d paergie ajnfi, 
qu'en prqfe. ou, Orç i fon/o jupj | i 

Celwj qui veut grandpuijfance exercer, 
Domp te en fon tueur fa voltnti rebelle, 
Ne fe laijfant £vn col vaincu baiffer 
X>ejfi*s<lt iàug de fort orne charkellei 
CariienquiltiennevnêpuijfanceteSè 
Que Vtnie en tremble, & lespeuplesderniers 
Si riaquiert d vncgUirt immortelle, 
£¿¿1 ri rit VMincttfetwces les premiers, 

H ij 
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H o t a c e (ejnrilablenKX ce" grand:* 
Voç te. lyt iqu d il en fesL odes; q l e 
règne eift plus.tijoiïipharir der ce-
luy qui commande à luy- mefme^ 
que s'il eiloit monarque de tou
te la terre. " . " > • 
; . >\\, •. » J 

, i f* r s . 'j^oll a u si ' <i h s 
Horace -Tu régnera*b*Aucmp'mkifo(^ no,, , 

«»_/« O- G aignanttencmurdfe bonne guerre, k 

des, Quejîtuauoisfotulescieux, , 

Gaigné les angles de la terré. 

« Claudîàn PoWèîexkrèllérÎPcicrit' 
à ÏËitiperetjr-' Tfreodofë'comm'è 
il s'enfuit. , „ 

isfl Em- Cobien qu'en Inicqtttyeqplitslqfngeneerp 
fereur Te foienrfubietp;. <fr cqpibi^j}ft'0>tf'ft4i>T1 ,r5 
ibeodofe, En-Mede tfirange,en, Arfihfiafffi,-^, 

THnespasÊey,fituas4frfiitcf ' - y • >c 
Turiespés Ro-jjt lungnM^fuint^, , • 
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^Ty$«/<*pafifiiapenfiéeftcei»(» ' 
D efols defifs, mdu tu es ferf en toy 
EtHourmtnté d'vnemauuaifeloy, Cela tfi feur.'maii quandtuferas maijlre1 

Velti Uefirt tu iepottrtasJiieu tftrt 1 
^ftrtp{sj>4f)c&{o.»les nations, / 
ASfyantwincu tes propres pajtions,. 
LA •vertutjoitcombatredebonneheurei 

•Cdrfi le vice auécl'-ho urne ientiure 1 

$dnsejhé*ftemt dis-le cOtUtnineement, 
SÀhom-m* l'aura toujours tou,longuement. 
Comprime dont tespafiions internes, 
N'ayant regarda ce que tugouuernes. 
fyy a ta loj de n'eflrepoint t'épris ! 

~M*nbiena»nom de Roy queaspris. 

,11 1 
• i I | 

• Piufrarqae Pnilofdphe' fort et- rlutarque 

-cellcntjeftanr pédagogue de ctfm'tttu^ 
ibôf i Empereur de R o m e Tra lan , T u i S ' 
na t i fd 'Eipagne; âtj temps d u q u e l 

l ' E m p i r e R o m a i n fiiè pla&grand 
en terres •& puifTWes qu'il n i 
efté deuanr ny après : lequel crai
gnant 1 qt№ l 'Empereur ftmmlé-de 

H iij 
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vice , têïnift en quelque ' 'd iofe 
l 'excellence d e f o n Empire" , & 
pour -cède r a i f o n l u y e n u o y a vn 

i o u r v n f i l c t t r e y o ù efto-it contenu 

ce que s'enfuit s Pufe jque /Rbt ik 
xpiflre de ne pcu^ïoxjrTrîf f n^Éîfit)ïre1^, 
pluur. q U i f o i t ^ ù ' a i s t & q u e ^ g i y 

l e peuples - < k CQttftumevdAttr i 
buer les f a u t e s des d i f c i p l e s aux 
m a i l t r e S j C O f n f n e noirs en a u o n s 

l 'exempte en Sèriequencontre Jè 

q u e l fu^mjttiniujR plwkk^W-
té d e Néron", & à Quintill ian fu
r e n t reprochez les e x c è s & a u d a -

e«s deT»$ d4lcipte$1lclte^*pnSli« 
,» \ » • \ bj-eméeexhorfer que la prerajere 

^flWri^ivEinipJKe^cft^eJecrf&îr 
}me^oy^ef^ei4ç^e;pT;ae;t|eA-&if 
jCjiUeS i ïin&fi&çp 4e.î$>n. $f№ >& 
. p u i s dèfT-ràpine^iJesiyifiei ^l i i la 

<i'efiixçnf affiegée,-,4'j?¥ Y№iï'*<>l 

'(n H 
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Iccc les d o m p t e r Se refréner : car 
fi tu n'y pouruois de bode heure, 
au lieu de c o m m â d e r , feras ferf, 
t ou te ta vie, car la victoire que 
nous auons de nous mefmes ,ef t 
fans comparaifon plusglorieufe, 
que celle qui s'acquiert fur au-
t ruy . Puis a i a n t d o n n é ordre à 
t o n économie p r iuée i t u pourras 
auec toute liberté commander 
aux autres. Par lequel enfemblé-
men t il nous eft clairement mon* 
ftré, que ce n'eft pas le principal 
honneu r du Pr ince de régner, o u 
commander aux h o m m e s , mais 
il luy oft requis s'il veut eftre o -
b e y , de Ct mâiftrifek foy-meftoe, 
& vainctte fes propre» def i rs ,au
t rement s'il fe d o n n e en p royc 
aux vices, tant s'en faut qu'iLfoic 
digne du feept re , que mefrûé il 
ne mérite élire appelle h a m m e ^ 

H iiij 
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St le Price dejire quefa république foit 

bien régie, il luy eji requis obéir aux 

Uix , & que par fin, exemple il in

cite le vulgaire à bien viure. 

, Chapitre- V . 

te Prince fàfïS^Ï 1 ^ P r i n c e v c u t U 
doit obéir Répub l ique (oit bien 
«<*x loix. , ( f f | g V ^ i ' c g î e & modérée , il 

<^Hytuy eft requis qu'il fe 
rende obeiflant & fuict,tant.à Tes 
lois part iculières, qu'aux autres 
o rdonnées parfes ancefties, fpeT 

«iallemeut à celles qui nedeuV-
guentenrr ieo à fa dignité , & qui 
çôcerncnt la formatiô des meurs, 
car il n'y a rien qui prcfle fi fort 
n'y qui mieux Induife le peu
p le à fe rendre obeiflant, que lors 
qu'il veoit fon Seigneur i 'em-
pioyer le premier .àroWeruation 

4 I 
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de ce qu'il a eftroiftement com
m a n d é . Er pour tan t Solon grand 
Jegiflateur des Athén iens , en1-
quis qu'cftoit de beforng pour 
bien régir vne Citéj R e l p o h d i t 
p r o m p t e m e n t , que le Prmcc o -
b e i t a u x l o i x . Iefus-Chrift voianc 
Jes Scribes Se Phanfiens accabler 
le pauure peuple de r igoureux 
c ô m a n d e m e n s , defquels il n ' o b -
fcruoiét pas vn , les reprint grictv 
u e m e n t , & leur dit : Ils lieue des 
fardeaux pefans & infupportas 
blés, Se les mettent fur les efpau-
les des h o m m e s , m a i s ils ne les 
veulét pas mouuoi r de leur doigt 
Puis donoques ( ainfi que dit Ci- E n . 1 ° ' 
cero } que le cueur &C l 'entende- çbJ^™, 
m e n t , & le confeil de la R é p u 
bl ique font fituez dedans les loix 
& ordonnances qui font faictes 
for fadminii t rar ion publ ique t Se 
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y cont iennent leur domicile , i l 

.eftraifonnable que le Prince fc 
r ende fubiect à la loy,pourautant 
jqiicl'autihorité du Prince depéd 
"As la ^onfcrua t iònde iuftice : car 
•il n'y a A o f e qui plus^authorife 
la maiefté d'vn f r i n c e , que de la 
foubfmertre à la raifon eferite. 

'tsfitgufte Augnile Caefar Empereur de R5 -
Cafar me.auoit l e s lo ixen fi g randeob-
grad obfer f c pu a t j ah &c reuerence , que pour 

uateur des 1 - • r • ± e • r 

hïx * c s a U 0 I £ mrringees vnc rois leu-
icmér,mefme vaincu de iufte col
lere , il en cuida mouri r de dueil. 
L e d i t Augufle auoi t • quelque 
fois faicl vne ardonanceaflez ti-

* ^ A gourbufè touchant les adultères. 
' n >'.'.> auoit'il ynefille nommée Iu-

4 i« ,dé laquelle lachaftetc eftoit 
d o u t e u i e , laquelle en fin pour io 
incotfcrrten.ee fut jexilée* Mais a-
ujipt̂ №e<faraute peut élire feieà 

http://incotfcrrten.ee
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vérifiée, il y aufcit vo geBtjL'honx-
JJIC fufpiciônêjude conuerfer auec 
elle en dcf-hôneur. Ce que l'Em
pereur cognoiflant t%nt par U co
mmune, renommée , que par autres 
çôie£tures qu'il en pouuok auoir 
touresfoi&,ilfut «ontraiiit dç djk 
«lmulcr,de peur du fcandale de fa 
fille : mais, comme la fortune ap-
ptftfte les op cafionSjils Ce rencptir 
trent-dc hazard en vnerue çfttoir 
tejuy 8cCjïiàr,,3£n'yauoiq moy
en d'efch^ppef sifans Çf tdqhn^t 
quelques aproçhes.'Caîfiu-, pouf
fé de iufte indignation, de veoir luftt coh-
deuant fes, y,cux le violateur de rt i* c«-
î l'ûQflneiirde )fa.jil!e1(e pripç aux f4r' 
Ç^eijeax,^q toy^it^ 4 e j c h a n ç 
tgajftrç r̂u a^fles,-jtonpfé rnoy Sfi 
rn,a,fiile, mais cei\ effroqtë, pajl-
iar4,jju^<ognoifiroit l'honneur 
^ b o n t ^ d ^ c JjoftfHqgç^Urj 
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d i í dVne coñterrahcé a-ifctuéé: 
Cíefa r ,pourquayme Condamnez 
v o u s , 6{ exécutez vous mèimes 
^of t rë fentenee 'fans aucune-for
m e de procès ,'-conirne (î réïVois 
t onua incu du c r i m e ? v o u s eori-
treuenez aux loix',' èc ordonnan
ces eftablies par vous. Alors ce bo 
Empereur confus eh Iny-mefme, 
ot honteux de fa légère faure,d'a-
üóir tranfgrefíe fes l'oîx, fut deux 
tours fans manger , & J e u í d a ^ o u -
rir de dócil. N o u s *n auonsvn 
autre «exemple merôeUleux/en
core que p'eur'éítre j ' i l fembleri 

' de dure digeitibrî'à Ceux q'tti h'ót 
' p o i n t elji remué 1 quelle" performe 
represente ce ldy- 'q l jpprè i îde ,^ 
àueti quelledifcretioriiî doit bb-
feruer- les loi* de fefs matéurs. 
Fabius îeune "enfant txerÇant le 
Confutar a p p e r c í t r ferní 'perece*; 
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n a m àcheual , s 'approchât ctocô-i 
fiftoîre : lors il commande prorn-> 
p tcment à vn de fcs licteurs* qu'il 
cuft; à aduertir io pere d e m c r t r e ™* /f™' 
pied à terre. C e que ce B O N vieil-
lard fir auec grand difficulté t car 
il eftoit fi vieil & caduc qu'à pei
ne fe pouuoi t il fouftenir. T o u s 
ceux du confeil rougirent de h ô 
te de l'infolencc de teft-enfant , 
qui auoït tant peu por te d'hon*. 
neur à fon pere aagé. Mais le b o n 
vieillard en £efi loyall© in terpre-
ta t ian^cognoif lànt que «eluy'qtrt 
teiroit fon renc, deuoi t e l t roicte-
menr garder les lo ix , &"*RERCNR9-
nies obferuees d'a-nticprité-au S e -
nar , a u e c vn vifage IOYEU3£,cn pre 
fence de tou» , accourut a u p c i c s 1 ^ ^ ^ 
bras à: demy TOOT t s y eta B*»iltr for*^ 
£ l z , luy <iifanr i Map enfànç/I6^e r e c »«,r» 
YJOIJS a d u o u ë poutOTcm>âlafCaPf™™fi*> 
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ie eQgeòis . -que 'VOiis" dtesjdigwe 

d'a^miniftrerle C e h i u l a k d c R o . i 
1 me f.puift .que z v o u s auaz. £ biem 
' fepugar4eid*maleftâdjer£mpe-3 

rçm;, lequel vouarejSrefcntez y e h 
f e r n b l e l e s a i K J e n s r f t a t i i t s t t a voz. 

anjû-efttes ,.qui veulent que fcEmk 
peretJr . п к Г ш й obeifTeuaox ioba 
o r d o n n é e s . garrfeis .maieurs . /La 
raerrjQtfe. de •Sckuqiic R a p i d e s 
Locrenf iens , fera é t e r n e l l e entre 
les bomrnes. Leque lap re i àuoir 
inû i tué plufîeurs .Saïndesifloixi. 
p o u r riftfti'tBtion^dc :fit>K,publw 
que с еягге 'autres^rdonciav qua 
celuy qu i . fc re i t 'deprehendÉ cm 
adul tere , perdroi t l e s deux yeux.' 
Son filz *le mauuaife -fortune 
quel qu çs;i q urs jap ces; t jfurpiis,. 

' ^ л ц э и а Ы eftc^©ï№aJOTtr,felon.' 
^lailpynìe fon реке deuòit«ftrépTÌ* 
i $ез4в!&гУ«ы<5 iomais.de'peuple' 

http://iomais.de
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aiant égart au mérite de ce b o n 
R o y , vouloi t fauuer l'enfant : Se 
fift requefteau perc, 'qu ' i l luy te
rnit fa faute» Ce bon vieillard fit 
fon effort à toute extrémité dé 
leur refifter, leur remonf t ran t , Q 
fuiuant fon o rdonnance on luy 
deuoi t arracher les yeux : mais en 
fin vaincu par Timpor tur ihé St' 
prière du peuple,voulan.t jeur (or 
nsfaire en quelque chofe , & gar
der fa loy inuiolable, fiteriçervn 
thçatre,8c cn lcurprefence eftans y 

môtez luy & fonf i I zde | fus , auec f 
vne conitance^inuincible^ arra
cha premier l'vn de fes yeux, puis 
incont inant arrache l'vn de ceux 
de fon filz. Ainfi vfant de cefte 
meruei l leufcequtré , f i i t charita
ble à fon filzjfcuere bltty rrieûne,'! 
pour donne r tèfmoigrw^e l*-la 
pof le t i té i comme ies> PRINCES 
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doiuenc les premiers mettre la 

main à l 'œuurej & obferuer leurs 

l o i x , c ô m e ru pourras veoir plus 

amplement aux carmes quis 'en-

fuiuent: 

HtfloSrt iZele>>"«fitàfi»j>dysLloy, 
de Zeler.- ^quiferott en adultère pris, 

Perdrait lesyeux.tytduint que de ce.Roy 
LeproprefiC^idu crime fut repris, 
Zelenctfcyeut qu'en la loy fin compris, 
Sans quelque égard: le peuple mercy crie, 
£orstluy -voulantfa loy ejfrcaccomplie 

' S'arrachevnceiljl'autreau fil^feul coupallt 
X>ont mérita le nom toute fa vie 
THhyalwge^peteyitoyahlt. 

Lycurgus législateur des Lace-

d e m o n i e n s ' , rant recommande 

paj leshi f to l rès i ,n 'ordonna onc-

quesi-loiyià, laquelle il. ne & ren

dit b premier QUcïJÎat, n e pareil

lement 
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Jemenr Agefilaus R o y des Lace-
d c m o n J e n s , lequel eritre fes' plus 
louables Sentences auoit accou-
ftumé de dire qu'il n 'efperoit au
cun profit de fon reghetmais feu
lement qu'il defiroit entietCmét 
l ' aduaneemérde la Répub l ique , 
& q u ' d luy fétttbJsir plus profita* 
bje ^qa'elld fut régie par bonnes 
lai^qtfep'ârfeoos' Prmcejjpour-, 
ce que les Roys vaincus deleiirs 
parfiôs pcuiiérerrer, aufquclles la 
îojl n'eft iubi-ec]te : car il éft tou t 
certain,- côfrlrfyé irCok ce* diuin 
P l a t m ^ q u e tetefï le Pïi i1ce,tcls TelUpùa 
font les^ubieols , cameauflî fai& te,tthUt 

l ' E c d e f i a f t i ^ , quand il dit: Se- a " # " w ' 
Ion le idgé du p e u p l e , feront les 
mfûiftres i Ciceron -en fon liure 
des loix,où il explique cè que co-
tenoiedt lès foifcdès douze tables1 

entreJk{queHcs'5l y er» auoit vnc 
I 
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qui сотгааР^ри/йхрг'сйГетгп. 
a u x Magiftiafs de v'iujp f?gemétj 
ÔC (ans viçe,a,fi,n )gu'iJsÎuAèrite«i 
emplaircs pouf giHdçt'i & bori-
ihrer le cheniinraux autres.. Puis il 
adioufte : T p u r aî nfi quç pa*lei 
vices c^jCupiditcí.'dfts .PrwceáJa 
cité cfUpftuee dmhkük'mot 
par leur comjnenc^l jè . e ' f tcç t ih 
gee,& pçnendp4»P4?sil]Ci>nc]udi 
.Si çu Veux, rfpejEçr. j e m t r n p i f e 
des fieclcs antiquesVjUÍ yrpuuéras 
quafi to u fio urs, qyefjtjjç lâsftpe-! 
ficqrs, tefc fcf c j t f^as . :t&J№B« 

n j P i r H » î . 4 e s P^jpiiinfCST.^p'tigflt 
Tztìo! 9 U ' S ^ e -bW-edofocefc-riiiarri 

à, £ с л о f t cßi^mc^^senjus-. pafei« 
gne э,рте $ .pUífif M " ^ 
pos dp. doçhinjf '̂.^l'iísésipflW 

I 
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que le pailcur fera bien nay ^ 8 0 
enrichy de vertus,auffi le fêta faix 
t r o u p e a u . C'eft ce que Herodia-
nus a efcrir,que les citoyens ne 
font que lescingeside leurPrin-». 
cc,car ils ne fort r que ce qu'ils luy 
voyent faire, Agefilaus v*ay mi-
rouër ,&exempla i re de venu,en-r 
core qu'il fut Roy des t a c e d e m o 
niens, on l'a veu fouuct en hyuer 
eftát vieil & caduc circuirla ville 
fans aucun accQultiern (et.fut luy* 
& quelques vns f'efmej,uelljis,de 
telle pa t ience , luji dprnandeïentv 
pourqupy il «n vfoit a>n(î,>fiji^ 
dît-i l ,que la ieunçiTy foit cqr>uif e 
par m o x x e m p l e ^ à f 'endutei rau 
labeur» patifimfhçut>(fndiij:er 
«otites le$ adîiftffuezTquii là pr^-i 
ièrireronti. Hou^W^iiJp.a^ h i -
ûoiresancieniiesrque-c'ÊÎl ifmbi-
Ucux m o n a i q cftaiy aux extremi-
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jMtntlU tcz de l 'Affrique, fut c o n t r a i n t 
h»fi tonti par default d e v iurcs ,d'eftre trois 
ncaced'A i o u r s e n t i e r s luy & Ton exercitc 
, M f " ' fans b o i r e , & fans manger . Puis 

ayant recouuert des viures,IL vou 
lut que tous fes foldats fuflçrtD 

râffafiez auât qu'IL attouebaft aux 
viures . Puis fon grand a m y Par-» 
H î e n i o n 5 c f t o n n é d e t e l l e PATIERN 
ce,luy demâdoi t l ' o c c a f i o n pour-
quoy i l auoit différé l e manger, 
afin d i t - i l , q u e mes gensfaifans' 
efpreuue de ma patience «n^ieu 
fi pér i l leux, foient, efguillonnez 
p o u r l 'aduenir à plus patiera-' 
m e n t compor te r les rigueurs èc 
neceiîitez de la guerre . Mais 
pourqufcy eofommons nous K Y 

Tyfft.u tant de rerttps, à tecêfer les autho 
« t e s t e s EtrmiqueSyveUfque Ie-1 

fas Chrîft' m e f m e , tefinoing i r 
réprochable, à commence à met-
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TRE »N CERNIRE L'ORDONNANCE de FA 

LOY,AUANT que L'CNFEIGNER,& CONI 

M E IL TEFRNOIGNE,IL N'EFTPOIAC ve

nu POUR L'ABOLIR : MAIS POUR L'AC

COMPLIR. EFCOUTONS CE qu'ena 
«FCRITCE GRAND ZÉLATEUR DEIUFTICE 

SAINCÌPAUL PARLANTAUX PTCUARÌV 

CATEURS DES LOIS,qu'ILS ONT EFTA-

blieSjSc ORDÓNECS: T O Y DONQUES 
qui ENLCIGNES AUTRUY, TU N'ENFEI-

GNES PAS TOY MEFMC-.QUI PREFCHES 

qu'ON N E D O K PASDEFRODER,5e TU 

DEFROBCS:QUIDIS,qu'óne DOIRPAS 

ESMETTRE ADULTERE, 8c TU CÓMETS 

ADULTERE; AY ANT en ABOMINATION 

LES IDOLES, TU FAIS FACRITEGE: & TE 

GLORIFIANT en LA LOY 4 TA FAIS DEF-

ÌIONNEUT À D I E U , PARLA TRANFGREF 

FION DELÀ LOY, ARIFTOTD n'AFFIGNE' 

4utre DIFFERENCE ENTRE LE R O Y , Se 
Je TYRAN,FINOO QUE LE R O Y obeyt 
& OBTEMPÈRE À U L O Y , & M O D È R E 

I IIJ 
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Ле-éoursde favic félon l'ordon
ne TyramazDcé d'icelle1.. Le Т у г а * fuiuarit 
ne re^-l' irapetuoittc de fon vouloir , in-
mrn* que & i D _ & v i o j e J a l o y . , & n ' c f t r c -
parfinef- . Ь i -rr 

Jrtnidt- "Jfrjngy par autre puïflance, que 
fir. -par ion effréné defir, duquel e-

, v 4Untpouflc;ILPETAERTIB ,&cor-
* 1 4 гбшре toult l'ordre de iuftice. 

Puis. i l 'adioufte ce que f'enfuit. 
digne certes de perpétuelle me-

Snfispo- ITIOIRE-.Siru veux confldererl'bq-
lùiques. ime en fa. dignité Se perfection, 

e'^ft le plusadtïiirable, excellent, 
" .c^CBoble-de tous ilefe autres atu-

jEnànXîmaisifi tu leconiîdercs ef
fronté , 8c fans rVlage de là Joy^ 
ç'cftléplusnionftrueuxj &abo-

л ' д а п а Ы е décousu Clèdbioltrs l'vn 
d é p l u s fe$es dé la $ f ece:, difoit 
j?p[uy deubif' mo ins vferMb lifaer* 
j t ^qu t ' c r t a juo i t pins queles vta-
•trcS. Y n Bhilofdr5hcde Perfeptt 

! S I 
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tncl bipcÊiu<|efpofice qu'il feitáu 1 

Ro^CambiiesjdonBaämple«fr У*ншф 
ulQigríagedekdi&rcCetlu Roy «Л» и « л 

EddaTyranXeRéyHCábífes buy С л т Ь'>"ш 

uempàaz-fìiteihait lìcite fe join
dre pat' ijna.ifiag.ei au ce fa feur, il 
n'yja)aucune bay qui le permette! 
neai5TmoinsrlrsRpys,font ce qui 
leur plaißu Ул autre mignon do 
cour voulát gratifier,&appiAudir 
за Roîy AndgonuSjluydiftque 
toutes" chofos cil oient Licites, fis 
iroraiaftetí au» Rjayisytoüy.biení 
lay nrípondit le Roy, iu^Barb*} 
«semais à nous, & qui anpns in
telligence pblitisque,Sd'entetode* 
rooDt <i<rcille,-cap.íblb d e l u d e n ! 
еЪ & itiibxc) Oct quj femmes in* . , 
fljruit&^iiouraisaUïieîriiaieslçt* » . t> 
Mestice!nousdljicnlicite,qui * i 
ntáoáíhófleíte bon & verteeux* 
lecjiray onedre ynq choieAota» 

I *iiij 

http://ijna.ifiag.ei


blc de ce b o n R o y , puis qiuLcil 
• '• ' à p ropos de parler-de luy : eftaut 

puifTant dominateur en l'Alie, & 
fuccefTeur d 'Alexandre, il tomba 
malade', & fut.fi ma l i m e n é ç o u ï 
J a r i g u e u r d c f a n r n a l j-quloq &'j» 
efperok plus d e v i e , mais depuis 
qu' i l fut guery, les amys comme* 
cerentàfefiouyrdefa.fan.te,. 
• Aufquels i ld i t : , fusmesamys 

qu'aucun n e lamente le defîflre 
de ma ma lad ie , car entrâmes au-
très in ca médi tez . qu'eHeilma3p4 
portees/elle ro' i ialâîîvn bien fm4 
gulier} me faifant fçauôirrcrueic 
fais h o m m e m o r c e l . E t i i r n a fait 

Maladie ̂ ' e t î "P^' u s 1d'auaptagbijne-rcoa* 
tficaufe gnoàftre^ufepquclia^-ajiidepiiiif* 

que Us ho- fânee:, êagtaCfêikLqutëi&ycuêi 
mes feto- te BeîJea.èisv«)lei tcopbaoïl t tnc 

griffent tû'cxzliQjcàmmt i'ausés [cotnen* . 

MM? *b awendà que cert'tAiohofe p«£ 
(m 1 

http://fut.fi
http://fa.fan.te


manente que prcfperjré • • Mais 

i»our retourner à noftre propos, A 
es Princes doiuér mettre les pre« 

micrs la main à l'œuure, & don-
net inftrucìió par leur boric vie, 
en quelle obieruation ils ont les 
loix & (latuts,,, car eri vfant ainlj, 
ils ferot reuetez de leurs fubiecis, 
Jefquelsles auront en il grande 
admiration par leurs bonnes o?u-
ures, qu'ils n'oferonç delinquer 
ou começtre faute! notables, cat 
il n'y a cholé aijpippj, qui mieux llnya 

incite > euflamm* le vulgaire ich°r"I"? 
vertu,que lors, qu'il veoit fó chef 
& fon Prince le premie* en CEUR 
ure, qui çft comme V B theatre & tu que 
owoueriori tputt le ta onde régir- *»*R/î» 
desùmine h fontaine, publcqrre^^' ̂  
(PÙ tout UxadndfpfiiQ: de l'eau: Cmurt. 

Jk comme 1 * Umpc <jul efebrire 
« tous » Mat» afin que- nous n'en 



parlions'à c ïe^fc^fébptànsPau* 
Ec<U. io. thorite-du-fege eri'Tott'Eccíeíia* 

ft i que qu i d i t ,Que l eft Je reeleue 
d e tacite, tels (ont i<fs habi ta is en 
¿ c é l i b e l e fol R c ^ p e i d e r ä ' f e f t 
peupie,ctj \ы>'Ыш№Ы гзГеЦ Hà'i 
b i i è t a f i d i l i tJtèadfriilfe (4è§ftfai 
dett i «r'SÏ 'ntfus-voulâhs pcbetrer 
Jufqugs'-aux fêerets des~de't:tres 
faincìeSjtìous i rouuçrosqueplu-
ЛеЦ№ mau ú ais <r oy s' on :t tfik ЬШ 
fed^e-ía róinéde leurp<?ôplèVQui 

*< fte/ok Vta^ l e râbbâWRVy ' (Ш 
»4 * taei ef jbeanV dwtfefeiix d ' o l ' â ë i 
j 4 f , Xioqua ton-pcnple de I adoration 

, --i' •. dujSéfgtîeWr' Se к -fètt idolâtrer* 
? v. « jpati'imitîicio'iï döqtki ^ép.3uure 

V 4 l. 7 pegpledeuîifâriîwfiKoâi^Srp&vifeè 

. .Äw.ij . f a c ¿ . ¿ e { a fetjiçiPJis ¿ p 4 í é s k peu

ple Ifraeliriqucelieminl enf tous 
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les péchez que Ic roboan a u o k 
fai&s. Pouïfuiuens plus out re , M4HIMW 
nOUS t r O U U e r o n S -que plufieutfs Princes, 
Roys de luda, corne Achaz, Ma- J * ' ™ * * ' 
nafles, A m o n par leut mauuavs j£j 
-exemple feir-ent idolâtrer l epeu-
'pie , & pour leur exécrables p e 
i n e z le Seigneur l cu rp romi f td i -
-uertir &rutner Hierufalé,8c d'en ^.Royt, 
uoyer de griefues perfecutions *;• 
fur le peuple d'Ifrael.Cc qu'il feic 
au par ap rès . Voila c o m m e les 
mauuais parleurs font les t r o m 
pettes qui incitent : font les t o r i 
ches q u i enflamment 1er pauure 
peup le à v ice . E t fi de fortune il 
l'en t rouue quelques vns moins 
infirmes que les-autres i Se qui ne 
foict po in t induis par leur R o y , 
à raa l fa i re f ic f t -ccque levoyans 
•vftieux, ils n e luy fenderont l 'o-
beiflance Se honneur qui luy eft 
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i d e u , c a r i e pe,cbé appor te ordi. 
nairemeofi cela aueq fqy , qu'il 
rend abiccl &c con temné de tous 
celuy qui le commet .Mais au cô-
traire il n 'y a-fceptre, diademç, 

1 pou rp re^ou autre xnarque d'ex
cellence qui rende le Prince plus 
admirable ^ Si Tes lubiects plus 
p romp t s à luy ôbeyr qu'vne inte 
grité devieytéperature de mœurs, 
& rplendeurs de vertus. 

'I I 

•.Pom la pfrfetïistt. denoiîre Prince 
• lesJcKitces font requifés,com

me aufît ld continuelle fréquen
tation des fagesqm font conrnt 

3 ï ; ijefnçrfs CF ejprhsfar Itfîfuds 

'jfm Royaume ejl mamteni*, « 

2Ui jiieflmjîifitirjiljtfiettridtpiurs 

' ] «Ar ïhtnmm O" niteteact qut 
'i ' 



leJ^oysCt Princes portaient an
ciennement aux lettres. 

Chapi t re Vj . 

O u t ainh" que p o u E 

l 'entière formatiô de 
n o f t r c P i inçe 3 no* dé
l i tons qu'il ait la vertu 

pou r c o m p a g n i e , auiîî luy eft-il 
expédient qu'^1 f o i r aorne., Se en-

r i c h y d e fcieraccs,parl'aydc def-. 
quelles fon peuple puifle eftre, 
plus feurement regy & gouuer -
nee .jYegecc en fon art militaire ' 
veut ent re autres choies que le 
Prince ait vnc fingulrere cognoi f 
fance d e t o u r e s f c i e n c e s i C e q u i 
ef t tonf i rmc p a t l e fagej quand i l 
<Jic,quele R o y /âge c& \c fuppo<t 
de Ion p e u p k : jcommeaufli ctfc 
fes Prouerbes i l eferit que vne 
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meiñtelligenYpofTcdéra lesgou-

íafrimce uerneroens . ' ' I l eft doncquesre -
ttqmjn is qujsau R o y qu ' i l foirpourueu de 
l'tmces. t o u t c s f c ¡ e n c e $ q u i c o n f i f t e n c à 

bien o r d o n n e r f e s entrepriníes, 
c o m m e prudence pbujrterregîr, 

Stéhfts* §i íápience p o u r bien cornnUn-
der ,ce qui eft vtile en toutes c h o 
f e s , Vigilance perpétuelle fur le 
bien public : libéralité reiglce, 
eiloigne 'e 'daùarice, & de prodi
galité ! dignité & *naiefté en fes 

ceutues.auëç VJerpé: bonaduisSf 
méu're'dekbét'át-ioh en'fes entre-; 

cha.j.' piinfris'/ t a h t ' c n guerre-xornmc, 
SaLmon. ëi\ paix ."Sálómon'en fesparabo-t. 

lës'dftj q u e ' l ' a c q u i f i t i ô dé f a p r e n -

^ c i e y a u f hùcux q u e t o u t l e prof i é 

èi hêu<an3gè^qttt p a r r r e c e u a î p 

Pkfe^ntc j & i e * a m a r c h a n d i / è y 

tí№áÜt№5íafiqtKaJoi: &rd 'afgéti> 
I rUcfi^ié t -qui pÍHOuiént d ' i tc l i ê ' 
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cil p l o s p ï C c i q u K qqe l'of'pur i Et 
cdldeffc d e pluq g P a n d p r i x que 
c o û t e s les richcUcs? èc b ' f t luences 

mondaiine5,& tout coque l ' h o m 
me f ç a u c o i t délire* n e p e u t ny ne 

doi t cflre c o m p a r é à elle. Par ce
lle f â r l j e n c e o n >*cquietj? vnc re

n o m m é e e tcrncfle J q 'ui $ i t l e pé 

riode 8c limite d o cupid i té & a-
mDritf l t rhencde defir^qul c f t M 
fin où o n t pré tendu t o u s les an
ciens Monarqubs.tl éliras d ' e i l e n -
d r c l p r a s cerequtftei & . d o m i n a ^ 

tinosj,-cV5 nun. fi.OJEÛ\efit^¥({x/ 

niais qufïï tf«^«&]e^iiKhi<№tes^ 
sti[ficcs, 'M)lurî ;HQliciïtLâS>&& 
h u m a j y j o s ' i w o c m f o ' h s l , tftft pfins-
l e u r i o r t g m e de cefte cup id i t é , a-1 

fia de ( ' ' i r r u n o r t a l t l c r , ^ per'pe-i 

Mfar?}ci& tor î f l i ïxûb f ttlkiaJtVvray' 
jftpyeh pmar ^p3ruonir\-é"ft''i~api-S 
tnoc j laquelle çlbjres-neccflitirp 
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au Pr ince . , cjui *eprefente en la 
t t Prwe Repub l ique -ce que! l'œH fatc"t,en 
tjtl'txil de l a fabrique d u corps humain, car 

il dirige cV côduït toutes Ids paw 
ties du corp£ , & les çootregarde 
qu'elles ne t re fbuchent . Mais f'il 
aduient que fa vertu (bit debilt, 
^ t e e , ^ qu'ilne>face pas-fan de-
u o i r , le jefteeft en hazard de fe 
précipiter & p e r d r e . Autant en 
pouuôs nous iuftement dire d'vn 
Pr ince auçuglé de fes côneupi* 
fcenççs., car luy &c ceux aafquels 
il p r e f ide i fon t en perildc,perre 
&çruine.,- E n t e n d o n s im_peu le 
confejjl de- de grand Monarque 
Salomon,, luy qui auoitefprou-i 
ué les délices è 8c efpines qui ac
compagnen t le iceptre, quand il 
dù;"Elco.utcz d ô c t o u s Roysdes 
p e u p l e ^ fi vous vousdelectez'eiï 
lieges & feeptres, a imes fapieiw 

ce 
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cc>afin que, voustfgnjez.àtouf- - . t, 
ю м М 5 ь . 8 ' т е | ф k - m j e n A íapíé- Saplm.6. 
c«¿v9iis¡quiprrf |de?rur les p-eu-' 
p l e s - . L 3 тиЬкфае ejes j»ges-,eft 
le (alut de toute la teuc :&ic a o y 
fage.eit la fermeté du peuple . Ьч f t f a h t 

b , 1 i> , 1 Royan 
nfij> cojjtpnt 4e i-a^Jpir du yne, m e „ „ , , / i e 

f^i^l'a voukuepctj&v eti-íou %ç-\enlafagef 
cl.efiaíU,difan|: ¡Le falut 4« Roy-J"^" 
autne Confitte en la fageiTcd'yn V™*i*'ur 

Roy .connme la l u i h e i n fa folie, j l t r " u ^ 
Le R o y fol perdi? fon peuple, regnanti 
P u i s d d í ; Malheur м о у t<fire,/<"» Roy 
quand, ton Ro.y,*ft <le^ln«•t>aU4»- t•' í' e'' и e• 
tfegßi la íageffefpafl>ní ¿pi le«)e/* 
û)Pb Çvjrf̂  h»ure¡vpjx ,"f«r ф р у 
leys Roys-f-c^p^nçijik íe-s confil i- t 

l^i,s/dç(:etric;n,c.*mftice> PaÇnioy 
les-Pwi^e^jdpnfilirte^ptjiSc tous les, 
%ígíiQMi^ii>ge;iif bieget. Le бед-
giielis р п ^ ' а ^ ц е д ^ Ь ^ ъ ycuç 
qu§ Je I^oy ibit pifl§ £< muß) de 

" К 
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r. dodi 5 ine ,avt Deuterbilome,,o{ï> 

il d k , quand lé R o y fera a/lis furi 
le th romé 'dc fonrègne , i l e fc r i r a 
pour foy l'exemplaire de cefte fé
c o n d e loy en vn liurc de par les 

"Sacrificateurs L e u i t e s , & i l aura 
^aiiec foy, & le lira1 tous les jours? 

<*de favie,afln qu'iliappréneàérairii 
J d r e l c Seigrir- fon Dieu y$c qu'il' 

\ l gàrd« toutes les paroles de cefte 
t ^ l o ^ , &J fcs ordonnances pour les* 

fàirc/afin qu'il n'efleuc po'jfit fon 
cueurfur fesf rères ,6 i qu'il nè fe 

'de"ft!6urne des èortf m>ahdënférisk 

a dextre ny à' ftfcéjtke j'triais qu'il' 
pfblôge fe-s iou'fs au bilibiî d'If»1 

raelWy & ics'fils. Pl f tôn ' ïe P l ï^ 
lofoplîe diulHjCCghoitTatit qu'ait-
cune hdrâaihè police ne pouuoit 
cftre bien- &drr»niftt#,é fans-'l^fi^ 
gc dès fcïc'i>tcS1 j "d*foi^'tfuè lors 
les Républ iques fetoîtrlè ' h«ay 
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rcufcs, quand elles feroientgou*' 
uernees par les fages,ou par cenx^ 
q u i f e m p l o y e n t àl 'eftude defa-
gefle. E t fi noUs voulons confï-* 
derer l'inftitution des Republ i 
ques ancicnnes ,nous t rouucrons 
qu'elles o n t cfté plus heureufe-' 
men t genuernees par les mains Lesh± 
des Philofophes,ou pour le mois *<»«. 
quand ils on t receu l'vfage de' 
leurs loix,quc par autres, c o m m e 
les Mytileniens par Pi taquc : les 
Crotoniaces, par Pithagoras : les 
Egypriés,par Mercure & Ofiris: 
lesBraâics,par Zordaues-.les P e r 
fes, par Oramafus : les Carthbgt-
niens par Carimundusrles A thé 
niens , par Solon , les Scithiens % 

par Zaraolxis : les Crctenf icns , 
p a r M i n o s : les Laccdemomc'ns, 
par Licurgus : les R oma ins , paf 
Numa Pompil ius : les Grecs ,pa t 

K ij 
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(^rpbeqsrlçs -Hebreux s par Moy-
(ç fâAatcyfo Er entre autres celle 
florifjàntc Repub l ique R o m a i n e 

a.rouiipurs efté p e u p l e de tant 
de (ages adminift iateurs,& regie 
Scmoderce par plufieurs Princes, 
Qrnez de toutes efpeces d e d o -

. i , u r i n e & vertu . C'eft vne c h o f e 

merueillcufe,, & qui femblejojt 
rjcjiailc à noflre iiecle , que plu-
Cçurs Roys & Empereurs letéps 
paffé, tux-mcfmcs ayent rendu 

isfuguîle drwQ à vn chacun,& ayent ex-
ercél 'eftat de Judicature , entre 

tuge j ^ q u d s Augul le Empereur eft 
dji^qp de perpétuelle; mémoire, 
Jcqvjd eftoit Ci aflîdu à, entendre 
lcsquer imonies dcsparties, pour 

' leur faire droit & taifon , le lon, 

ïeur mecire o u jdcfm-crire q.ue 
nousjifgr+s d e luy en. pkifieurs 
I j i l lqricns j qu'il perfîilait o rdk 
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naircmcnt en tel labeur iufques 
àlanui<5t,dcfortequele plus fou 
uent par indifpofition Se mala- Smtont 
d i e , il faifait mettre fon lit près t/wf .$5. ' 
les fiege pubhc .oubien en (à mai- ^Empe-

fqn faifoit le femblable } c o m m e r e m d o * 
r . mounr en 

Suétone ,aurheur graue te lmol- traHaiUHu 

gne en recitant fa vie . Et quand 
les amis le reprenoient de fon 
t rop grand labeur, il refpondoir", ^ 
que l 'Empereur deuoit mourî t 
•debout cfi trauaillant i & noh eà 
•vn l i d à fon aife,Vefpafian pareil* . > 
lemenc f 'occupoit à femblables 
chofes,cc qu'il auoit tant afFe&é, , ^ 
qu'il ne fe contento i t pas d'vfer 
d e telle charité aux Romains :'ll * 
faifoit part de fon labeur & indu J i . , " - "*> 

l tne aux autre* Prouinces vpffft. tutbur&* 

nés ' . C o m m e Philoftratus efccit 
-en la vie d 'ApolloniuSjDomitian «» ^* 
fon fils a cfté indufttieux & dit* 

K iij 
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l i gen t , qu'il a employé la meil
leure partie de fon aage à fatis-
faire, & efeouter les par t ies . Au-

,K x, relius Victor E m p e r e u r , auflîa 
• efté iuge fort équitable & vigilât. 

1 " Tra ian l'vu des plus vertueux qui 
ait iamais efté, prenoi t grad plai-
ïir à ce qu'il difoir, d'appaifer pat 

Dion Cd / iuJ ica tu re { e s litiges & diflen-

i ï W / e E ' o n s ^ u P e u P ^ e c o m e Dion Caf-
Augullin. # u s nous a laifTé parefe t i t . J'en 
xmpnitvrf pourra is auec ce pet i t nombre 
0/iuges. .recenier pluiîeurs autres corrjme 
^omifit I u ^ ' n i a n ^ n t o n i n , Cottimodus, 
TraUn. Carala, Fede r i c , Marc Aurellc, 
Haàrian. defquels la mémoi re eft eternel-
xsfmde. Je ent re les hommes iPlutarque 
^ntonin t£çÀ\e en fis Âpophthegmes,que 
ĝ J* AlexÂdte a efté iînguliçtenjenc 
Pmmaii. affecté à 1 citât 'de Iudjcaîure. 
&eutmi< E t c o m m e t ne fais entise autres, 

.vn dejateuc acçufojt, quelqu'vn 

tu ; 



d e s 1 ? m n c i s. 
d ec r ime capital , il commeoc,** 
boucher p romptemcnt l'vnc de z «Jimio», 
fes aureilles. In terrogué pour-
quoy il l 'aadíi fái&ainfi, cefpon-
die 5 Af inque i c referue cefte-fcy 0nt tom 
pour entendee I ' innacence qui exmé f<-
pdufteftxe d s l 'accufó. Philippe f.'jfj*' 

•pere d 'Alexandre eftant au (lege ' 
¡de iuÜica;turc,il fe prefente quel* 
c j u ' v u deuan t luy , qui auoit cer-
tainedirnandesá faite a-yn nora-
m é Machctaá ,&: Je R o y íarrse- , 
ftretroperarcntifálacaftfc,lQCQ- > 
darnne aífez legerement. Mache
tas indigné de telle fentericc',& 
mefmecogno i í f an l j a .grade pruf 
dence de Bhiíipp.e', fcáíonna d o -
•quay i l f'eítyaá dfc<reu »uHug¥-
JftQnt do ta caufeí^ida .Sileiifap»-
p-el iedevoíbrcíemcrrce ' j t lc^uQy 1 rt

 v 

i l cuida cht rer 'en cholees , &Jtry *}<ti»*f 
deruanda lors, deuanc qui perifes rJCÍ? . 

K i i i j J * K ' 
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iuappe l i e r Ait nia "iëntencc bcir 
• c'eftoic chofer fort odieufe d'api 

e peller de ia fentence d V o Empe* 
mwdaátreur*Tappellevdift M â c h e r a s ^ » 
liiymefme. «ant vous mcfmes : ^Mâii, qu'il 

vous.plaire rcgcirdeifde. plss.prej 
à la deduclion.yde ma caü/e. Cs 
b o n Empereur e'fmeu d¿ fa per-
fuaiîon / c o m m e n ç a à perffer t n 
luv'-rrœûnevSç auécdiligenre'at-
t e n t i o n , voulut derechef entenr 

CmttVo drer foi>prbcés ; t & aognoiifànt 
defentece, qu'tl 'aaakgràndeEnea't) failly,ne 

vouldt.pas refeindré là •fentence, 
m a h i i puya à Mathetàsjàlfes pro 
près déipçnsl kfomm^jd 'argent j 
cri laqueMoîl.l 'auoinltiandamné. 
Voàîa i d o n c l'occurfatïon hon-
neftpies.Efrip !£rehrs.aficiens,y'6£ 

</w. m e Y i r g i l c p i e m i e r :Poè're Là-

L»Vi. *¡ ^ i ^ i ' p r ï f e i g n e de. P r i a m q u i 
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reridoit lasjdioitsà tous ceux qui 
le prefentoieotà luv .comme A-
^efilaus auoit accouftumé de fai- phtarqae 
rc.qui eftoif R o y des Lacedemo- e"f<h -vit, 
ï i iens,£tccftewercu dertendre le 
droicl à c h a c u n , a t a n c a p p p a r r é 
d'arnecnens aux Empereurs arf-
ciens,5c illuilré les Roys , que les £« L°ys 
Pcifes ne vouloienr point pece- ^ e f'trf" 
u o i r d e R o y s qui defdaienalTent '"S^1"* 
l e f ta rde maicature .comme Rhi-
l ac rusàc i c t i t en Acheneus.. H e -
fîodc. Poë te Gxec fore ancien-, 
confidorant les chofes , d i fo i ty 
•auotren ce m o n d e t rou maniere 
de gens , dcfquels. le& VDS font 
p rouaeuz d'va b o n fens & enté-
<lemeni,& peuuent comprendre 
-d'eux-anefmes les chafes licites Se 
£oniienables,diïpoferjes prefim-
tes,& pfcuoir les futures fans in* 
Aruftion d'autruy, & ceux cy t ic-
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n c n t l e premier renc en perfe&io 
entre les h o m m e s , & font les plus 
excellens.La fecôde efpece d'hô-

ttueiei». m e s » e " de n a t u r c P l u s debile,& 
d efprit moins.fubtil.,.&c nepeu>-
went faire iugcment des' chofes 
-d'eux M E f m e s t a i s la pafie EN EFI 

• : bonne , car ils FONT dociles,& ONT 

/Utiia- m e n c e ^ e difcretion d'obeyraù 
ms. confeil des ANTRESJ&fuyurelopi-

n i b n des fages & fe modérer & 
régir felô leur iduis &i confeilJEt 
côbié quîils ne. foiet eh pareil de
gré d'excellécc que les premiers, 
iî eft ce que nature ies A préparez 
p o u r en faire quelque tchofe de 
bon , & ' t iennent le> fécond ranc 

Homes de œn h o n n e u o & louange* ies.der>-
fermrfet m'en FONT ceax^'ujbn'entenclsQjt 
nature. r i c n - û e Veulent ektendre )'& 

mefmc auoir patience qu'on, les 
adraonnefte de leur profit , & ne 
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veulent auoir refuge aux liares 
ou faeces pour eftre rendus plus 
fages. Et cette dernière efpece de 
monf t r c s , font de nul fruicr. )8c 
inutiles en l'vfage d e s œ u u r e s d e 
n a t u r e , où il conclud qu'ils font 
les pires de tous . Hefiode parrel - jgefudt. 
le philofophie n 'entéd autre cho-
fe,( inondc condamner ceux qui 
paiTentlcur vie en v m b r e , & f e 
paiíTent d 'oyfiuetc, nourr ice de 
tout v icç , o ù ils pourroient em
ployer leur aage aux cfludesôc dif 
ciplincs, efquclles eílás inftruicîs 
ils rappor te ro ien t quelque fingu 
lier profit à leur patrie ou R é 
publ ique . Mais afin de re tourner 
à noftre p r o p o s , c'eft -vne chofe 
nieçucilleufc comme les anciens 
RoySjEmperpurs Se M o n a r q u e s 
auorcnt les lettres fi affeclees:, Se 
en quelle obfcruacion & reuçrç-
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Mtmeil- -ce ils auoiétlesdbéte 's .I l fetrou-
Uui'eUbe^ u e p a r e f c i ; i t } e n la vie de l*Era-
gm'

eJe^r peur Antho ine ( duquel nousa-
mpereur u Q n s p a r ] £ c v deiTus) qu'il fek do 

net àÀppian autât de d'ucats d'or 
qii'vrt gros liure qu'il auoit faid 

• \ de là proprié té des poiiîons con-
tenoit de vers . L'Empereur Tra-
ian honora tant le Philofophe 
D i o n , q u e quand il alloit parles 
c h a m p s , il le faifoit feoirauplus 
près de luyen fon chariot , & le 
•conduifoit en telle dignité'iuf-

En quel e s ^ a n 5 R o m e , y entraren fon 
tfioientks t n o m p h e : 1 Empereur Gracian 
lettres ayant îéu quelques vers d'Aufo-
«uxanti- n é , luy d o n n a le Confulat,qui 
S*"' eftoit la plus grade dignitéàpres 

celle de l 'Empereur . Octauiatl 
l 'Empereur eri la "cruelle guerre 
qu'i l eue contre Marc Anthoine 
en Egypte, ne voulut point de* 
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ftruire Alexandrie Tvne des plu* 
fameufes citez du m5de , &'quâd. 
fes amys luy dcmandoicnt pour* 
quoy il en refufoit la ru ine , pou r 
deux caufes, dit-il, l'vne pour ce 
qu 'Alexandre l'a édifiée, l 'autre 
poui l 'amour du Philofophe, q u i 
y e f t . C e m e f m c Empereur fur 
tant amoureux des le t t res , qu ' i l 
feit Cornélius Galîus Tr ibun du 
p e u p l e , pourcefeu lement , qu'il 
cflou poète élégant. Arrian pou r 
quelque biftoiie qu'il auoit cora 
pofte c'es geftcS 'd'A!cxandie,fut 
C i r e Conlu l par l 'Empereur A -
drjan Anthoni ru Suétone efent 
vne chofe quafiincroyable en la 
Vie de Vefpaliair.lcqucl combien 
qu il fut toux confit eu auançe,il 
fauojjioit lcstirs& eftude$,jSû do 
Jjoit depenfion a chacun mat-firc? 
d'çlcolle par an deux mil le sitiq 
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Mtrutil- c e n s duca t s . Arhenee efcrit ail 
ltnfe hbe- HuredesSinofophiftes,qu Arifto 
ralité de t e pour fes hures de la nature des 
„» auan- a n i r a a u x r c c e m d 'Alexadre huict 

'llurt c c n s t a ' C Û S > vallent félon la 
quatre ces computa t ion de Budee au luire 
%o.mitte de Aile, quatre cens ocîante mil-
efcus de»- j e é f c u s , C o q u e P l i n e confirme, 
vntiurè difant qu 'Alexâdie d'vnc ardeur 

qu'il auoit dele>veoir parachcué 
enuoya plufieurs milliers d'hom
mes par toute la Grèce, l'Ane, Se 
l 'Af r ique , auec exprès comman
dement qu 'on leur portait obeif-
fance en tout ce qu'ils dtiîioienc 
touchant la cha(Te,le vol & la pef-
cheric,&: autres femblables exer-
cices,afin demiéuxrecherchcrla 

y*?»*»- propriété & nature de tous ani-
rtfM^n maux. Si Homère» l'vnique phe-

'vncçuftn . ' 1 r 

d'vn U- n i x a e t o u s les-Poetcs Grecs, eut 
mei'H»- vefcu du temps d'Alexandre, en 
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quel honneur & reputation euft. mere*j>pd 
rieitéîveu qu'il eftoit fi ialdux d e Up**dn 
Ton Iliade, qu'il en faifoit vn cof-' 
fin,& fe rcpofoit la nuict dtf lus: 
& comme on iiiy-fcit vn i o u r v n 
prefentd 'vn c o r n é , dans lequel 
Daire met toi t Tes plus précieux 
vnguefis,ie le feray dit-il, threfo-
r ic rd 'vn plus excellent thrcfor, 
& tout à î'mftant il y feit met t re 
les ccuures d ' H o m è r e , aufquelles 
il prenoit fi g r i d plaifir, qu'entre 
fesplus vrgens affaires , encores 
employait il quelques heures le 
ioùt à les lue . Et v ne* fois entte 5 

aurteSjdiforit? là dedans les lou- 1 

afYges 8c vertueux e x p l o i t s d 'A-
chi les , i l lamentoit (on deiaftre, 
dequoyJl fl'tfroir nay du t e m p s 
d 'Hèmeré , a f in d'aiioirvn teHrÔ^ 
pette dé fefs louanges qVikertoit . 
Pdifcpee excellent entre-les C i p i -
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•, »» a taines, Rpmains^apres la victoire 
' m**™* q1*'1' e u t contre le R o y Mjthrida, 
fmgulier tes, n'eut iaraais repos en fonef-
dertpee p r j t > qu'il ne vifitait PoffidoniuS 
« • • « ^ / p h j i o i o p h e , de la maladie du-

' quel on i.auoit aduprty. b i n o n 
qôtent de le yifiter en perfonne, 
pou r le n̂ LQux fauorifer, voulut 
que les'çftendars §c enieignesim 
periales qu'il âuo i t , fuflem ppr-
teéslà d e d a n s , pource qu'il luy 
f emblo i tque les regnes & Em
pires doiuent qbey cr à la veçtu, & 
apx.fçj iences : iperiUejlleufes de-s 
uot ions ftfxje^tçe^veu çj.«4'ri n'âj-( 
upk'vfé detpârc?il}e fau^i|rà;çoy,. 
Capitaine io,u aprrc qu'ihepft.vi,; 
fité. N o u s trouvions davantage: 
qu'ils p ' p p t pas eft;é fio>fltcns dè 
les hpnorer cftans ;£n yiç,j mai& 
d'aborjdanr, apresJcUr.mo/t '.co
rne en PtoJ'omce- Roy 
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qui fift confrruirc vn temple , 8c 
vne itatuë à H o m c t e comme â 
feî autres dieux. Et d'auantage S(tte't%Ç 
nous t rouuons par 'les hiltoires 'f'^"'* 
Grecques , que icprgrôUc» citez w fcHt. 
fuient longuement en cotrouer- mm. 
Ce à qui aurai t fes o s . C'cft vne 
chofe effrange , mais \ c n t a b ! é , 
que tyrans meftnes, cnnerfiis de 
route humanité porte rénr1 hon
neur at x lett ies. Denys le tyran, tatyrans 
R o y «c 5rli!c pat force 5 ne céda V"!"»™-
par m o y e n s , Si mucntions tant u a m

 J 

qu'il euft ctioqué ce dipin Ph i lo -
fophe Platon à l e v ç h i r v<*o!f en 
S i t i l c^& t i tan radu ci ty qu'il vc-
noi'r, voullit aller art deuarit/oV 
fift préparer fon chariot &quatre 
cheuauxb!anc>;,lu plus grand tri
omphe & foLnnrré qu' i l luy fut 
pofîiblc : dafts lequel il le reçcut 
pour la-'gratidd réfutat ion qu a-

L 
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uoient en ces bons ficelés les Ta
ges, Les Athéniens eurent en fi 

jjtmtfihe grand cftime, Demofthcne qu'ils 
n " : luy,firent erriger vue ftatue, au 

> defToubs de laquelle ils firent ef-
' 1 crire en caractères G r e c s , que fi 

la force de fon corps euft egallé 
l 'excellence de fon efprit & fça-
u o i r ^ e R o y de Macédoine n'euft 
po in t efté victorieux de. la Grçc. 
Jofeph 1 uif cflât du nombre des 
captifs de Hierufalem fut mené 
prifonier à RomCjôV toutcsfoisà 
caufedes liures qu'il auoit com-
pofez dç l 'antiquité des Itufs, ils 
l 'honorerét d'yne flatuë qui fut 
mife au rahçde? autres. ;Plutar-
<pie & Aulugele, efctiuent qu'A
lexandre conquei lant l'Aile fut 
aueny qu 'Arif toteauoit publié, 
Se mis pu lumière quelques liures 
d e Philofophie naturelle , IcA 
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quels ils auo i touyfous ledit A T jiiex%jrt 

riftote : à raifon dequoy il luy ef~ Uloux de. 

criuit vue lettre pleine de queri- q*°y An-
m o n i e s . 4 o ù il lïaccufoit d ' a u o i r - ^ 0 ' * a m , t 

Ы • i r i _ /• y mu de Cet 
i c ainli légèrement les n- nma t ) i 

ures fans l'en auc r r i t , vcu qu'il lumière, 

défirent furpafler les autres en 
celle fcicncc qu'il) luy auoit a p T 

pr i fe : mais qu'eftani ainû com* 
m u n i q u é à t a u s par le moyen de 
fes hures , fon efperance eftoit 
retranchée d'y pouuoir défor
mais paruenir : car il defiroir au-
t-anrprécéder les autres crafoienn 
cos, edmme en toutes autres chcw 
fcs. Mais Ariftote qui coghoin » 
{oh te l to maladie ne procéder 1 

qae dcganero f i t i ,& v c i t u , fce«t 
incont inent luy preparer la me
dicine p r o p r e , Si luy m i d a pour 
refp&ccquul ne laifiaitt pour t e l * 
»pQuriuiiirûfapreiûieiepoini?iP t 
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& que íes Jiures eftoiét fi obfcuts 
.s . o • qu ' i l 'nyauo.i taucun quües pelift 

•wN • ^ « m e n d r e ,s ' i lnqles iauoi t .cnten-» 
i u v ' l v > dus par fon i n D e r p t c t ' a t i q n . Dio* 
' \ " ' genes Lâer t iuse icr ï t .qu 'Andgo-

• nusR'oy- d e M a c e d o n e « o g n o i £ 
f a n t l 'vrilité. des Jet très & com-> 
bien ¡e l les fohc requifes ipout' Je 
g o n u e r n e m E n c * d'.vn ¿Royaow^ 
fçacbïBt . iLénoy e f t r e i r è u D m m é 

én t r e l e s PhriqTfophès<Stoicibîs> 
efmeu deiîrfageiîe & authoriré/ 
îuy enaoy'a lettres/, & a m b a í í a -
deuirs exprès], dejfipeBcs'Je'CDn-i 
t e n u e f t te l en. .Diogeroes.laerri* 

Ltmesdt* usiAmigomisHfo^.'i-ZffDdri Phii 
Roy Anti lorop-be (aJut. -lic'ícognoís^quBic 
gontiíaie [a-ts p l U j r í c b ¿ é & biens d e i b m i i 

í í d ^ r e - q u e tu hifixcedcs en. vue 
a-uîptf ¿ho&ytofíBettces ú -di/H-f 
plines í4pcj. ,ailks.qanfi.lteJa¡yrí}'C 

http://'nyauo.it
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félicité de celle v iehurna ine : au 
moyen dequoy ic te p r i e , q u ê t a 
me permettes ioui i de ta confér
â t ion ,& frtu le1 m'accondes, fois 
alTeuré q u i le bien que ie rece»* 
ura j de- r o y , ne fera pas faict à 
l 'endroit d'vn h o m m e Ijèul: mais 
gencrallemcnt à taui les Macé
d o n i e n s , pource que celuy qui 
d o n n e ia f l ruc t ion , Se" enfcigne-
m e n r a a R o y ^enicigneaufli tous 
les fumera j .car t e l l s R o y , t e l l e s 
valFaUxvetle Capi ta ine , te l s fes 
foldats. Ce*bon vieîllart toutes-
fois ayant leu les le t t res , n'y peut 
a l l e rpau t fatrop^grade viejllefTe: 
mits il Iuy 'envoya; deux" de fes 
difciplesô bien^inrtruirs, qui luy 
affiftercuî p a e x i n q ans entiers, * 
au(quçls î e R o r f e tendi t fi docile 
& obeif la t , qu'il m o u r u t l 'vu des 
f lus r enommez K o f s de la terre . 

L iij 



l ' l N S T I l T V T I O K 

P a i e r o n s nous fous filence lit* 
les Caefar, l'vn des meilleurs Ca
pitaines du m o n d e , qui auoit les 
lettres aufli familières quçdes ar
mes , & voulut apprendre les let
tres aiïant que manier les armes, 
E t après qu'il auoiti fatisfâkft aus 
armes il fe deroboir , & alloit aus-
confabulatios des Poètes Se Phi-
lofopbes,-& y allant, efcriuoit ou 
lifoit touf-ioucs quelqdai chofct 
Les biftoriensleforruentide luy 
vnechofe magnaninlö ^ digne 
de perpétuelle memoire , qu'cftät 

7»/« c.e- yn ioufc en Alexandrie ville d'Et 
farpaßant gyptfl^ifoyänt la | u r eu r de fi?s eu-
•vn fleue D e m j j . q U ] j e pourfuiuoierit ,äl fc 
tenon Ces r * f ". „ , . , . 
tûmes m t a u u e c n a i a g t t m r » & , porteur en 
•une main \ v sc ds ?iss rrtaijas quelques! %• 
H4gtm. urcs ^ u i i l â u o i t c o m p o i e z , mon-

ûraot , q«Ül .34ioit lep roonumens 
d e fô, cfpfit auffî chers queiâ vie, 
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Ceux qui ont' quelques fois leu 
fes commenta i res , & confideré 
les chofes qui y font c6teneus,&: 
mcfmesla propriété de là diiitiS 
La t ine , pénitent aifément iuger 
s'il e t o i t moins bó Ora teur que 
Empereur . Themiftocles Capi- T 
taineexcellent entre les G r e c s , a ( { e s ' 
cité autant r ecommandé des let
tres & eftudes,que des atmes,en-
core que foit l'vh des plus r eno-
mez de tous les Grecs . Epami-
n o n d a s , & quafila plus part des 
plus excelles Capitaines de Gre- G r l c i -
c e , o m tous cité ftudieux.Mithti- Tousl"J* 

clatcs pat 1 elpace de quata tc a n s ^ ^ n , , ^ 
qu'tl a bataillé c&tre les R o m a i n s U Grèce, 
n ' abandóna ianjais les l e t t res , S¿ "'nateurt 
auoit toui îours auecluy Certains ' '"/fT,** 
RU -1 r I ^ ' r MithruU* 
Phi lolophés &£ Orateurs , aui- t a 

quels il communiquo i t iès cftu- paul EJ 
des. Auffi Paul emilie victorieux milit. 
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du R o y d e Perfe , e f t o i t homme 
v i g i l a n t à l ' e f t u d e , & fit tanta-

uec les Atheniens,qu ' i ls luy don-
n ç r e n t M e t r o d o r e , - p o u r i n f t r u i -

re fes -enfans . Et n ô c o n t c n s d'a-

uolri confommé t o u t e 'leur vje 
a u x l e t t r e S j d ' a b o n d a n t on tvou-

lu d o n n e r refmoignage à l a p o -

fterité, comme i l s a u o i e n t vefcu, 
GrUno- 6f,ont efcrit plufieuts liures pro 
brtàEm- g t 3 { ) j c s ¿^ fiecles fyrur,s, comme, 
^mlnt'a. Qninrç Faoian, le grand Marcus 
fojédesii. Brutus^ Tfaian," 'Adrian , Marc 

A n t o i n e , Marc Aurele , Alcibia 
des ,Sçipion l'ArTricainj-Luculus 
B r u t u s , & autres plufieurç R o -

fraix*,, mains &'exccllensauxarmês.Hâ-
A<kitm<. nibal-mcfrne; Capitaineexcelléc 
MmcAtï combien «ju'il fur par nature fier, 

' fauuage §c ei tranee de toure hu-
MwA» ' i i j r -r' A»« 
t*Ut \ t> u i a n u e , p e u l o y a l , deipnle des 

\ . H Q M M E S , S C D E S D I E U X , I U E W T O U -
(/i J 
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tesfois des lettres Grecques & 
Latines en telle obferuat io , qu'il j e ^c,flClt, 
nous a lailTe vn hure en Grec , ef- l'Afmat 
cr i tdefa rnain.Et Alphonfe R o y <«»<>•"•(*»* 
de Caf t i l le , Prince tref illûftre, d e s l t t t w -
lequel eftoit tant b iéver féen A-
ftronomie,que pour le iourd 'huy 
nous nous refentons encores d e 
l'excellence de fon fçaitoir. Et, 
certes à bon d r o i c t . c a r i l n'y a, 
courage Ci t imide, craintif ou ab-
bai l ïe , qui lifantlcs ceuures, faits 
& prauéfles de tant de vaillâs ho
mes ne s'échauffe d'vn ardant de-
fir d'eftre fcmblablc à e u x , & qui. 
ne poftppfecefte vie caduque de 
deux m u r s , pour acquérir ceftej 
vie faraeule, Scquafi perpétuelle* 
laquelle en defpit de l a m o r r les 
fait yiure mieux qu'ils rie faifoiéc 
au parauant . Salomon ce grand vtrltsfà* 
Placeur celefte. rnôftre bieo que «< mmtf 
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, toutes ne luy eftoient rien én c6' 
•parus lue . r , y r •* ' i i 
teimmoT- par^tlo de iciece : car quad il eut 
talitéidc- op t ion du Se igneur , de deman' 
tykrt. der ce qu'il voud lo i t , ' il luy de.' 
" ' 1 manda fapïence pour iuger fon 

peuple & difcerner lebien d'a-
uec le mal , laque l le il obtint a-
uec telle efficace qu'il furmonta 

Salomon C O U S i e s R ° y s de ' a terre, ' tanten' 
fmpajfa p rudence qu'èri difcrerîô de bien 
toufUsbo- iuger , iufqu'à auoir induit par la 
mes enfa- r enommée de fa feience ceux qui 

eftoient aux éxtremitez de fa ter-
Sab*?'" r e ( c o m m c cefte R o y n e de Saba) 

à le vifiteï, côtempler fa rriaie'fté, 
& recenoir inftru&io-n de luy. Il 
auoi-t hérité én ce1 a la gloire de 
Dauid fon perfc, lequel efloit fi 
bien proueu de cefte celéfte là-' 
geffe, qu'il a pénétré iufques aux 

... plus hauts myfteres du Ciel. Mais 
•'̂  fi rçous ne pouuôs tant gaingnei 
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furies P r inccs ,pa r t an t de beaux cgjyj j a 

exemples de plufieurs E m p e - p 5 m „ e „ / 
reurs , R o y s & monarques,qu'ils/<t 'R<.4<M 
s 'employent aux l e t t r e s , en fup-
pl iemcnt & deffàut des fciencesy , 
qu'ils ayent au moins près d'eux \ 
gens de fçauoir & de ve r tu , qui 
leins 'affilient, par le confeil Se 
aduis defquels ils décident tou
tes chofes occurrétes : cfrr il n'efl 
rieh plus pernicieux à vri Rdyau- cmfeitd» 
m e , que quand le chef n'adrhet f*gt. 
le confèil des fages, ou il préfère 
le fien aux au t res , fuiuant la d o 
ctrine que nous en d o n n e le fage, 
quand il nous admonefte de nb Pre"er-b 
nous fonder po in t en nbftrç pru
dence. C e qui eft aufficonfirmé, 
p i t le P rophè t e Efâïe , quand à-Efayt, 
di t : Maledict ion fur ceux qui 
fon t rop fages en leurs y e u x , 
& prudens en eux mefmes. 
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jXom.iû Çomeaufl i Saincl Paul-aux Roi. 

• mains , où il efcric, qu'il nous faut 
garder d'eftre prudens en nous 

pjufiatrs. jnefiries. Plufieurs Roy;> & Pr in r 

xeyaumes c g s Q m m a r n t e n - u } e s Royaumes 

par t S ; « 7 . j c n h o n n ? u r & p ro ige r i t c , par la 
prudence, des (âges qui les gou-
uernoient . Phil ippe R o y de Ma
c é d o i n e , au oit yn lieutena.n; no-
jaiqj Antipater pa,r-1,9 fcçpiirs & 
cqnfeil duquel,, i l-auoit/fbtenu 
pluïieurs_ v ic to i res . ,Et Afn,'ionr 
aiflfi qu'il repofoitj on l'aduer-tir, 
que les ennemis faifoient leurs 
app roches , & qu'il ,fe falloit te-

<i~ *• >• rjjr.jiu<ies gardes 4e peur d'eftre 
furprig-^ I^ai-flp moy repofer à,m5 
ai£e, djt-iljLceluy qui J'eueiljoit: 
car ie fç-ay cer ta inement , que rn5 

Merueil- l ^ u t e n a P E A ntipater'veille pou* 
Uufe fiice moy wpu lan t par ces propos do* 
tnfîamy. n e r à encsnd/eja .nance^qu' i l . î r 
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uoir en l acondu i t ey& grande vi
gilance d 'Ant iparer , i ' a y a n r au>-
trcsfois efprounéceia lieu plus pc 
rilleux. Si le pete fut faetireuie* , 
ment focoucu par le côfeil d 'An- a * ^ 
tipatcr^ fon-fila Alexandre ne le Philippe. 
fut p a s moins en fon Epheftion: 
lc<jux!lai"noit'plusla vertu, & ge-> 
neijafuédefon rmiftre,;& fa tepu 
tatiou que fcpriûhcilès. /Alerxan^ 
dre quelquefois recetu des let
tres., citant en A û e , d & f e niera . 
qu'il auoitlaiiTée régente en fon 
R . a y a u m e , l e f q u c l l e s o © n t e n o i é t ' 
c e r t a i n e s trahiions qu'on raathi» , 
ûoi t con t i e iuy . Incorment qu ' i l 
les but lcues , les d o n n s à > £ p h e f t i - - >• 
o » , p o u t en foire 1 e & u f £ s & le» "* 
arant l e t i c S j T l rira VIT anrreau-de) - . 
r i • \ n • r i » Tatteurfaf 
M n doigr , o u eftoit I o n c a c b e ^ & # f ^ t p ^ t 

et\ cacheta M a t o n pin enr ili KoQji/fx.» par 
ehé ' d 'Ephe t tk to t i D D n - û r a n & p i i M ' s ^ ^ . 
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cela qu'il, falloir tenir le contenu 
fecret. C'eft vnc choie' quafi in
croyable du regret d'Alexandre» 

jihxSJre aiant fceù la mor t d'Epheftion; 
téj>tyaaux c a r , - o u t e s ] c s pompes i maenifi-i 
'Funerail- „ r h 
ksd'Ephe c c n c e s & cérémonies qu il peur 
t)ion,fien iamais inuéter , furet defployéeS 
amy 1 0 . auxobfeques de fon Ephcftion, 
mdtalens, c a t jl employa tous les vnguens, 
%Hi vf( odeurs & ha fines, qu'il peut re, 
lix muions . r -rr a 
d'or feUn couurer ,& ht tour tapiiler,& cou 
U tompa- urir de p o u r p r e , comme s'il.euft 
toio» de efté R o y : & fift ériger vn fepulcre 
•Budee.vlu t a n t richemenr'eIabouré,en tou-

tJLrViâ& tcèxcclléce d'archite&are, Si en-. 
Dkdore tfchy d e diuejfes lames d ' o r , & 
/« offef autres çfiafcs prx:ciêùfes qù&Plu-

t 8 r q n , e „ & D i o d o r é en ITiiitpirc 
d 'Alexandre eieriuent les fune-

% railles auoir c o u d é dix-mille ta-
lensuo Et «ne < fc faut 'eflonner, 6 

> iKAlep t td r^ jnagn iôque - ç a tou-
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tes chofes,vfa d e fi grande def-
penfe , car i l c i t imoi t tan t la per
te de f o n amy,qu'il ne iugeoit au
tre digne d'efiae mis en ion ami
tié plus chère que toutes les r i - « 
çhciTcs des Royaumes . C e f t c e 
qu'Aiif totc dit en fes Poli t iques, 
que t l e samys & conseillers font 
les organes Se membres d'vn rè
gne , lefqucls ne font moins nc^ ( 

ceflaires que l e p r o p i e corps .E t l™"%*~tie 

nous auons auflî vn eftrangc tef- itzofirK) 
moignage d'amitié en Zop i rus , aD«ri»s% 

amy tref-affectionéàDatius R o y 
des PciTes i lequel voyant que le-< 
d i û Darius auoir tenus l o n g u e s 
rUcnt Babyloq© flfTte^éû fans > y 
p<!>uuoir Bien profites . « y i e i t a n o 
pjus aucune cfpcraneede vi&oi-
re : Pou rquoy voyant ion mai- 1 

ftr« touiir iét4,& affligé deJape i r 
te de gens qu'il auoit £ a i £ t e i . b v a 
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pourfu i te , afin de le foulager ; il 
propofe de mourir.* promptemét 
ou d'y poufuoir. Au roefme'in-
ftamil fe.couppa les oreilles & 

£ narines , s'enfuit en Babylone. 

Puis faignant d'eftre desefperé, 
comméça à det racterde Darius, 
Se promit aufdrts Babyloniens la 
victoire, & qu'il ne-ceiTeroit tout 
le ïefte de fa vie d'inuentet !'e£ 

" , moyens pour fe venger de fa cru
auté. Les Babyloniens levoyans 
ai'nfî déchi ré , fe perfuaderenr ai-
femer qu'il eu ft receu ceftegrief-
ue afferrfe deDâr iu s s & queftant 
refolu e n i n i m i t i é , il auroir 
moyen d e l à rùfne>, âtrpfwlu qu^il' 
cog.noiffpit,entiterçm'ènt tout le' 
f ec re tde fon Royaume. Et par 

Cauteleu- c f l . a ' n s deccuz par l'artifice 
le muent 10 , „ . . ,., * ,, ,, , 

fourdece- de-Zoptrus^ délibèrent pat entre 
u o i r . euxJd«llujiîcommettr;è Fddminf-

ftration 
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ftration de Babylonc,& de le fai
r e colomnel de leur armée. Mais 
il feeut fi bien iouer fon rolle, 
qu'eftant en pleine poiTeflion d e 1 

leur liberté donna en t r ée , à D a -
r i 9 en leur ville , & puis mift t o u t 
l 'exercite en fa main. Daiius tou-
tesfois eftant informé du faict, 
& par quel moicu il eftoit deue-
nu Seigneur de Babylone , ne 
peut tant gaigner fur lny , qu'il 
iceut contenir les larmes Puis in
digné de l 'adueriité de Zopitus . 
entier , que de S*.igncu»ier dix v 

Babylones. Les Romains o h t e n Sembla-
leurs hiftoiiens vn fcmblable tcf- bhthifloi-
nioignage d 'amitiéj mais en lieu reidesRa-
plus recômandé , car c'eftoit l'en-
fant à l 'endroit du Pere. Scxtus 
Tarquinius feignant auoir cité 
jnaj tiaicté de (on pere,& mcfme Sext'rar 
ba tude verges,s 'enfui t auecles 2 " " , w / ' 

M 
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ôacdevcr Gabiens qui cftoicnt afllegez,lef-
gespour îquelsTcei i t fi bien gaigher par 
\TGI- f e s ' r i l b t i l i r c Z > & cauteleufes in-
hiens -mentions , qu'il ;leur peiïuada, 

auoir vn mauuais vouloir con
t r e (on p e r e , & qu'il n'auroit Ja
mais Ton efprir farisfaicl: , tant 
cqu'il fe fut vengé de fa cruauté, 
-&,que ; s'ils fe voulaient repofer 
fur lu y du maniement de leurs 
affaires, il le rraicteroir aucc tct-
le r i g u e u r , qu'il ne feroit en fa 

Légère cre vie guerre à perfonne. Les Ga<-
dultie'imt- biens induits par ces'blandices & 
ÇlH?:> * doulccsperfualîôs'i le firent chef 

de leur ville.- Mais peu'de temps 
' '* après ils cognêurdnt comme pâ

leur t rop légère crédulité ils a-
tioicnt efté deceuz , car en fatis*-
f i d i o n de 1etir faute / leur vil-

' • " ' l e fut' mïfc en la domination de 
' • fon péri? A î e x a n d i c ïn-fâtWble 

file:///TgI-
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d 'éxalte* ceux qui fe- gouuer-
noyent par le confili d d e u r s a-
fh is ,£ t vwftnftrant eiv quel efti-

-m&i\ au>oitf-oflux q w •foypnt' en 
cbo fea rd i i ede l eu r confe i l ,a in-

'fi qu ' j l 'palToitvniburlat t ier He"-
lefpowe p-our a.ller gaigner Se 
Cotiq®ctì«tiÀìAC\&i№ffaiit par au isflexà-

ZptQiAd TtOVO fW-OUlut Vèèit te dre ialoux 
ÉpOUreruntxd'Achrile^ quii èftolt t '*-^" 
wrg^ fot fon. &pulchrfc. E taprcs A f ' " 

-laiiow confrdurc & contctriplc à 
fon) aife , oontnieìcriuieax dd fa 
gldiie, di ccm.fpurpi rotar i Òcfta-1-
nen icm AdiiUes TU B* ^eftè ì'\*Vi 
Jlesplus heupeux hompBff d p i n 3 -

ideehdei ix£Ìiofes ,en c'è qo'cft-àt 
viu*nc tu auois vn fi loya4 amy, 
& cópaignon d*arm«s,Patróclus 
qui t'a fan5t cópagnie, iufqs au fe-

Jpulchie'-.mais scote ésru plus hcu 
£teHxj.ia;p«ep mette d'auok-e'a-tf-

M i) 

A 



l ' j N S T I T Y T I O N 

ne telle t rompe t t e de tes loucri-
g e s , que ce g iand poète Hprne-
re qui les à fi1Jaaut:e№enwefo,tt-
nees que t o u t e la texK «ft Icten-
t i t . Ceft iinuncible Mònarjqnea-
u o t t t n f i grade adtrairatió'cepoé' 
te Ç r e c , qu'ilappell.oit /on Ilia
de »le viâtiqiiejdskceuxjqui vou-
Joiét mener tagucjre/quUsiigoif 

-pour Ics enfiato roe* inciter J 
magnaminué.d 'autanr què la rui
ne de T r o y e * les pioefics-d'A-
çbjlles auec celles d ' ^ g t a a d n o -
bre (ftxeeillésfCftpitaands.y font 
(î bien-3d^cti!tes5Bifd)eïpeintCiS)a.u 
vifjqtt'ejles i n d u i r e pu s qutiesii-

'feiptjàjlçs irrrtçeriî Htadfôfeo/sciV 
leux porti A ùiwnomìlhc cóme 
ils on t fiuci. Encore aua'it iiii bîe 

.cel tegtâde.uj t & ge«çrofi.téinifjri 
j «i e ft fi n. l'e tpi i t^tt ' i j -fi& dçi%^«e 
.«flaoàtfpaSét àiCSîi« qstfrtfHOiieiia. 
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fûpeïintcndeixc parles prouin-
ces, qu'ils nç permiflent aucûs fai 
fans prc.feffi,on de le t t res , eferire A\'jim 

ou ce lebre i&s gcites Q U louen- buéàAle 
gcè par ICJJIS ceuures, d'autât que xanin, 
quelqu'vn s'y éploiaft quinepeut &Partu*' 
par puifTance d'efcriip, luy rédre J"j^^ 
l'honneur côd igneafon mérite. g»fte c*-
Et difoit que fa renômee fe pou Jar,feU»U 
uoitauffiBienob'ourt^reôarnt de <elmoig'"* 

fente par plufictii Simediotres ou ' ^ e t a 

K n c e • n t t n ' * peu vurczcmcelteflftaire comme w e j e s 

vnc pierre rirecieufc qui parte par deu^eca-
les mains de beaucoup d'ouuri-
ers , laquel le pouf eftiepar ttop 
fouiicnr maniée demeure en fin 
ioBillcey&lperd (pn luftre.Et n'a-
uotrpas feulement cefte opinion 
aux Ictences Si disciplines libc-
ralles, mais auffi aux autres plus 
abietftes, & inférieur degrç , car 
i l défendit ûxs grpflè peines 

M iij 



par tout fôn Empi la qu'il n'y euff 
„ . aucun p e i n t r e ^ ftatuaire, ou ima-
-* • S e l c l u ' ^ d e i î e f n g , p o t f r t r a i t u -

' s, re Ou cable d « - ' l u y , fuft'en cny!-
^ • u r e , o u a u c r f e m a t i e f e f c i c o p t é A-^ 

Pline ^ p e l l e s l 'vn "dés iplcjs terfCvmtEaczp 

Horace. ^ ̂  o u excel lent 'peintre^ de H i terre, 4 

. ^viais afin q u e nous n e n o u s c l o i -

• " H i g n o n s p a r t rop d e rloftpeipreréit- . 

* • ' 1 e j r / u b i e â v q . i i i j é i t o h ' j d i m ' a i â f e r i ' 
1 ^ ^ c ô b i e n le côi 'eil 'cftTequjsi3!ccti» v 

q u i câ io . - ïndont ; Homcio le po>, 
s - r n i e r h ô m e d e Grèce:1e '««ferme 

Souhait t r e s b i e n q n a w d i l i n t r o d u i t Aga-. 

d'Agame- m e m n 5 ^ & f o u u b r a ï p èljef 

"""*' d e l'armée des Troyeœfaifantfa 
prière anXidleujijfqu ' jtelQy kxc-
t royent dix 'edsconfdi lbrs cptk-

me Ncftor'jpfltfr rifieoxparacbe'-' 
uer'ftjn enrreprift(fr, fcôbicn qilïl 

e'uft Aiax,"oc Droniede>s<.biolj èC. 
prouuez :CsppaiHeiî 3tkbufaiâf)ddi 

t'1 K 
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la guerre, toutesfois il ne defitoit 
ne dix DiomedcSjOU dix Aiax, j j m „ e . 
cognoiffant combié vn c5feil do- h»tt i . 

né à propos, en affairé de confe- * 
quéce,apporte de profit Se vtilité 
à cçkiy qui le reçoit > Philippe-* 
R o y de Macedone pere d'Alexâ— 
dre pleure tât la mort.d'vn fien fi-
délieamy qu'ô norftmoit Hippat' 
caHi qu'il en cuida. mourir de du-
eit. Et quâd fes amis le vouloient 
cô{bler,luy rcmôftrât qu'il eftoit 
temps qu'il mouriift , attendu fa 
vieillcfic.Sc que le têps eftoit pro 
picc pour luy aiant égard à fon 
aage, il eft vray , dit-il, mais il eft 
îpoi tu pour moy,qui n'ay pats re- ( 

cognu l i s côfeils talubrcsyforur-< 
ces 8c biefaits q i'ay receii deuant 
loy le paffé.pourquoy n e m ' é p o u 
uantacquiter cefte obligation de 
meurcra. fur moy & monhôneuc 

M__iiij 
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à iamais. Il femble que nous auos 
aflez amplemct déduit pat le tef-
moignage de pluficurs hiftoircs 

Epilogue prophanes, tant Grecques que La 
des chofo t J - n e s } c 5 m e ¿1 r e q U i s a u p n n . 
deuantds- . , • • r , 

fíes. ce ,qui veut bien regir ion peuple 
auoir quelques hommes fages,& 
vertueux autour de luy,fuiuant 
le confeil & aduis defquels fon 
R o y a u m e foit gouuçrné ; Il nous 
refte maintenant confirmer 'ces 
chofes par le tefmoignage 'des 
lettres fainclcs. Moyfe cegrand 
legi i la teurdes H é b r e u x , c o m m e 

Tefmoi- il fcplaignoit au Seigneur de ce 

fn^es ^ U ' ^ n e P O U U 0 ^ S : o u u c r t í : e r t c ^ e 

S*in8es. raulritude de peuple , j p o i t les 
rriarnlures & feditions.défquel-
les* ils vfoicnr enuers luy conti-
mrel lernenr , i l luy fut comman
d é par. le Se igneu r , qu'il euft 
a aíTemblecfoixante h aromes, 
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lefquels ils cognoiftroit eitre an
ciens , & de plus grande authori- Nnwi. 
té entre le peuple , &c meime les 
amener à la por te du rabernacle, Hejt„ 
afin qu'ils aífiltaífcnc auec lu y. E t 
puis le Seigneur luy dift, qu'IL fe-
parcroit de l'efprit qu'IL auoit aux 
au t res , afin qu'IL portaiTent m u 
tuellement la «haige d u peuple 
Scmblableroent le R o y AiTue* 
rus aianc cfté c o n t é n é d e la Roy-* 
ne Vaftby là femm^, ne la vou lu t 
oneques punir de ion autboï i ré : 
mais il congregealcsfages de fa 
p r o u i n c e , félon l'aduis defquels 
IL fut o r d o n n é d e fon faict. Rp». 
mulus ce premier fondateur d e 
R o m e yCognoiiTant auec quelles 
difficulté on admmiftrele ména
ge pub l i c , inftitua cet Sénateurs 
des plus fages, & anciens de R o 
me j p o u r le foulages e n l 'ad-
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miniftration dè. fa F.epublique. 
Les R o y s & Princes auront don 
qulcs cela pour refolu ? que pour 

/ Ja)C»,nfej:Ù5itiein d e leurgrádeuc,, 
,&-p.ofteriié de leurs ^Royaumes, 

i l sdo iucnt fur toutes jcbofes xc-
gir 3 6i modérer leurs adiósIk-aa-
treprifes auec' çonfeil &c raifon, 
fans les précipiter par t rop . Car 
il tVeiïfié plus enneroy d e vidté. 
iuftice Q u ' é q u i t é } que célérité 
t rop grande. Qu in t e Curceenla 
vie d'Alexádre, eaconapte qu'ain--
fi qu'il fe d o u l o i t v n iourd'auoir 
par t rop precipité quelque atTai-
r e ^ d o n t il i e rèpento i t au- pata-
prbs , i l f epr iu t àPhilofopher fur-
laatërtu jauee fes plusarTec^ióneít 
feruiteud.iApresrpîluiîeurs-autres 

Dit -ver- e x n o r r a t i - o r , s & dócumés pilleur 
tueuxiA remÔftroitqu'vn R o y d-ôuoiitpre 
Uxanir*. mbditegtrois.io.itnvné cboff aitit 



D * S n n t q ç s ' I'.Î 73 
que de-la f a i r e ; Ç4rItofls1JpSf 
ures qu'il £*ic^ ^ ij. doirpenfei; e - J 

ftre en vn théâtre* qv) tput.le m&V » 
de veoir &•con.fjdcre.Ei qui plus 
eftquefafawejeftprefqiVfjnçol: ^ , : 

rigihle puis, que l l e s'efte-nd fu,n ^ ' v 

tous fes fubiets. Le fage pqreijlc- -, „ 
men t defirant réprimer ces pre
miers mjouuemens qui fofit a.(iX] 
hx>ra ra esl íes adrtioiînofte éij fes, t 
Prpuerbes» que celuy q u i j b a f t ç / r < " " r , 1 J > ' 

pa¿¡ epap fe jsprçd^- i lcVpei & le ! 
fait, pariwop preftpité 4 apporfQa- , 
uec foy vn rçpçnt i t -Puis d adiou 
île cnfçsiproucEbçjS; Mon, enfant 
ne f^yi aucune çbaf?tfèn>% çflnfeil 
& tyj, n^a-uras aU pjr¿aprcs vailf* 
de t 'en r e p e n t i r . V f t y J¿ d i q u e s 
l 'edifiçauo querjpftrc Prince ré
por tera d e s chofes dictes par i c y 
d c u á q q U c l e s fciéecs a p p o s e r viv 
fingulicr,£tp§r J & y^rnetueiygux 



o r n e m e n t à la dignité Royalle,^ 
Et- femblablemeét eomrné jl né 
doit précipi ter fcs av ions 1 , thaïs* 
toulîfittrls <lb№c%o^ ,Aerïes ,'fag'csJ 

Y t o n f i à la 'àèclfW dfe feérFaire's.Mam-
te teumtte ' i r 
w / e » x tenant po tn-côndimonrpuis que" 
\uxPrin- nous auôs ^rai&ldu-cofeilj i l tft>' 
«• neoelTaire l 'exhorter qu'il admet

t e le ptus rarement qu'il -lt*y-fera 

* ^ ^tfelferiiemf de c<rux qui è-iWfté'-
nour r i zen de-liceS, St q"ut fiffuehtfi 

'^ffipft. âernénf fécdmftfàfldé'pa't AhM 
tfPPyincédps P t n W o p n e s , o u i f 
défend èXpiéfTétoét qtfon neles 
fa&éëhefi dé prouincesoucoïm 

ce àBra'Wiifiourt'^upres de'luf 

plus volontiers ftmpetfaè'uVé 3e ' 
leurs defirs effrenez,.qliela voye 
de ye iw. ! 'Ce qufnousef t effroi-

paignies ,car leut çonfeil eft fuf-
p ë d . Mais du conttaire le" Prin-

file:///uxPrin-


D E S P R I N C E S . 7 4 

ceux qui font meurs d'aage,& de 
confeil & q u i on t grande expéri
ence des chofes cooioinctes auec 
vne in tcg t i t é jde v i t , tic faincleté 
de fneurs, telle qu'on la t reuue *"Q 
ordinairement es vieillards,LES
quels c o m m e efcrit Sainct Hiero H , m -

jnie ,defîaillans en toutes autres 
vertus co rpo re l l e s , s 'augrnentet 
co prudence &i;onfeil.Ce- qu'eu: 
doc temen t cnfelgné par Pla ton, 
en fon Sympofc -, où il dit : qUc . , 

lots que les yeux corporels corn- itSllon 
rHécéDà,fe debi ther ,6cpetdreicur Greque 
poifTarjce ^cvigueu-ryeeqxîde l*a- q«'fii»'J>t 
ine*»yç-nrplus dairj &!fi»Int«n- *""'?'"*• 

-d,a salais fubiilo rSc ngue.Arifto-
ic en quelque endro i t d e m a n d e Powquoy 
l a r u(on,Pourquayle&vipi l lards ltl""j&'s 

font cou { lumreTcmcnt plus rimi- S"}"'?1"* 
dos iqu* Les. leuittq : &r dit -en- ? H l 

exe a u m a J c a u f e s " ' q u e les »«. 
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grandes experiéces qu'ils ont des 
maux paffez^ics attimidenuainfi. 

cMais.telle confidera>rion'nepeut 
^efcet ra - iuiquesi'en l'elpcindes 
-jeunes,prorri{>ts èV ardcs'exi.ieurs 
-actions ,poi2rcc qu'ils n 'ont point 
#n.cpre,eiprouuÉ les ligueurs du 
2t)eçnips3§4 lés fortamef.'i.'JPidrqrqwe 
P.hfjafopUe t esddleqc Jtous en-

f feigfl © hoirie .la Jo i té e ftrHui<hea-
•reuieftient gardée par leconftil 

•>dps vîedx / 'que par les armes des 
ieunes. L'antiquité a tant déféré 

ift Ja. nhultitiàde ,des i n s / q u e s'al 
> -e'ftoit-qu/eûtGni'd'exexuter.quel-
1 -que çh0fe46cfolequéEe,lesAtteii-

-la.rds^ par>;yniCQiî)mùn vfaigeap-
^pr-ouué de nature-, eftoiepttouf-

1 (•io.utiS'prefcrez. T i t e Ljue iPriri-
c© des H iûor iens rLa t ins y «f-
C-rj t- i, q i ie . quand . les; Rxpimai b s 

, Jnft«ittereptuJ£uro G a m e : puni-
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q u e , qu ' i ls' eleurenr l e s plus -vi- v 
eux de to t / t ' Ie-peuple , pour ra i - v 

re la f c g i r t o n & amba-flade en 
Afrique. l t P n p u s eft cTéYcfit au 
Hure d e s M f c h â b e e ^ q n e le R o y ^ JjJ 
Anthiocus eniioia a u x Iuifs vn „„„•„,,, 
vieillard d ' A n t i o c h e , pour le chap, " 
conuert i r à fa l o y . - C e qu'a efté 
o b f c r u c , bientoftapre^ le-Ccfm-o» 
mchccmf t du m o n d e , p a r / A B r â ^ - < 
fiam q u i é u o y a e n Mefòpofamie 
le plus vieux de f e s feruitèurs," ' 
t r a i d e r l e mariage d e f o n filz Ifa-
ac.comrvie il eft éfcrft «n Gcnefè. 
Balich R o ^ de Me>ab Prìu-òya t * 
p o u r ambaiTadeur qtietir B^taan 
p'Qur maudire le peuple 1 IfWïlftr-
que,les plus vieux & anCie-ns-, (¿5^ 
r n e i l e f t e f e m a u hure 1 d e s Nomi-
bres. Et c o m m c e n ft-mblable éfc 
crit Denys Hall c a i nafié.îcs Etto*- DmU iu 
l iens vcHtlâs trai&cr la paix au e c''«»'• 
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ïîaU l Ta rqu in ,de chacune ville eleurêc 
GtniiA-. vn vieillard pour accompl i r a lé

gation, Abraham ce bon Patriar
che cogftoiiïant que la prudence 
& fagefle accôpagne le plus fou-
uent les blancs cheueux,ordomu 
pour chef de fa maifoo,le plus vi-

LesRom.£UX ¿2 r e s favitcurs. Les R o -
Athemês. . t . •• • , 
Lacedemo tnains/lapciens en 1 élection de 
mens Jeu,rs*Magiitrats preferoiêt touf-
Stobsus iours les plus vieux. Solonlegif-
Ser. m . lateur des Athéniens defendoit 

d e ^ e receuoir les ieunes en l'ad-
mipirbratioa de fa Republique. 

Louege de jCiceroufcn f^n liyre de, Vicillef-
iiitillep^ ^ f c r i t j q u ' p t * en vfoit ainfi en 

1 ^ac^dcimp-^e .Ei j l ' ^e de Trapo-
Jjaneils n'elifem pa$ leur Roy fe-
Joa,L'origiqal dç nobleflCïCome 
nous faifons: mais celuj quieft 

, • le plus ancien - j^le p|us fage. Les 
, 4wbesleblablemct,.mcon|inent 

que 
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que leur R o y eft mpr t ¿¿1$ elifenr, 
le plus vieux pour régir & g o u -
uerner leur p tou ipce , c o m m e ef-
crit p jodorus SicuJus.Iulius Frô-
tinus efcrir, que ,L, Paule fouhai-
toi t p0ur ta profit publie k 4 u e 

l 'Empereur , &cibç£dç l'exercice 
fjift vieu». Pjoftratws en la-vie 
d 'Apol lonius efcr i tvquc Vefpa-r 
fian aagé de cinquace fix ans,f'ex-
eufe d'ayoïr rceeu h gouuc rne -
mcnr.de l 'Empire flicune,crai
gnant que! 'tel «âge no fuft pas 
p o u r exécuter vne Ggrandcchar 
g t . Mefmes rv"ieuVi»lpa« efetit en 
l 'Ecelefiafte,que malheur fur la 
terre q u i a - v r r R o y i e u n e J E t e n y 
tre les menaces qtwrki Seigneur 
rate à fort peup jçpa r Eiaiadljpîror 
rpctdcèuy d0rwKtrd.esBnoyj'iea* 
nés,commeiluy prpmeljtarqucU 
que perfecuttpn o u rùine.Ealco-

N 
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riiuu NJcqinaofeus'fai'folt Vbê fesr 

ekmattot t .ordirtaite aux." EXieux̂ i 
pat laquelle il 1ês prioif 'gardep 
la terre du R o y Ì€rfne,tG'en*iho-> 
íe.mcruQÍlleuíe-6£> e r rang©, que-
les beftes UsfljtêÈ päq Vlic ddtftita-i 
ble prouildehdede ¿ature ,^оЬегР 
lent plus>v;olót¡6f$'aiix-vieux" quei 

plmt.%. auxiieunes'^coiia'trte PÜríe'gratid' 
e at'f' jfcrutateurdes-prpprietez desanii 

maux nous t e ímo igne , quaridil 
dit , qive lê plus anejéguide & eS> 
duit fèiticttrp e l i d i s i tepfharfîié^' 
lesiaiaalesvtjftì аб¥е1->,Ш'-Ь "fa^i 
irentiSa ütreögftälifäitpaoiiheft. 

SoUtwí. Aiclián biftottón^Spctf.^Eííppa^í 
ffe«/>.}8. r•e'tllcrйéatiaмe'l'ëslFö^ltIftig»âШй'$, 

r,e,llejfe „iX>ia¡nlsiiipytóedea(Пртфа^ 

&fc 4giEdsatcpÄf I çubp ïou id ï ^ i 

c-e ad<cbnfeil?lJ^fîifiM3euan| Ц ' 
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ftruit pat Ci g r and nombre d 'h i -
ftoires, en quelle reuerence hi 
anciés on t eu en la vieille(Tc,&có 
me ils Ce font heureuferoét aidez 
de leur confeil : qu'il ne délibère 
d o n c aucune chofe d'importâce^ 
que la vicillelTc n'y aflifte, fuyuic 
en ce , le cófcil du Prophète l o b , 1°^ 
qui dit,la iagefTe cftte aux anciens 
&en la pluralité des ans Iaprudc-
cc,c5me, au contraire en ieune/Te, 
vne légèreté o i in tôf tance ,prom
pte 6c incline à tout m a l , laquel
le q u i d elle fe de lbo rde vncfois 
ci> difTolutiós & infolcnccs, elio 
ne fe ruine pas feulement,mais, 
femblablcmcnt elle infec texeux 
qui fuyucnt fon conleil . Q u \ n 
aduin t - i là R o b o â p o u r anoir r e 
iet te t t o p légèrement le confeil 
desvieux,8c admis ecluy des icu-
nés hommes ì Gnon laper te de la 

N y 



t ' i . N S T I T V T I O M ' 

meilleure partie de fon royaume. 
N o u s en auons autre exemple en 

Uctol'M deùJuRoys de Iuda: l'vn confeil-
Stde- lé par Hierero ie , auquel il obéir, 

MM. & f'en t rouua t res-bien . Sede-
JROJS. IU c h i a s obftiné ne le voulut croire, 

mais endurcy en fa malice , fut 
caule de la ruinée de fa cité,& ge 
«era lement de tout fon peuple. 
N o u s pourr ions aifément dédui
re vne infinité d'exemples par lef 
quelles nous ferions inftruidis 
dcs ru ines ,& accidens effranger» 
qui font furuenusaux Royaumes 
éc Empires pour feitre trop incó 
fiderément commis en la garde 
de ieunefle . Mais pour ta t que ce 
n'eft pas noftre principalle inten
do, de magnifier & exalter fi fort 
la vieilleiTcj que nous |>retédions' 
par cela rctracberl 'efp erari ceaux-
icunes d e l ' introduire aux mai*. 
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Ions des Princes,& leurfairepart 
des grâces celeftes que le Seignr 
leur a departies,veu q nous fom-
mes bien informez par le tefmoi-
gnage des lettres faincles, & au
tres c o m m e infiniz ieunes hom
mes on t Ci heureufemét verfc en HUrmiè 
l 'adminiltratton pub l ique , qu'ils " u u e ; , s 

„ , r~ n \ Daniel 
m e n t e n t eftre prêterez aux vieux ^ a n ( > 

comme ce ieune prophè te Hiere- niertmk 
mie qui fut cÔftttué du Seigneur î.chap* 
furies peuples & Royaumes,ami 
d'arrachcr,deftruire,diffiper,edi- T J * n -
ficr& planter .Et ce ieune enfant ^^L» 
D a n i e l , lequel conftitué iuge en e a t n i t f t m 

faieunelTe. Scipion l'Affricain, < 
qu io faenfes ieunes ans deman
der la dignité ediliciate, Auque l 
fut dit , qu'il eftoit incapable 
pour fa t rop grande ieunelTe. Ec 
il leur feie refponce qu'il auoit af 
dsz dansâ t le Sénat le vouloit dif 

N iij 
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penfe r , c o m m e aufli i l leurfeit 
b ien cognoiftre au par après, que 
où la vertu eft viuement enraci
née , le petit n o m b r e d'ans ne la 
peult obfcurcir . Cefar pareille-

La lemes ment leur feit bien fentir ,quela 
frtfaez,: iprudence ne fe mefure pas à l'aa-
*» wux. . g C ) l a q U C ] | e le plus fouuét eft pré

v e n u e de mort , auât qu'elle puif-

( ^ fe produire Tes efFeds.Rullus De-
Rtdlfii ne c ius ,Coru inus , Suluius, Flaccus, 
cias.cor- .Man t iu s , T o r q u a t u s , Germani-

mnutFjtl & infinis autres chefs de re-
uwGer- > r . ,c 

mtnKus, publiques quali abortirs,& mau-
tewjeimes gré leurs ans furent erigez-en di-
gomer- g n i t é , mais auec tel tefmoignagc 
«evrsdeL o r n e m é t d e v e r t u q u ' i l s ont lairf-

À le a la p o f t e n t e a îuger , que les 
a'uanccmens des Républiques ne 

| cbnfiftoient aux blancscheueux 
l de la caducque vieilllelïtf. Les 

' Athéniens en portaient bon tef-



Ht 

ftio>igfiag«, qui eftans dcUbœzndà 
tacruèltafituittbde'' des Lacère* 
monicnSjgat la -ve i ' fu admirable 
d' iphicrate* aagé de v in tans ,1e- lufiinli.6 
quel ou"tr* l'efperance de Top aa* ty')"T*tfJ 

t j 6 f le* Bemeift en l'cftat que plu-* l 
•tleifiaivieilUiqs, &£. Viailuurasc3pi+ ejieuchef 

XMlwiSttMiftecadle leur iabeur n 'a- des<_Athe 
uoienc feeuaccompli t . N o u s taL- " '« n s 

r o n S T t t u s d 'A lexandre , lequel 
aage de trente Si trois ans feule*- ciuj;g„ du 
mcnr.qui furie pc i iode de fa v ie chapitre. 
«fraie M o n a r q u e •wokierfel de 
-tol)t l e « i ô d c ? E t t t a û con ten t de 
•relie vicVnie faifoir fcuyr la ter -
*e,pcnfant qu'il y cu i t encore vn 
• auDcmondepeu r le paurfuyure. 
Grande gcneioûtè'dfi Pnince.qui 
iw^coit n ' audmiue faj$ lorsqu ' i l 
.leftôtt enc-èiraquclque «h ûfc a fai 
i e i G e n ' e f t d ô f p ^ s rm>rtintétion 
d e i b r e l u r e les îeuncs de h pre-

N hij 
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fence des P r i n c e s , n o n p l u s que 
i'ayyjolonté de de t t a&erde icu-
nelTc. Mais d 'autant que ie defire 
qu 'en la format ion de m o n Prin
c e , qu'il ny ait aucun default»& 
que le côfeil de anciens .eâ dout 
iours plus affcurév &'raoinsfui-

•*v lpe£t que ccluy des^icuneS^ie iuy 
cqnfeille p o u r ce regard, qu'il en 
vfe plus volontiers que des au
tres. 

1 ( 

Les Primes fur toutes chojes dtyurnt 
auotr l'ejt'jtde U rehgio chreflïii-
ne four recommandée, ry/èmon* 
(Irer zjlatettr d'icelle, cfdtjuent 
ejlre curieux de feuerèment cha-

u j}te* les bLfyUèmes , £ T depurger 
* loin xeyaumes.dJferefies , amc 

flufieuvtqcetttplet de.leum/éBe^ 
ettfemile' de la faulfi dotlrine de 
Mahittftt iWdefa vit'tymtrt, 
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typdr i»ei moyen ilfithorn* tant 

dépeuples, après auttr perficuti 

lesfidellesdel'Eglifi deDieu,riot 

pet* efibapperla tu fie vengeance de 

fin ire,maufint mors à Ufin harh 

teufiment. 

Chapi t re Vij . 

Ous auons générale
ment difputé des ver-
rus qui eôoient pro
pres & côuenablc aux 

Princes pour dignement admi-
niftrer leurs Royaumes : mainte
nant il re ite de déduire quelques 
vnes en particulier, Tans l'vfage 
dcfqueiles toutes les autres fe- LÀ pitti 
roient froides, & de peu deva-
lenr .Ccft la pieté cnuexs Dieu, & 

1 , , r 1 . lardino» 
aucc vn vrgent zelea fa religion, 4 
ce qui Jeur doit cftxe en plus lia- aux Royh 
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gulier-ereaOimxradaMon. querent 

jojW'iwptoprc. vie\....Ioiîa's Yva des naeil-
rf« ¿0»? ieurs Roys qi i ioncques porta fee 
Koy'î*1 p t r e a p r è s q le l iure de là loy fut 
oncoues 1 » i o i> . 
porta fit- t rouueau t e m p l e t après luuoir 
ptre. ouy l i re , il aflemblatous Jesplus 

p^ I anciens,accompa-igné de tous les» 
\nïl™eiiï P r o p h è t e s ^ Sacrificateurs, mo-
diume ta au t e m p l e , & y eltât fon fiege, 
pourles feir alliance deuant Dieûd'obeir 
Vrmces. a f e s cômandemens & itatuts:& 

feit p romet t re à , tous |e l fubie&s 
.qu'ils. accompliroienr^èikes les 
-paroles, de l'allraiaceyfejon la pa^ 

_ ^ ̂  â i o n du Dieu de Leurs, peresice 
Xofué.i. °t u garderont rout lé temps de 
La projpeh vie du R o y Ioi îasdly a vnein-
rkedet l i l u â i o n au Demeronome pour FitnLc ^ ^ o y ^ P » i1 Vous 
ampliffî-ccs^ &°y** q»i affikiiide 

" mentdela- throftie de â/oz règnesv, ireceuez 
ty- «t. -bfajnc|eloy^5cayeslàaUfie Jv.ous 
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cV la lifcz tous lesiour*: de voftre 
vie, afin qu'appreniez à craindre Sat' 
le Seigneur voftre Dieu,gardez 
fes comindemens Si ordonnai!- i»flrutlt» 
ces Se qu'elle ne bouge de voftre 
bouche,& y pelez îour oC nuict, P r ; „ „ u 

afin d'accoplir tout ce quieftef-
crit en icel lc , alors voftre legne 
profperera en ioye:preftez les au-
reillesvous qui iugezles fins de 
la terre, qui plaifez à vous-ntef-
mes és multitudes des nat ions: 
caria piliiTance vous eftdonnée 
du Seigneur.lequel Comme Dà-jyMtli 

nicl nous enfeigne,change les Exhortu-
temps & les rermeSjOfteleSRoys, v t l l e 

les cftablit & conftirue fur eux Ĵ,̂  
les plus humbles des homes < Râ- ( t t , ' 
ceuez difcipline.&i foyei inftruis 
Vous qui iugez la r e r r e , feruez ie> 
Seigneur Dieu en craincle & r e -
ùcréce,afin qu'il ne fe courrouce 
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j car il interrogherà yoz ceuutcs,Sc 

di l igemment cherchera V02 pcn-
fees,d 'autant qu'eftans miniftres 
de fon R o y a u m e v o ' n'auez poìc 

Menaces iugé d ro i&emen t , & n'auez pas 
du Sei- gardé la loy de iuftice & n'auez 
gneur en- p o j n t cheminé en la voye du Sei-
treles Pn 1 ., -n v 
ces iniques gneuri l apparoiftra a vous en ion 
Sapìen.6. r igoureux iugementjOU il iugera 

feuerement ceux qui prcfident, 
Se les piiifTans feront tourmétez 
puilTamment. Entrez vous-tnef-
mes P r inces , Se defpouillez ces 
humaines atTediós qui vous tien
nent les yeux bandez , reçognoif-
fez les grâces que le Seignr vous 

t.Roys.i. faft ^ q U j ç o n t comprjnfes aux 

almeffrt- ^ejCTet$ myfteresdcceuVPhilpfQ-

fperent phie çelefte. Les Royaumes 4'If-
quand t'/jjajelomt toufiours profperéwnt 
fini régis qu'ils ont efté régis par bons Se 
Grinces C e l l e s Princes, comme Dauid, 
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I o f a p h a t , E z e c h i e l , Iofias: lef- ? R 

quels auoient la crainte de Dieu ^.Royu 
deuant les yeux: mais au contrai- Mains, 
re fous Acha, ManalTes, Amon , & c ° m e m 

&:autres pécheurs idolâtres & cô ttmT',?e„ 
temptcurs de la KeIiglon,ils ont 
t o u j o u r s elle tourmérez.affligez' 
& à la fin exterminez . Durant le 
temps que Salomon chemina en 
la v o y e d u Seigneur , il pofleda 
fon R o y a u m e en trâqutlué: mais ^.Hois.n. 
depuis qu'il cuft baity des t cm- £•»»»'»« 

les aux Ido le s , tout le m o n d e d e S a l t " 
uy courur fus : O e i l vn dçuo i ï ' 

d 'humanité fingulicccmct requis 
aux Princes , d'auoir les ho ip i - LtsUfoi-
taux,& lieux finnois p o u r recoin- 'h' 
mandez , & fpccialemér ceux qui 
font defolez,defmoUs,<ra ru inc î ma»datM 
par l 'antiquité du t e m p s . A l'cx-5 *»x Pnn-
c m p l e d e c e b o n Pfince Dauid , 
lequel auec p r o m p t i t u d e & di l i . ^Ro3%-6' 
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gence,edifia le tabernacle, & fon 
fils Sa lomon auec vne admirable 

" magnificence le remple du Sei
gneur , ^Zorobabel a efté aufli 

t g randement loué de ce qu'eftant 
r e tourné de la captiuité de Baby-
lone , ilréedifiaauec l'ayde d'Ef-

i.Efdr.^. dras le temple du-Seigneur,com-
i. Mac», mefemblablemét Iudas Mâcha» 

beus, pour auoir reftauré le tem
ple po lu ,& p tophané par Antio-

' eus-.niais quel gracieux tefmoi-
LaRoys gnâgc«n Efaye, de l'alliance que 
nounifis. lés Roys o n t a u e c l'Eglife,quand 
dd'Eglife i-1 dir . tLés Roys feront tes nour-

i iflons,& les Prince (Tes tes nour
rices, ils te feront la reucrence la 

Efé.6o. facebaifFee en t e r r e : Les Roys 
chemineront en ta lumière, ils o* 

- 'i dificronctes nturaiHes.t'appdrte* 
z'egliftd? roïit 6t 8 t a rgen t ,& ' t e fefukqnt, 
UUeUS THfucc«rasle}a;i&des naûôs,& 
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feras alai&cc des mamelles des mamelles 
R o y s . O Hierufalem Sainóle ci- ¿es Roys. 
té de Dieu toutes les contrées de UEgUfc 
la terre t ' a d o r e r o n t , les nations cf>reft'ei" 
eitranges t appproeront des p r e - ^ , . 
Cens, & adoreront le Seigneur en mfalet». 
toy & t icndrótJa r e n e en Candi* ' 
fication:ceux qui te melprifcrot 
fieront m a u d i t s , ceux q u i t e b l a í - / ( ¿ 1 

phemeront r-eccuront condem
na t ion . Et ceux qui t'édifieront» 
fcrono bencifts.Pat l 'exemple de 
ctefte cité cft fi ju rée l'Eghfc ehre-
Í L Í I N N O I I J E K I Ñ I I I N C E Í ayansipjour- Secüdeche 

UXJII aoxcHaias qu i concernée hfireqnife 

religion ) i ls 'doïlient dórincfor.- "«X P ú n 

ate & pol iccda «baftiet & eorri- „M- Tj 
r , , fiies eft de 

get vne.mhjM>te de P A U U R E M E R J S > ^ N n i w ( I 

ccblafphemcsqin t agn tnocn t r e bUfple~ 
lepeqp4c,au«c tel lefeueriré^que 
ib teke i ícn tem D¡C I E Ü I iu&icc, Si 

D 'autát q la ra^iefte D U Seigneur jf 
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eft condemnce , fi pai Leur negli
gence ce vice demeure împuny, 
ils en feront comptables deuant 

Seuerlt' ^ ' e u H u ' ^ e ^ c o c n c r a ' e s flèches 
nquife "à ^ c Son ite fur eux , & fur leur ter-
U punitto re,fi nous fommes prornpt£& di 
desbU- ligens à chattier ceux qui fonteô 
fihemes. u a j n c u 2 du crime de leze maieSlé 

& q u i d e t r a d é t des Roys &Prin 
ces,& qu'à l'inftant qu'ils onteô-
mis tel delicljils font pédus,bruf-
lez,ccartclez,& leurs biens confi-
fquez.De combien detrans-jrtousi 
eftreplus ardés àkpoùr f t i i t edc 

' ceux qui con t emnen t la.mai.eite 
celefte , deuant laquelle toutes 
autres f'abbaifTcnt & flechiSTent 

, ., l e g e n o i l , m e f m e s n o u s ayateflé. 

û eftpoicîementr ccumrtandé pat 
' l c fdgneur ,qu£d i lo rxJ6nequon 

chaSTe les blafpbemateurs iiors. 
de la cité, & que le peupleles ac

cable 

http://la.mai.eite
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eab lede pfjercs. Le R o y Nabrç. UsbUfpht 
CHODONOFCTRK QUI D'ABOL-BIRVABJE mateursU 
TYRANFUTFAIT ctifcipLcDE Daniel , 
ORDONNA que TOUTE NAUON,&lan- D a № ' ^ 
gue qui BLAFPHEMEROIR CONTRE LE 
Dieu DE Dan ie l , qu'IL FUT MIS EN 
carriers. Le R o y Dariirs FEROBLA-
BLEMCT EFCRIUIT ÀTOUS FESFUBIERS 

QU'ils EUFLENT CRAINTE & CFPDUUÇO 

tement DU Dieu de Daniel» D*n.6. 

N o u s AUONS PÎUFIEURS EXEMPLES 1 

DE GRAND NOMBRE DES Roys , proj- * ' 

PKCTÇS, APOFTRES, Poi)tifes,CPMR ' * 1 

LUE §afn.uel,Elic, Io&PHAC, Mo$$ 

Çpt Artaxcrxes , D a r i u ^ g u i ONT 

UPIDÉ. L O W A F P H E M A T E N I S , ^ CAR £ < J U I T U E 

Me AUTRES CE BÔ rt oy Sainet Loys j,„f„ aux 

ARDONNA qu'ils enflent la LANGUE bUfphe-

ÎIPRFCÇ D'VN FER CHAUT, mais POUT ° ' * « * " 

E JOUID'HUY CE MAWFT BAR tout F , M / W » ' 

C O M M U N , QUE 1 ils «NOTENT TOUS R C Y ^ 

pmjis DC~ FERUBKLBLE peine > JES jLys. 

O 
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' ~{ \ marefchaux auec difficulté fatis-

•* feroiét à chauffer le fer. Puis que 
S-t/fmfy a înf ief tqueles Princes font pro-
j4. t eneurs ' , & enfans de l'Eglifc ils 

doiuét ceindre l'efpee fur la cuif-
'fe pour l 'honneur & gloire de 
D i e u , côme le Pfalmifte leur cn-
feigne.C'eft à dire qu'ils doiueot 
employer leur principal eftude, 

fjtnfia Se f 'euer tueràtouteextremitéde 
ehaftittt n c t r o y e r leur Royaume de loups 
JPW»'« TâuiiTans,faux Prophetes,fedu-

€tei»rs,faux docteurs, hypocrites, 
hérétiques qui voufens eftre fa* 
ges en jeurs yeux -, & pru dehs en 

\ . e«x-mefmes,font deuenus fols Si 
, . remplis de ténèbres, aueugles, Si 

conducteurs des aueugle's,cjûi re-
14 p*rfe- fiftentau S . Efpri i ' ,& àla vérité, 
m1*ïï7, & font donnez en >fçrts r-eprbu* 
hsddvrh "«:C'«ir Sa№an , comme reeneS: 

Paul,le Prince de ce monde leur 
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tient les yeux bandez, Se leurs c£ 1ф"'Ъ*$ 
pmscfcUucs i en forte qo'ayans ^" 'V* 
1«yeux о (mers ibnefVoyécpdint 9„„icS-
&en oyans ilsn'oyentpoirtt.cela fiatmEm 
procède de la rage furieufe àu futur qui 
diable qui f'efleue contre Dieu& f'M m 

les miniftres de la parole, Telles 
peïfecuuôscfnt dur6 depuis que Uir*a. 
îeiîi* Chrift *non<ta aw ciel > îuf-
ques à l'Empereur Confiant in le 
grand, qui dura prefque trois CES 
ans,durant lequel,' temps la pau
me Eglife a efte durement affli
gée Se efbranlce fous Nerbn,l>o G r a n ^ 
ràitiarijTraian,A drian, les A ntO'ferftwtii 
ninsySeuero,& Diocletiâ, & lots: <F 
que nous penforrs les chofès 
ftre en paix Se tranquillité^ que 
les cucurs fcfgaycftt pat trop 
grande oyfiueté-,parefle- Se npn-
chalâce,& qucceuKquideUoient 
cftrtgacdieni-dcla vraye# pure 

О IJ 
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D-QdrJBiC^'E.N TIENNENT-COMPTE, 

_ • ' LQ;4I?WE>|U(FTITE: des EJPRJTS. Ç-

G&fttt/ û&mdi$$i-FEOUTHESSOIGUEILIEOS 
K/turrittA AMBITIETTX'JPOUR^PIERDES FA U F E S 

re erreur^ J 0 ( R J . R | N C # C 0 W ; 0 R N P R C LA VRAYÇ 

DOÂRIRIE, .& 4 E LÀ ^ENGENDRENT 

^ " ' DE GRANDESCPNFJÙFIPNS -EN L'EGLI, 

" ' . S « 4 , f t ' F C B » Î » I Ï I E 4WÏI)4.^AX.:LEJNO^A 

D U IGR^ND, G E PAAN TIN 1 X | ^ I IFE^B { 

A/QUIS Q U E L L E , TRAFLQVTTTU'É &.RE-

PPS^VEJCY JNCONTIAETTTLA FUREUT 

des- Aniemi PELAGIENS, MANI-

CHÈES^E-JUNO.TIRIIÉI, MAAEDQNIE^SI 

^ N(FFTP«EIÏ?<£IITIEHJFIRHFI.-& JPJU=. 

« ̂  FI^R^AWIFREFCQI^A^oRji^ÏQEA À fc 

V* pmdftitè AUE«4KGRÏF^D)DEUÎMCNT 

DE tónti LA, RÉPUBLIQUE .CBREFTIÉ. 

NE V QUE LA PLAY E -etn LEIGNC FURIA 

POITERITÉ,& PO/NJ:OR3T(5;I)Â DE TANT 

DE PER/ÇEURKM^QE'-KW* |BOJ)HETC 

M A H P M ^ #PM.R»-ÇHIG|T ïfoûèU&i 

LEQU.ELÀ>^FA »AFCW-AJN/E$ÉIA 
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meilleure partie dc, la terrf ,§: pa* 
tant que Ion origine eft racomte 
diuefiêmcnr par pluficurs au-
t h e u r s , a n n d e donner quelque 
nlai t i rauleiâet ir , & mefine^pout 
laaîfairc à vn Gent i l h o m m e do* 
meftique delam*ifonde.MQiei;-
gneur le D u c d e N e a e r s , qui m*& 
p r i é l u y c n communiquer par e<» 
crit ce que t'en -auois leu auxb fo 
autheur&^pulj que V^ccaTion f* 
pLdenreitt redejiferay» fidejlfemqt 
cc que j ' e n iy lpif tant en feta A i t 
çoran qu'en pluiîeurs autres au-- , 
tbeursj&nouuc^ux qui on t eferit 
f av i e . Etpar-ce,jqli'auçÛ4fe font 
pli ins que ld p iemiw! difç<9\K% 

que^i/ea au ois fa i# fcftok trop-
bref & oôrraimâù'eftédra')? rnpjft-t 
wrfafor l e ^ e i d » i b a p lamc i w l q 
fubiaSb oVccllertxiV{iere. Et afîrt 
que l 'on n e p e t fp po in t que l'en 

O iij 
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parle à credir,ou quei 'ayaugmé-
t é & diminué les choies comme 
il me plaid , i e v e u x aduertirle 
lecteur de-quels aucheurs icme 
fuis aydé en tou t ce traité,afin cj 
fileft curieux d-eveoir les narra
t i f s plus amples,qnMlifc Acneas 
^iluiuS,autrement dit Papa Pius, 
P o m p o n i y s Lçtus en l'abbregc 
de l'hiftoire Romaine . Platina en 
la vie des Papes , Blopdusau 1Ñ 
lire du déclin de l 'Empire de R o 
me.NaucIerus Baptifta; Egnatius 
en fon abbregé des Empereurs, 
Paulus Iou in iu s , Ludouicus Vi-
oes,en vn traité qu'il a fai&, l'Al-
coranmcimes de jMahamer, Al-
cinandius foftinterpTctc^EriCaa-
lai qui l'a ' commencé : En À.Be-
rofus,*n Cyar des geâes de Ma
homet H'ayn,Moiun,MuiQn. Er) 
contens d'auüir leu; tous ces an* 
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ciés autheursyencorcs ay-ie vou^ 
lay conferee le tefmoignage de 
ceux qui ont voyagé en Turquie 
de noftre temps, & qui ont vett 
les chofes i l'oeil, 5c quafi touché 
(comme l'on dit^au doigt, com
me Pierre Belon, qui en eferit ce 
qu'il auoîtob(crue à. fon voyage. 
Et Bartholomi Georgienis qui 
y a demeuré neuf ou dix ans,& a 
efté vendu.reuendu, acheté cinq 
ou fix foisjlcquclnous a eferit ea 
latin fon voyagcle tefmoignage 
defquels ie tay voulu déduire 
pour deux caufes , l'vne par-ce 
queie te puis afleurer qu'eu ce
tte petite chronique que ie te pre 
fente icy, tu as vn vray foramai-
rede tout ce que les autres ont 
eferit: L'autre pour exteindre v-
ne cutiofitc que pluficuis ont de 
lire chofes eûrâgcsôc en I'AICOIÎ, 

O iiii 



a+iqueLils p e n ü n t njonuer. «piel.. 
que chafe de girando de dú «firier-
ueillable:maisilsfcnt bien eílon-
gnez d e l e u ? co inpte , car il n'ya 
ny ldouceur , ny phrafe , ny pro-
p-rietáde t e n u e s 4 ny liaifon de', 
ftila, ny TtcheiTes de fentenecs,] 
ny ¿turre c h o í e qui puiíífea-erenir 

Iclecteur qu 'vne infinité de m é -
fonges', repugnan ees 3c bkifphe-» 
rneSyde íafie qu'etuire tous lcsltít» 
c t i t s que fe ícnrénca-orqúies': io> 
croyi girkr.n'y cá a-micuniWiícsi 
ingsríiens .de J>iea.'foteinE aijpiuk 
m a r á c e f t o E co t ra ¿ c u x qui he-ci&t; 
nent c o r n p t e ' d e k vraye h i m i e t e 

q.ue l l 'Akoran ' ;a t tendi r .quBk ¡tí 
fan t rwy tro uu e s ancuas d-appr«e«t 
che da-verké, que ru nefecois S Q Í 
vfte£abled '£fope¿ Sí touíesfois,, 
l e d t a b i e a á b i c n ftüé leBfyeux ¿ e 
VjneinRnitéJe peuples, que pciir-

i . ü 
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le iourd 'huy lai plus-part du mb\ 
de y croit ^ c o m m e en quelques 
chofe religieufe,ou faincrc: mais 
pour tan t que ia vérité fera mieux 
defcouiieute, recenfant les ahofes< 
par leur ordre, iexecorhmenceray 
par lanat iui té de ccfauxpropher 
te M a h o m e t . L e s Turcs o n t v n lu 
utc qu'ils n o m m e n t Afea r , au - i 
quel cil contenu t o u t e la vie de" 
M a h o m e ç , & methies toutes&i 
geftes1 depuis la naiflàncbiutfqbex» 
à fa m o c r - Son Pere auoi tnbnar 
Abddta , f r m e r e l n e u a , ton pere 
m o u r u t a n a n t que famerc l ' euf t 
produiCt fu r t e i r e : f a r a c r e m o i f 
rut deux ans après: qu'elle l 'eue 
eniviréjSi par atnfiiidpm<eurade*? 
ftrtuï de pere & d o m e r e i m a i s i i 
e4i>e erç(battouc &perduifo fruicî/ 
elieeuft beaucoup fait p o u r ton-
t « k Repub l ique -£h re i l i enne . • 
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Aucuns d i e n t , qu'il eftoit iflu de 
race n o b l e , les autres nef'ypcu-
uent accorder, d'autât quefamef 
chante vie eft fuffifante pour ob-
fcurcir t ou te la noblcfle d'vnc 
p r o u i n c e . Il eftoit natif d 'Ara
bie : fon pere, n'eftoir ny Iuif ny 
Chreft ien.mais 'eftôi t Gentil & 
idolatte,felon la plus part des hi-
ftoricns,fa mere eftoit defcendue 
d'Ifmaëljfils d 'Abrahâ qu'ilauoit 
eu de la chambrière Aga t , & par 
ainfî d i e eftoit Iùifuc : il auoit en 
fes ieanes ans vne merueilleufé 
viuacité d'efprit de forte qu'il 
compreno i t tout ce qu'on luy 
monftroir ,& feit tant par fadili-
géce,qu'i l apprintile viçil &nou-
ueau t e f t ament . Eftant agi de 
xv.ans,ilfaîfoitfouuent voyages 
en Perfe,Sirie,Palcftine, au Cai
re, & en plulîeuis autres régions» 
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auec vn marchât : lequel decedé, 
ilprintfafcmmeen mariage, fie 
en eut quatre en fans. Paruenu eu 
l'aage de trente ans, il alloit ordi
nairement à vne cauerric en la
quelle (comme il eft il ptetentj il 
corarnuniquoit auec les efprirs 
malings,& y faifoit vne telle ab-
ûinece, qu'il demeuroit quelque 
fois extalitique par trop grand 
faim, Se comme dcfefperé , va 
iour fe youloit précipiter du haut 
dVne montaigne ppur certai
nes vifions, lefquelles l'auoient 
merucilleufement troublé. Les 
Turcs efcriuét au liure delïus al
légué nommé Afear, que Maho-
mer,aagé de quatre anSjajloir pef 
cher auec les aqcres peticsgarçôs. 
Et eftant (êuj en yn champ/An-

e Gabriel vcftu d'ornemés fort 
lacs vint à hiy en figure d'hôme 



k q u e l l'e printéd'ayanÉ tiré à part 
luyrduûrit k-pcù&rine auec va 
rafouër t renchant > luy tira for» 
cœur ,do t il oûa vne goutta not
r e 1, fè-n-' laquelle les T&rcs client 
que les diables rentent les hortu 
-mes, de que c'êft thofe commu-i 
ne à t ou t h o m m e dVn^uoir- . Ec 
qu'après l 'Ange luy remeiftibn 
cuéuren font ieu, & luy nettoya-
là poiâ>rine,afin qu'il ne peuft ia-! 
rMis-éitreterité du diabw eh«u« 
cime fa i fdnr t Voila la pïeitfi'ere-
fab le , quelcliiii'e Àfearftflteforir 
errde qu i fôee rnè le commence
ment de M a h o met.Puisiladioii» 
fte4 cjueP -quand''il'-Vdubit >$* 
dt-ire fori;AIc&f4>«, que UÀ^ge^àr 
bîlel f'àpàrtft à'<l«y, gcquî'luy dite 
M ,ahonjef,'DiÈ lu fe-rbcomma'ridâ 
à foy t te fàifanf iflaiiolr $• qu'il1 

f a t i g u e a* fois fort P tépht te 
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es h plus parfaicte de toutes fes, 
creatures:& que l'Ange luy mon-
lira quelques l e t t r e s , & luy dift 
qu' i l lcs leuft: mais Mahomet luy 
feift i c fponce , qu'il ne fçauoit li-
r e . L i s ( d u l ' A n g e ) a u n o m de ton 
createucsôî l 'Ange difparut,& Cé 
alla-. Et lo ts Mahornet re tourna 
joyeux i farnaifon, & eni al lansd 
duvqné tousles arbre6< pierre* & 
animaux qu'i4> rcncottoir , lut ta i . , 
foient h o n n e u r , & l e fâluoienr, 
difansj <Mahomet, ta Cens le m e d 
fagcrdfe D i e u ; Encore efclîpH 
ïklloy e n ißbnicAlcDranjiao t m a e 
qa' t l appelle Alphara,lvwf chofe 
p lu^rödig icur fe jc 'cï t que Öiett 
l u y i p a rdonné t o u s & s péchez} 
prefens S c a d u e n i n Eimoi» c a n -
m m dovcboQsjdoAÎM-ïiiiaesi, M-
«Itcï Jvl a h d ii>cr p a n t n> ieo x Ce d ul 
te lbpeuplcyfirinr^auoîï C&f&'yfL 
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paradis,&:dir qùelainuict en dor
mant eftant ce i ichéaucc l'vnede 
fcsvnze f e m m e , nommée Axa, 
qui eftoit fa mieux a) m e e : il en-
tendi t .qu on frappoit à fa porte: 
& eftant leué pour ouurir l'huis 
l'ange Gabriel tou t Cùuuert.d'ail-
lesblanches»ayant vn animal a* 
tiecfdy plus blac quelaidy&plus 
grand quVn afne,lequel il appel
le J Alborach , & l'Angeluydifti 
D ieu fe reco. nomade à toy,& m'» 
commandé te mener celtenuict 
en Pafadts , ,pdur vcoir fes plus 
JiautSifecrpU thx lors l'A nge Juy 
iJtftV qa'il montdll LUtcciha'ni? 
Jï ial ; rnaisîl'animal reculloitc, & 
ncrfoulowapprocheri Etr'Ange 
liiy dift : P a u r q u o y ne veux, tu q 
M a h o m e t mototeÂrcoy^Iet 'af-
fciiK i que iamaistsieilidur home 
J } ' y m Q ^ & , a i m a n t e r a Et lors 
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l 'animal re fpondi t , qu'il n'en f e -
roit tien , que Mahomet ne lay 
promi i tp temlcremét le faire en
trer quant & luy en paradis. Lors 
M a h o m e t luy rcfpondir .que c'e-
ftoitla premiere belle qui a en
tre en paradis & foudain M a h o 
met monta deflus,& l'Ange print 
l c s r e fnes ,& cheminèrent toute 
nuict vers Hierufalcm. Eftans ar-
riuez au temple de Hicrufalem, 
ils t rouuercnt tous les meifagiets 
&: prophètes de Dicu,qui l 'honb 
rtTcnt & lopr ie ren t , quM fut ln-
tcttefftur p o u r é u x ^ n u c r * DîeO. 
E rel iât forty du tern£re,ilfrtrou-i 
H é r é n t v n c ciehclle tai&èéè l u -
Bi iere<qui touchoir au C\e\:St 
Gabtiel le pr int par la ma in ,&fe i 
t en t taM qu1*ils arriuerent au pre -
A»ierdclj i l eftoît d'argenr, & Ici 
éflroillespédôiêt à cbcbies de fin 
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or: (ont auffi grandes que mon4 
V ra ignes . Et lors ils frappèrent à 

la po r t e di) p^çmief ciel,&: la port 
te leur fu touuer te ; & trouuerent 
Adam quiembraïTa Mahomet. 
Delà, ils allèrent au fécond çicl* 
qui eftoit de fil) or ,où d.s frappe-' 
r-çnt &c en t r è ren t , &A> Kouuer-ent 
N.oéj 8ç.vçire.n;t par t0ut- efçvit 1< 
n o m de Dieu & de Mahomet.De 
là ils allèrent au tiers ciel, qui e-
llpit d'vnp pierre preeieu(e,où ils 
youu^ 'e i^r (A^ahtam fcRe- là m 
qu avri ̂ fug fi whik ftpM e i w m* 

Qjùieitpitf>Çvïoyiftei« D e - l à a l M w « 
au fixiefme cicj.^qui eùç\tj&\& 

*4'yne (çiicar,ooiicle,où eftofr fajji® 
lean, fiapt^e» qwi ftte^OsHVip^d^ 
% Mahonvw.PyijS, pafTlnl 0jntr§j4 
IpKH R\vi j .c iel x qgi<ftp^6^po#. 
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dç Ьдгтеге- de. D « u , Quals ttjout-
ueremiç&^Çfrr jv^&i Mahomet-
f£Tecqmman4*^ 1 д у , & ja tifpur 
ucfent gtA4<»io«pWç ,d'Aj'g.«. Et 
lors i 'Angê Gabr ie lpr in rçogé ¿a 
M a h o m e t , &c ,Mahpmet, m o n t a 

hjs bau t a J i « О Й » 8 g î w d p o . i H 
rç4 ' «ux Scdßöf igg$iU deuiflft 

û laflc,^ua,¡pe¿oc & gDuupi t . i i 
pjus- faqftenir, ¿V jl enrpndtfbVji 
vne wojx quihjy d$ : O ,М*Ьр^ 
niçç falue ton Ctcáteu^tu- tábien, 
ptes de ju}„ <H f^fcptiç lç|is fi 0Í4 

YeMccsblqUjf-jfedtf, <ju<? RwSJt» 
noit í¿yxanrpípiHfiííAg4» deya.n^ 
faftc;c>s8í,^ui'ií, «'öftp/t Joi^g, dft 
b y dedçnxjÇtaAçs d 'arbalcßre, Eç 
d i k ^ D ^ u par^f t luyi5í !uy bail-j 
1« pHÍÍÍ4pv>p<«íiá4ej*4s »1е.Га1о4Ь 

c # t s ^ t 0 « i § £ > l w l u y 44«*e*f è 
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chofes. La première , 'queVei t la 
plus' e fcuec <lè tdutes les créatu
res du cieT & de la terre-. La-fecô-
d e , que c'eft le plus excellent gen 
t i r h o m m e de tous les fil? d'Adâ. 
La t i e rce , qu'il pa rdonne en gê
nerai tous les pe'chez.La quattief 
m e , qu'i l içair routes" langues. 
La'cinquic .fme j que les dclpouil-
lei> cles guerres feroient fiennes. 
E t ce'fait,il s 'enretourna.&rrôu-
ua l 'âge Gabrie l , où il l'auoit laif-
l e , qui le mena pour veoir lesdi-
able&tourmenter les'nomriies a-
neé'vnlorig' di (coûts dttelle fri-
pe'ries &• rnenforiges cjlul aeferi-
fts e!a tùk Alcçrâjelqrjcfles^fob-
mets à caufe de brièfïièté. h£t en
core neu i î e eferit toiit'cecf^firio1 

ptfut ôfter j i -cùr iof i t t dr'tcJiX 
• oui tfe\)knt'vebirfësrcélH'Hj'es"ïCirf 

'éyiibh cogtwiftia psfà7^ 
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d e f f u s , l a f t u p i d i t é & fr.encfic<de. 
c e m a r h c u t e u i , l e q u e l yonbift Se 
d e f m a f c h e c o m b e v n h o m m e in 
f é i è j tout c e qui Le p r c t c n t c À luy 
f a n s o r d r e o u fans a u c u n a i t i f i cea 
Rcftc m a i n t e n a n t f a i r c e n t e n d r e 
p a r quel m o y e n il e n c h a n t a &" 
c h a r m a r a n t de peuple, p o u r Ici 
i n d u i r e à c r o i r e Tes p r o d i g e s 
m e n f o n g e s . Aucuns! Jbnx cfcriq 
d e luy, que Gjacbar v c r i c a b l e m c c 
p a t l e c t u r e du vieil teltamér» que 
q u a n d la loy fur d o n n é e à Moylo. 
e u la m ô t a i g n e de Sinaï, on auoù) 
v e u g r a d n o m b r e de l ignes» conjh 
a i e e fc l a i s s , tonnerres ,&5 a m r e a 
femblablest qui f o n c de fe r rw soi 
Leuiti. \ 9 . que Mahomet £ foft 
i m i t a t i o n , f u t c a c h e t c e r t a i n e cru, 

chas p l e i n c s d c l a t & C G t c t y c - f t n J 
Y n e , m i o n t a « g n e < & A U o i t f r b l é do 
toûftiqué v n t o r e a u j q t p u t e s j e s 

P ij 



t^s^iril^pfxelljoiÉjiljVBhcilif ÈLiuyp 
ai&nt doncqjuqs at taché jquélque.» 
chapitres deiforoAIcDravatixcori 
nes'déxe.corequ, 1 ¡3 îu oqaade plus 
pa r td i a p e u p l e barbare d,Aïl!a!•, 

b i e j f a r v n e m b m a i g n e . Et après 
leticauokifaicl quelquesiparticu-
fa'eres. rejUionftrapces \ ¿1: appelle 
CëtODçaà lequel ivint à kiypromi-' 
prenîenr,&: luy of t i cc qp'il aluoit 
attache .'4U.-X cornes. , Se luy «lift', 
que c'èftoit la loy que Dieu leur 
ontjoyoiry & la leur interpréta 
p u b l i q u e m e n t Et alanciètoiuné 
deiwciours; Jk jdeustauf&i Cm ceCf 
re-montàig^ae jlepe«ipki<c'ribip.ài 
tefàmi, Si lots'ihifein&'dep 'rieil * 
ïïku'i te l eurd i î t jqjue Dieu l'ai 
uoit"*nfpJré "defooiiSeti quelque 
êeru-rfAiliÊU k tertejfe qti'ïfsjttoii* 
wëtre*iéln t idfcquefyjtaffifdro* ittar 
frfn^e»<àlaptfei(a.be«bejrefi'ç|U6i 

ii 1 
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que lieu qu'il leur coro manda, 
ils t rouuerent des cruches pleine 
de laict qu'il auoit, cachées quel
ques Lours au pa rauân t , ce qui 
e f l o n n a grande»»eme le peuple. 
Les autres d i e n t B&eft la plus-feu 
re ,& c o m m u n e o p m i p o qoe Ma
homet neftft onquesmiracle^ rty 
•vray, ny fauK,ioint b,ue il-efcnt de 
luy u i c f m o t n / o n A k o r i u \ qupl 
n'eft po in t cniDoyé poiin faiie 
miracle y par c e qn!on lapidaitih; 
paiTc ceux qui les f a i l o i e m t maip 
qu'il eft en vcrxu du glaiue, p o u t 
faire mourir ceux qui ne croît
ron t en fa P rophe t i c >a3u qui Jnk 
payeront î e tribut p o u r leur inf
i d é l i t é Et qii'il n'ayt enr pqilî-
ifance d e faire aucun miracle, f 
I l eft fort eu idemment monftré 
au l iure qu'ils (nomment Cyar» 
qud pluficuirS Arabes-de d m » -
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íes nations^ du temps que Mahc¿ 
rriet fe difoir P r o p h è t e , enuoye-
rent vêts l u y , le priant inftam-
rnent qu'il confirmait fa loy par 
•quelque miracles, luy faifant rc-
'monftr,ct queJeu i t région eftot't 
- infer t i l lc , monragneufe , ftetile 
£í defpo'rueue d'caux,&de victu
ailles., Siiqu'il impetratt de Dieu 
Iqu'jtl fift afadifTer^cs montaignes, 
jSîf.'rjuiïl leur emaroyatt des eaux, 
a^u'iAfceflufcitail aucun des vieux 
¡petes pour les rendre rertains fi 
ià loy eíÍQÍrvjdritahle:ríiais Jemal 
heureux fe ejeffiant de fon droit, 
leur fit .refponfe qrfil luy auoit 
c o m m u n i q u é auec Dieu & qu'il 
Iuyauoj t re fpondut li ton pdupfe 
demande d e s miracles ^refpond 
luy, que I'ay enuoyé le paite les 
Prophètes martyrs '& Ápóftres 
AUCC m i r a c k s , J8£ ils. les. ont b p v 

0 r 



àct ..meujjtris Se occ is , & que ie 
veux que ta ]oy Toit maintenue 
par armes Se par eflfufion de fang 
c o n t r e ceu* qui n'y adioufteronc 
foy. Yoila comme ceft efprit fan-
gui nair* ce meurtrier veut 
£ïiro d'wn Dieu de elpituécc & de 
roifericordç, vn tytan & bourre
au, & croy qqe le plus grand mi
racle qu'il ait jamais fric} * c'eft 
d'auoir transfoi m6 tant de crea-
tu te raifonnablecn bédé brutes, 
R e t o u r n o n s d o n e q u e s à l 'Alco-
ran de M a h o m e t , Se deduifons 
par le menu de quelle inuent ion 
il vfa pour l 'authoufer.En prerni-
-er l ieu. î l d i # à la fcnime ; qu'il 
comnuiri iquoit o rd naïvement a-
uec l 'Ange Gabr ieJJcqucI luy a» 
uoir a n n o n c é , que Dieu l'auoit 
* k u pour fon prophète . Il cftoit 
fub icâ à vnc maladie q. s appelle 

P iiij 



xA!t»tt £ p i l e p û t i ë h volgaiw/mal 8« 1 4 , 
parcourir n e a j : fjieft J a hiaUce d'inuemer 
/»»»*/. p 0 u r . c o U ( , r i r f o n infirmité quç 

îûtsi'^»'il>t«rr*bQk pâda? violeflj. 
•Ce -àt fon raia'b, qwc'eûSoiSnriei 
'Anges dè Diéu-qu-ï 'cowmunp-
quoitfnf âuec lu'y y & i e piiuaanr 
cridurcr vïie fi grande clar*é, il «-
ftoit contrainét Te laifler tomber. 

induftrie «H'appHudifa Vne fcolb'mbe par 
d e .fW"-faccxùïon de temps ,laarteli&ve-
mtjer -une . , ,. 1 , \ 

nlombe. «fiorf orairtau«ment''«<i!angeB<en 
•fo'tt i-iréitlb^ScfeignOif que'-eU 
ûolét les" Anges de Dieu, qui luy 

Mermil. communiquaient 'cer ta in fècrets 
Uufesabo- e n c o r e - p : W 4e foi№d'huy>en 
iance de 'Meqae j où o n d r t qu'il fut en fo-
«Iqw» oi" u ^y»^ ' Ê ^ - c ï t r n 9 capital de tuet vn 
•'cjïm'r»e-pigeon, p^our l'dfocicnnc reu'ère»-
^««/jw-cedè'céluy qui mângeei t crtfon 
« <»«• t r e i l l e , & y eft si eu" fi grands ab& 

'Jattpeetuladicle v i l t edeMequ* 
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qu'il n'y a p r b u i n t e au' mondé, 
où il y en ait târ ,poutce que ceux 
qui les tuent ( comme nous auos 
Ait ) oii m a n g e n t , font puniz de •, 
-peine de mor t . CeSarTaites eftahs "P?*" 
£ i i i t . i t i pojtatco», 
«n tel eltat, les diables luy a p p r e - i„siem de 
"fteremf vn riûuueauriioyé de mi- Mahomet. 
eux conduire fdn êtteprife à fon 
cffecl: deilré-.cat il s'accointa d'vn 
mdyne apof ta t^ idmmé Sergius, 
qui eftoit Chreltien & pour lors 
il ertoit rtiirif de Con l t an tmop le # ' W « 
pour herefte, qu i luy a i d a i forrf- ^ h l ~ 
fier les menfonges corttenues en 
fon A l c o r a n , lequel e f t eompo-
fé de diuerfes pièces rapportées: 
Car t o u t ce que les diables a'i-
uoienrpou exécuter par les Arr i - De quelle! 
-ens, Eunomics,Sdbellics, Ccrdo- f^d-he-
n i é s , M a n i c h é é s , D o h a t i f t c s , O r i - w ' 5 " " f 
geni l tcs , A n t t o p o m o r p h i t e s , ils j e 

t rouuetent l 'organe de M a h o - uabomet. 
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î-nettoug p n # , &, d i i i o i g f o u ï 
l e u r fetuir de t rompet te , pour 
refpandrç p lus ' . i ë u r e m e n t ,leur 
p o i f o n par roue le m o n d e •. Il n ie 

la ,Trini té auec les,Sabelli,ervs,:a-
' uéç l e s Macédoniens il nie que le 

Sa^nct Efprit j ibù Dieu jaueçles 
Nicolaï tes i lapprpnuela plurali
té des femmcs:auec les'Cerdo'nir 
ens il d i t n 'eitreppfllblc q\Elieu 
ait; v n fîlz pource qu'il ;n'a 

„ p o i n t d e femme ^atjefojestManir 
c h é e n s ^ i l nie q u e I.efu>Çhtift ait 
cfté cruci f ié ' . auec i eSDonat i f tcs , i l 
nie q u e l c s f a c r e m e n s d e l'Eglt-
fc ' , ç l e p u i s l a paffion de Içfus 
Cbrift, a i e n t e u ^ q u e l q u e efficace, 

^ Àjuecles, Or igeniÛe> r i l <jiir que 1 
^ \qs d i a b l e s fetcwretfapiaq; a u r e l e s ' 

A^niropon^ rpb i t e sÀl met4a ¡1er- j 
m c r e r e b ' c k é . p u Y p l u p t e z . Celte 

n .diétjpn ^lcqppftçfigtjilîeflBCte 
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thofei , que 1 recueil de chapitres 
ou amas de pfeaumcsj l eftefetit Qjafeni-
en r i thme, & eft fieftroictement^f tet*"J 
g a r d é , q ii on en auoit mué vne i A l " > r ' 1 ' 
icule fyllabc, ou change vp accet t ( „ l t i r i k 

la loy ordônc que celuy qui l'au- mt ^ra
ton fa id , fuft lapidé. Ils l 'ont en *<2«. 
fi grande reucrence qu'ils le bai-
fent &c l 'embraflenr, oc jurent par 
luy comme nous ferions par n o -
û rc Dieu. Ccft Alcoran contient Mem«7-
qoatre hu rcs ,&con t i en t entière- W« reuf-
m e n t routes: Jeurs cérémonie?, 
& ce qu'il leur faut faire, &c m e f - f " * ' ^ ^ 
m e ce qu'il efpcrent en l'autre fie- W J » . 
c l c , &c aiiili les chofes jqui leur 
font l ic i tes , tant a u b o i i e qu'au 
mairgerdl a prias à la fabrication 
d'iceluy[ certains fragmens, tant 
du vieil que du nouueau teftamér. 
î l r ec i t c le péché d 'Eue 8c d 'Adâ nci^fi 
la f a u i t u d e dc$ éfans d'Ifrael. i l tm» t*<d 



"met «̂ éxcclerices de lefps-,Chrift 
ief'c'hrtf. e n fon Alcoran. • La première au 
' ' p remier l iure ,chapi t re iècodjoù 

" il dit que IcfusCàrif t montaau 
+ ,\ ', , C ie l eh c o r p s & « n amc. La fcco-
i.- • - A de^qu'ilcftnôméfparolledeDieu. 

1 !v ' L a ¥ k r c é , qu 'il eft appelleëfprit 
de Dieu.Il a aulïi inféré que lefus 
Chrift .fçauoic les fecrets des 
coeurs- humains-} qu' i l reflùfcu 

1 , . I .M :foit' lesnt iof ts , enluininoifJesa» 
XenferfS UeUgles j fâifoit parler les1 moersj 
l-iflâue/teft defcïit vn Patedis-ÔO'Wn enfer 

danez fon embrochez auec bro
ches d effet", & dip que les" hpra> 

nefcriptïoivtei Jnceltarmmft font 
d»*ar*dn &kèi=c#)&boliSeMt OAUp'lorob fon 
ridimle de Jdtf, & mangent dés tiandes poiir 
mhimch riesT,6<r de6 pommes d'vA arbre, 

• donf lé 1 ftuid cAV la fource des 
• 'diables '.Qujiïuà fon Paradisil k 
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faxâjput plein Jtj dçljce,s, $qdit 
que ce m font" que pierres pneci r 

«l/e» & qu'on y boit Ôç mage des 
plus délicates vjandes du mode , 
on n'citfcruy qu'en, or & argent, 
$c ne fe peut (buhaitei; chofe^ 
qui oc fe preienje incpnriqent, ' \ 
Et après que ceux qui font en Рд^ 1 1 1 

wdis,pnt bien b<u &: rpajigé^l fe s 

prefentedes pages qui ticnpt cria, ̂ " 
сил vn plat d'or ça la- main por^ ^BtUm. 
tant vn gros citron dedâs, lequel 
on nréd pour le fendra fouçiam 
qu'»n4'* / т у , J 1 fr>rt-dc фасип; 4 

v,ôe vierge, bjçfl. ornee d'accou-j 
âijeirten*,qjai*rqbraflfe^es Тшс£ 
qui fetne en «e paradis,& àerneu-^ 
rcntictnqwnte ап&Пт>,се(Гсг de, 
pr^dteletJroJaHuî е п ^ Ь ^ с б * } 
nre fic'tftseit hftmjpe 8c femmes 
& aubouc dç^cipquflte ans Dje% 
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quel i l a fa face cbuuerfe ' 4 &ils 
t omben t incontinét poUr la gfan> 
de clarté, puis il leur dit : Lcuez 
vous mes amis , iduylTez de ma 
clarté , & iamais plus ne mourrez 

yoyittt-r\e ne ferez triites. Ayans ainiî 

lîumdl" commence à bâqijeter,& dit que 
VAlcoran ces vierges font bien renfermées 
traduits de murailles & gafdees :car el-
d'Arabie l e s font de beauté fi rare 8c excel-
en Latin } c n t e _ u c pjj e n fanon v n e e n 

<tuConfi.lt , . I. . - ... „ 
de Confia- plein minuit dece'Pitadis,elle u-
te. lumineroi i t 1 par i ' fon regard 'tout 

le m o n d e - , c o m m e le Soleil 18c 
adîouitè d ' âùan ta^&pquef ie l l e 
crachoiV dedans lâ foeEteau' en 
deuiendroi t douce c o m m e miel. 
Brief en fbn Alcoran il feint que 
foff ParkdiscrttfoiW dWi*ttr îdiy 
êepedes',airtiufè deSplusbelles 
& claSfes c"a\ix? d e t e ù e ^ & . d i t y » 

http://tuConfi.lt
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noir des cheuaux caparaiTortez,& 
6rnez corne en tençr&c 1« defcrit 
toutainfi que fic'eftoit que lque 
fuperbe & magnifique Palais. I l 
eferit que femmes ne von t p o i n t 
en Paradis , audi ne von t elles 

f>ointaux Eglifes, poureé qu'el-
es ne font etreonç'ifcs, Apres a-

uoir defcrit le Paradis fataftique 
Se l'enfer de M a h o m e t , qui eft il 
r idicule, que le lifat vous y t rou-
uerez moins d 'aproche de vérité 
qu'en r u e fable d 'Efope. Il nous 
refté nvatnrtiiiát déduire par quel 
rriotfe* il péurehtftméptát ddpeti* 
p l c i , Si fes peffiiadëi fi blert qViP 
aient recebe 1 faTauce dof l r iné ' 
pout- ver i table , Íes meyés pou t y 
paruenií ftirér tels.: Au comertee-
roét il ríeJ côrmittiea ft favtee'tioJ 
¿trine qu'à tettx dé fk Utólt\et> 
ftiii à Tes voifuíS j p u i s a u tu lg iw 
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re- 5f ¡a свод g, eAoiét les-pl'gtpf-, 
fiejrs 8f chaïiieJs.îjCar il permetea, 
fa loy_,tous.,l(?s vices de h ркцгх 

auec toute l iberté* 8c defqpels ij| 
eftoit grand nombre en ce temps 
рагту; le r n q d e , prfe ièntantr i -

i£fe çhe&c fyupfiÇé dfi, infortune ,Д 

ш Sabd- uwces,.cesehofeS federpenoient, 
lit.Ame- enuirprij 'arj de noitre, Seigneur, 
as Sylui- fix cens, ЕгасШейап;^Егор?гецг, 
w . pa»l de&qrae^tçn'lsfôfl iîe&eenfôp-

Belon en 
fesperegri- i j e t ^ ^ a i f e s - f çofpefef.fi h№,. 
namns. fç d ^ o t de fefcfcoji drpj&ij de-
fa'fZtl k j V ^ e a e AifpHîeçfiit k w d e ¿ 

CkJqyiägf-p^ çeraoÀenMftgiïn 
der.r^rfqrci^P^Sji,! a|laratì&ijlr% 

le, paus & 1 ф ißiQWpe i en; 

quimiile <* e& % Ф ( е ^ а ^ о н и п е Д 
teßematie б Л д а е groíffc l e c i t e , > f e voiape 
« Р / й м fQrtifip^aífaillKífes^'oifiní^cyfej 
à vampo- fjfl. Seigneur dç beaucoup «je Pro 
mus T.&- *. ' * . r ^ . 4 *. " 
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t ra en ld Syrie jConquiftLa noble ^^j^ 
Ciré de D a m a s , t o u t e l 'Egypte, Romanm, 

la I u d é e , p c r f u a d a a r aux S a m - Cnjpuf. 

fins peuple d ' ,Arabie, que la ter- *ur&,»». 
re de prormuion leur apparre- 1 

n o i r , c o m m e légitimes iuccef-
feurs d 'Abtaham , après auoir FTa"f°* 

conqvus diuciles prouinces « , „ ^ п С а , 
R o y a u m e s , i l moura t &c fut cm- uiogmdn 
poifonné oagé de t rente quatre henti. 
a iw^ lan de ÉiortreSeigneur,fix Carf* f e 

Cens trente d e u x , félon Sabeli-л", "*/['. 
que . fct pource qu il s citoit van- [ l t t ' t 

té qu'api es fa more il monteroi ' t 
au.Cicl yfes difeiplcstrindrenr fort 
corpspuâo idi« la terne, quelques 
iou isapres fou trofpas, iutques 
à t an t qu'il f o t c o t i o m p u c o m 
me f o n a m e , p u i s fut mis dedans 
vnecdfle de f e r , & le porreicnt 
en Mequc^viUe dePcrifcvoù il tft 
pou i le iourd'Jttuy adpré de tous 

C L 



' ^ l e s p c u p l a s . d 'Oîiét i , voir© de la. 
, plusgHand.»pfflt-du mAiddjt&ob 

« «• p.irrio2^ieefce!2. Voilsjpioiirqlioy 
^ 4 iLcûVaitC; à croire-., qiwiqe>ioit vn 
u pr*Jtn fleaii Sa permiflio.de Dieu, pour 
w,ag,Hr 4 h a f t j c r ! i k Chrtf t ien, co-
_£» Gen^wÏHÛII cnuoraîadis.vn Antiochas, 
/>/>»>. 1 vn Gyrus , vn Nabuchodàrçoibr-, 
feA ^•ms. pournppr imerc fon peuple. 'Ce 
^Ir'utS

 n > t ^ poi^txl iofe nûjuudrejqu-ele 
Seigneureiecuter h iœiHcel con-

. t re les / iens par ies t'y nms,&me& 
\ , ehans , comme cûVoir Malaotaen 

L e Seigneuli! mous, en donne^ar; 
fez. bun ,x>ern3o ,igrïâg>epàr,£Qjt^ 
où il e û d i r : I ay.ippeMé BJCSJM» 

m e s f o r t s , Se difpos 1 «3 rqoflirw 
I'ay c o m m a n d é e raes fantâifi'ez 
afin qu'ils fe gloiîfr^er-enTO'a glok 
re.»Lc Propbeïe<pi?<bn!on^a« ces 

p. Mtfik mots/parloir:dut Ikûf Daire & de 
'fifi^- C J Ï U S y voyez corne, il jppélk fe? 

http://permiflio.de


D E S l > R I > J C E S è 101 

Modes & les Perfes fesfan<! 
qui n'cftoient ne bons ne 
mais f eu lement executei 
volâ te de Dieu ,pour chl 
by lone . Il eft dit le fcml 
Ezech . Ic r rcneray mon i^¥u6te'u^PÙ> »-
N a b u c h o d o n o f o r , poui 'cs^qu^ ' { , 
m ' a b t ë feruv pies Tyrs i e l u y ^ ^ j g j j i » 0 -
neray aufli E g y p t e , fi n'eftoit iP*"t/<r<#*'t 
pas pour tant feruiteur de Dieu; T a n " ^ v a 

Toatil la R o y des Gots citant i n - j ^ ' j ^ 
tCrtOgué pOUtqUOy il eftoït fl „oye de 
cruel & inhumain «nueis les ho - V « fur 
mes: il refpôditauec grade al ï lu- four 

r a n c e : Q u e perwtz vous que re^J,^ 
foyci înon q îe i'irc, & Je fléau de 
D i e u , e n u o y é fur la t e r re , corne 
i n f i n i m e n t , pour chifticr les p é 
chez du peup le 'Nous cognoiffos 
pat cclà^Dicn n o ' c h a i l i c l c p l u s 
îouu 't pat les mefehans, le qL ne 
Uiflër pour cela dtftrcmcfchâs&: 

Q j j 
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dignes de puni t iô , parce q fcfô fi, 
pa ro l ledu Seigneur , il eft necef* 
l'aire qu'jl vienne fçandalle : mais 
mal'heur fur celuy par qui il vieu-

Mahomet: j r a > Voila dôcques les ébufches, 
W S™. & les furieux alfaux que Satan & 
lEgftftde 'es complices, ont machine con-
p<w tre l'Eglife de kfus-Chtift Se fa 
fujiamaii. doctr ine ; car il n'y a religio qu'il 

ait perfecuté fi furieufetrient, de
puis le commencement du mon
de que la noffre: car encore qu'il, 
ait defployé toutes fes cautelles, 
aftuces,maliee,s & inuentiôspour. 
hiy courir fus : toutesfois elle de
meure en fon entier par la vertu 
& aide du filzde Dieu,lequel re
pr ime & bride la rageenuenimée 
de fon ennemy, 5c combien qu'il 

dcmfwe a ' c P r o c u r ^ ' a m o r f d'aucûs mé r 

tternelle- ^ r e s ^ el '-Eglifc, &.desplusgrâds 
wtnf, Si principaux docteurs y comme 
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Abcl, Efaïe, Zacharie, Hieremie, Atarfyn-
Ie ius -Chnf t j es Apoftrcs,& plu- t'rl-tt*i 
ilcuis Saincts Euc-lqucs^ comme . " ' f 
Volicarpe, lgnace,c< tant de mil
liers de martyrs & aatics:roures-
fo ison ne la peut démo l i r , car il 
cft cfciir, que les porres d'éfet ne 

fiourronr lien à l 'encontie d'ictl-
e,car côbien que par interuallcs 

de téps clic fou cxpolée en pé
r i l ^ qu'elle fou csbranléc & agi
tée corne vne nef par les orages 
& remportes , Toutesfois Iel'us ,efcbrifi 

Chuf t n ' abandonne iamais fbti 
efpoufe : mais il luy afllfte touf- cbcfLiz 

iours c o m m e le chef à fou corps, gUf: 
il veille pour e l le , t l la garde Se 
main t i en t , c o m m e tcfmoignent 
les promeffes par luy faides, ttsenfint 

Q u a n t il eit dit : le ne vous lair- d'»"»™ 

, . s {ont point 
ray point orphenins. ie icray auec trph,lt„,. 

vous iufques à la confommat ion itj*chnft 

Q. i>j 
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lis apfie du (îccle.Et en Efaïe:I'ay mis mes 
toufuttrs'- parolles en ta bouche ,& ie te de-
ï/W . jo. fgndfay de l 'ombre de ma main. 
Tefmo'i- Et au cinquâre & ncufiefme cha
n c e pur p i t r e , il dit: C e l t m o n allianceq 
sfaje. i'ay fait auec eux , dit le Seigneur 

M o n efprit qui cft en toy, &c mes 
paroles-que fay miles en ta bou
che ne pa r t i ronr , & ne fortiront 
po in t hors de ta bouche, ne de la 
b o u c h e de ta femence,di t leSei
g n e u r , Aèè mainrenat&'à iamais 

" Puis d o n c q noftrc feule religion 
eft vraye6c pute , & qu'elles efté 
i îgnée par le fang de tât 8c tat de 
prophètes, ipoftres & martyrs,& 
m'efme fellee par lefeau de lefus 
Chr i f t , duquel il nous a laide ie 
v-fay characîere cK tefmoignage 

** f en fa m o r t , & q tou tes l é s autres 
4 font illégitimes & batardes.inué-

tées pa t les diables, ou les homes 
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ICUI* rftihlfttiéiâlacéflfufioB de 
lafloftFe.-Qu<; les p r i s e s dôC q-uî Exhortt-
font Iietaprtûs de Dieu értlator- •<<"»<"»* 
rê, pâ<9«pub fonf appeUt-z enfts 
d r i l ' E $ i f c 9 & tfc-uttiflîer| de l'E- deuanté-
gjiiëpar JfrPropftece "Éfaye-, puis, fia. 
qOe-fortc'lés «OIcvAHMS & répars, * > i 
cpii la doiucnt fo"rtifiefr-cui'fls s°c-
plcyciu \ la gardciseorrfciucr.co-
fanieï.avnpliHcï- j aftivqU'iïs p&if- , ^ , 
fdnt vn ic»uï dfrfe1, qU rt*d îUcôm-
paMiityortr'déliant Itf face d è 
D i £ u 4 c e q u 8 d ^ o i t c i R o y P> n 

Dauut : Seigneur» \\f b iy ̂ ccux 
qui té hiyotent j-cx^ay c&c raâr« 
ry cofttte oeuM qqi sfuflecxuaur. 
contre rot yio ldshdyiowde par* 
fal^e^iàynfe'j 5C lc*siêtt«ii« pîQtfDi 
raW^HHbMit^ le- deftruiray-clïi^ip/*4/.ioe. 
ctiA ioiit edu* ces mcfc l ian^a^i l 
que fc lds extermine de la Cirej j 
Stji'^neut ^ touî ceux qui ['mi 

Q > j 



donaéYà'mauiiaiftié;maisefcoa-" 
.' AÔS quel refoîqignage nousdo,n T 

•nent lès Saiijiftes lettres DU iejle,, 
que l es R ç v s an,çiprAS',auoierit g 
leur rc i ig iqn quiiB 'eftoiri^tjçin^ 

.r gure ëcvr t ib tede la nûft(r§ t,Qûj r ' 
Ezeckia* a tant recÔmaudé E2echias (Roy 

d e I u d a ' & c ç i e ^ r é ' e n t r e I e s h 5 _ 

m 6 s,RINPND ' a u t a n t qu'il oftales 

^.Reysi. hauts dieux,, rompjr, les ftatpes, 
couppa les b o i s , froiflaAç ferpéç 

, d'erainYpotfrce quejcpeuplelf-
y < > / ^ r » / r a ë I i t ! < l y < ? s îay'offtoiîi/es facri&-
UUsido- ces. Q u i a perpétué h mémoire 
/EÎ4.Rojj delofiaSyiuîqy à noujre fiecle,fi-
*5- noad'anifarfî qu/'en.tr.e. fes autres, 

louables Vcérrus, il br i l la les. jdo>-î 
les.J templies-j cfifauja^hres^. *u-1 

.'. \ " ; t eb ' qu i eftoie n\ faijs^ au mefprjs ( 

5cxoivtem'nemea{; de EMeu* Le. 
temps i r ne' fa piAiflàrice n'eftejar 
dra iatnais JNEIJWIRC de.. tj|*c ! 
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îharhias, pere des Machabées je- CoUtrep» 

quclefmeu de collerc Sîindte, & admit de 

aiumé de diuine fureur>occift vn v e n * ' 
Iuif f u t f a u t e ! y loque! *f»cnftoit 
aiuc tdedes, en preience de tous, 
&«nco re s potifled'wn mcfmeze 
l e , en raift a m o r t un autre que le » 
R.oy Ant iochus auott e n u o i é , oeuxmrw 

pour les contraindre de faccificr t r " fj™" 
Mats fur toutes c b o f e s > q u c lei^""tr\°* 
Princes fc donnen t G3R.de de per- M a t ^ a . 
feouterd'Eglifc en lieu d e la de- thuu. 

f e n d r e , car ils n e p o u r r o i e n t eui-
ter la îufte vengeince de l'Ire de 
D i e u , c o m m e nous allons d ' H e - IM<*C. 1 

l i o d o r e , lequel r o u l a n t rauir Se 
palier les deniers du temple de 
Hicrufalem r qui efloiët d é p u t e z 
pouc le foulagemeor des veuf-
ues & o r p h e n i n s , fut Ci bien cha-
ftié p^r les Anges qu i prefidoict chapimt 

a u t é p l e , qu'il iciqir* déformais >d»Utm, 

http://g3r.de


y r ' i N^sTrivr 5 W J a s i 
W'.- de exépíeiaxaWbs.Pópéeaprát 

Omitió» . u i i o i 
de rafee- a u o i r cruclJanewpoilu,&p¡c<j,., 

phané lemefrae t e m p l e , ¿ e peut 
eíchapper les yeíges du Seighstirl 
q t iepar la^idair t? q u e C t ó r e u t r 
deliay.Lhi gueh-e! elude?, iilrtieifut 

Aíarms c i¿ ,f t jpde fa feúra Marcusr Cna/t. 

cH'n. f u¿ s lequelpaflant.par Hicrufalé',-
1 auec f o n excereice corare les Par-: 
^ . . thds ne>fe pevAicototeñir de1 Huid 

-ti i & btiganden; }es tfaeíbrs du.téplej 
.*< á m'als camine teímoígrie lofepfee, 

la peine du'ifacrilege n o fut !pas. 
logue apres. le c r i m e x a r l ce oíd
me a-iTaut f foivexercke fut def&k 
& Juyitraíáirablcmát opds ,o Mlats. 
íi nous voulós.vn phjrjtedjírctíec 
plustrprieu3eoiPr lej cboíes'jinouK1 

t rbuuerons d e mejabilletd ahs>q 
ítimcns de Diéu., á l'e¿dn»ir de 

phartto». P b a r a ó 5 p o u r k s oppreffiós quif. 
£xtd*.f.1 feüta la Syaagagud-qui c&ajitih 
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figure de noi t rc Eglife, lequel &. 
près auoir eltéaffligé de dix cruel 
les p laycs , fur en fin englouty Se 
fubraergé par la violence du fleu-
ue.S6nach.crib R o y des AiTyriés Senache-
pour l'auotr auili perfecutée, vit " ¿ 4' 
deuát fes yeux pat les mains do Soysi6' 
l 'Ange, t o u t fon esercite deffair, 
en fin par fes propres cfans eut la 
tcitc tréchéeau téple de fes oieuji 
M ais coment furti aicléce grand ^ m ' " ^ 
Monarque Ant iochus , lcql v o u - ^ ^ 
l i t efteuidic la mémoire de la Sy- wnttplt^. 
nagogue de D i e u , & introduire Antuqut 
l ' adorano des i d o l e s , en fatisfa- t"'tt'u,f 
elio de fi cruauté, il vid l í l irgrád * 
nôbrc de vers de fon corps ,& fut 
tellemét plogé en douleur q u e dei 
l 'odeur qui lot t i t de fa cor rup t ió 
J b n armée en fut rou te i u f e d e e 
Celuy qui cuidoit par orgueil co- t.Mach* 
máder aux ondes d e l a m e r , & p e - !>** i?« 

http://ue.S6nach.crib
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fera la balance les hauteurs des 
montagnes , Se qui eftoit fi efieué 
d 'ambit ion , qu'il penfoit tou
cher les eftoilles du Ciel,eft telle
men t rabaiffc, par l'efpouuenta-
b le iugement de Dieu , qu'aucun 
'ne peut endurer fa puanteur Se 
corruption-, & c o m m e il auoit 
mal traité les feruiteurs de Dieu, 
il mouru t eftranger és monta
gnes d 'vne mor t digne de fa me-

, chante yie. H e r o d e .pareillement 
, pour auoir perfecuté l'Eglife, 

m o u r u t de fcmblable mor t . N c -
t o n ce bourreau infâme, lequel 
n'alaifTé autre mémoire à la pû-
fterité de luy,quc de fes meurtres 

- 8c tyrannies. Apres auoir fufeiré 
tant de perfecutions à l'Eglife, 
Se auoir efté declairé capital en-
Tiemy de là r epub l ique , exécuta 
luy mefme fa iuftice en fon mi-
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ferable c o r p s , Domit ian héritier çw^t^ 
de fa cruauté. D e ce Diocletian, uumu 
Maximian, Conf iance , & autres 
fcmblables vermines , defqucls 
nous auons fait ment ion cy de-
uant , qui auoient pourfuiui la 
ruine de l'Eglife , & meurtry les 
miniflres de la parolle de Dieu 
o n t receu vnc fin cóforme à leur 
mefehante vie.Conftantin filz du 
grand Empereur Conflâtin , Icqt 
degenera de la religion de fon pe
r e , & fauorifalcs A r r i e n s f u t c n 
vn inllant fuffoqué d'Apoplexie. 
Chcr î the eflouffé en fc baignant . 
Arr ius mouru t fur vn remica . 
O lympius Euefque dq Car tha- Caf!Uio,i 
ge apres auoir proféré plufieuts "-oljmr 
blafphemes contre la Tr in i té fut t"M,E'"f' 
au mefme heu frappé de trois 
coups de fou ldre ,mourur ,&trou 
ua on apres fa m o r t que fon 
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luhanper corpsef to i tbruf lé . luliaml'Âpo-
fe à'vne flat for perle de la hache d'vn 
hache. Soulda t ,& fina ainfïfes iours. Va 
rmr^a- ^ S E m P e r e u r va ina fdes Goths , 
lens bmjlé Iciqls il auoirrnfe&ez de l'hère» 
en -vne fie,Darius ainfî qu'il pcrfecutoit 
maifon. J e s Chreftïésfut brufléen vnepe

t i te rnaiio. Qtfeft il befoin à pre-
fent cômerriorer Theodor ic Roy 

xsfttille, d e s G o t h s , Atillc, Tot i l le , Eede-
™fe' rie f ecôd , Léon tiers Empereur, 
Federu, > . . r » 
& autres a u c c v n n o b r e mhny d autres , & 
Xmpereurs Monarques ,Jefqucls pourauoir 
mal mi- pctfecutp l'Eglife chreltiénc, ont 
^'fc fenty la dextre de Dieu Ci aTpre q 

leur mémoi re n'en fera jamais 
' enfenelie bu exteinte. Les-bons 

Pi ice«,& vrais feruiteurs de D i e u 

à l ' e x e m p l e d e c e b o n Empereur 
' V ,\ Coinftioin ferot protecteurs, defi 

ieufeùrs, tuteurs, &.c6feruatcu« 

4 & rnébresidcI'Eglifé fans yefpar> 
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g n e r k t ì r n i a i h f o r t e r/tfutre piwf-
ianee-quc DicUlcUrait dbné tca r 
i h on t t<?Çt\i radminirtratiort" de 
leurs Royaumes , &la ,d igni té de 
leur fceptres, auec telle charge* 
Et p o u r l ' e n t i è r e conclufion de 
hos e x e m p l e s , nous propoferons 
c n e ò p e vii fingulitr tcfmoigna-
g e c k l ' o b e i i ï ï c c d 'vn Empereur", 

attipknvoat deferir en l'hiftoifeS 
T*ipwrffe , ( îorr. i i leairtf i foit qutì 
Thcodofc le grand euft efté ad-
oetty de quelque efmotion qui 
j'«ftoit ôllcuee entre les magfa 
ftpat^^i cornu*» peuple de ThedJ 
Qonie.-cV dfc ickitf^iSrCHJerfc^'e'J 

№oit ti 4u»ine la r h o ï t d e q l q u e s 
PugeS : Ledi ; Empereur adueiti" 
de c e , 6c efhnt fui'pris de- t r o p 
glande cholere , reo fe pcW 
e c m m d n d t r i 6c fan« autre in1-
quifitio» du f^rme, -de p l o ^ 
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ces, o rdonna que tous les habi-
tanspaiTeroient au fil de l'efpée». 
ce qui -fur accomply en diligen
ce par fes gcnfdarmeSjSc «Je ceftç 
exécution moururen t bien fepe 
mi l l e , tant nocens qu'innocens. 
Saiuót jAmbroife ajapt entendu 
ce piteux carnage auoir efté exé
cuté par le commandement de 
VËmpçreur T h e o d o f e , fe contri-
fta g randemen t , & comme ledit 
Empereur, vouloit entrer au té-
ple, il fe mift au deuant & luy in-
rerdi t l 'entrée & v famdefonau-
thpri té Epifcopale,Iuyc}iû:71ieo 
d<ife nç te recordé tu pas de 3a 
boucherie que fu as faite ? és tu Ci 
aueuglé de celte, dignité Impe-
wallç, que tu ayesmis en oubly 
top pcchéîÇommeft t p/es tu có-
téplérles,facK2 myi|erjés du tenv 
glej «de .tfis yeux poluz pat k fang 
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des innocens i faits penitence de 
t o n p e c b é , & te fequeftre de l à 
c o m m u n i o n des fidclles, garde 
toy d'entrer au temple,& c o n d â -
nc toy toy mcfme.ôf te iuge eftre 
i nd igne , & mais qu'auec larmes, 
& c o m p u n c t i o n de cueur tuayes 
recogneu ta faute , l 'Egl i fe ton-' 
urirafon fein , & te receuta des 
l iens.L'Empereur ayant en tendu 
l e sp iopos d e c e faine"! Euefque, 
fut g randement efmeu en fon 
ame:puis tout t rempé en larmes 
retourna en (on palays, où il d e 
meura huicl mois étiers en plain-
tcs,& continuelles lamentations 
faifant peni tence , couuerr d'vn 
fac,& de cendre : puis vn iour de 
N o ë l il (c prefenta deuant fainct 
A m b r o i f c , demandant eflre in
corpore auec les autres membres 
de l 'Eglife, de laquelle il eftoit 

R 
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retrâché c o m m e membre pour-
ry . ccqu i luyfut a c c o r d é , ayant 
ptcmierernct protefté de ne rien 
entreprendre en l'aduenir, que la 
raifon n'euft chaiTé la cholere en
nemie de vérité . Voila vn fingu-
lier refmoigniige d'humilité à vn 
Empereur qui feruira d'exemple 
aux princes de faire le femblable, 
où il eft queftiô du profit public, 
Se du lai ut de leurs ame-s. 

Comme les Princes doyuent fuyr er-
guei^ey qu'ils ne fe doyuetpar trop 
confitr en leur dignité' grandeur, 
ttuec vne decUtation de h mufire 
humaine ,eyk combien decaUmt-
tez^ nojlre vie eft fibieBe^ aucuns 

'exemples de p.ujieurs ijfuZ^ de lie» 
infirme qui ont efté *JleuZjl{<>J<Si C > 

.Mnlpmun , fomœc- 4ui conirwe 
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flufteurs Aydni frtns leur mgtne 
de wbUffe ,<ty tfitns au catnlicd? 
toittefteßeiitr тс tfJ рлг U / * г _ 
mißim diurneiiotttwßment fdhttf- ' 

fil.. > II 

s, < > 

Chapitre Vii). 

•u } 

IY ant trancé d t la R e- L t s 

ligiof) par t r o p f u C c i n - d^iutez, 

¿temer, pout la éïgni* ¿"S"1 r í t 

l é do lu mariera, i l r f t v " X " i ' / f . 
nedc-Ilaire »uant-qne paiieroetre r e & a _ 
d e t r a i ô c * lat modaftier-texjuiiír-wíwr ¿* 

aux Princes, & auraes conftitucz ßymefn*. 
en-chgnitéjd'duranrcjue cfc&x qui 
ont fuperintcndcrrcc furies horn 
n i e s , (¿re fen^enfccGui f tumir ire -
mcivt de Jcur gfandriu^qui e r g i 
ate vbc ambrtiorkjSc vainc glone. 

R ij 
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p o u r v-nc certaine ©pinion qu'ils 
on t d'eux-mefroe^c-aujée de l'ex
cellent degré d 'honneur où ils fc 

CofiJera - voyenr coJJoquez.Nous devrons 
tiondef* d o n c à ceux qui fontfubieftsà 
propre»*- tels accidens vne modeftie, dou-
ture eft la c c u r & h ' u r n a n i t é qui leur ferui-

y*yl*M ra de bride pour mmdgxer cefte decmed'a- . . . • r 4 

mloience , maladie certes racile 
â cuter f'ils veulent entrer en eux 

>.i!Y 4, m c f m c S j & qu'ils ayent leur p r o 
pre nature en confideratjonauec 1 

h « jync côtjnuclle fouw.eîiàn^je' qu'ilsj 
V J '• fdnti hommes: tournez d« rlirrton i 

' . j cle la t e r re ,cpmmo Vau t r e s» . Ge 
. »c|ùe' ce* grand (Roy 'Salomon à 

recogneu en luy troe(roov quand, 
il d i t . M o n j c o r p s eiïpaflible.cV 
m or tehfomme les, au tres,& fê re-o 
fouldraieufce n d r e ; «rers, 5f pouLi 
drccommeilesjco.çps'de'cettx à 
q u i ï é - d o m i n e ^ cômânde. Mais 
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afin de mieux dcfraciner cette 7. 
malad ie , qui eft cóme vn ver qui f 
nous ronge mcellamment , o£ il des humai 

nous eft requis de cófidcrer que nescalamì 

c'^ft que de l'homme", 8c à corn- toniti* 
bien de mifcresSc c a l a m i t a nc^- *^ '#"* 
ftrc mifeiableviecft fubiede.Ce|*„ r '*' ( >T 
que nous déduirons parole te£ theurs.tSt 

moignagc des anciens Philofo-/<«f«2^»« 
phes: puis fuiuanrnoftre couftu-
me,no«5 autos noftre dernier r e -

-fugeau*autlcS. Pluficurs Phi lo-
fophes ahctehs âyans conlîderé-: 
i 'hommcetì tOures fespàrties 8c 
le conférant auec les autres" ani-
mauXjfefonfqaerirrKMiteïde na- ~* 
t u t # d e Cequ- > élkrdétec 'f î impar 
-fcii&,abtec>,fi&te# à tant-de m?-
•feres & HjfirrWltez, nifqueSÌ blaf-
phemer c o n t r a t t e , l 'appellant 
ctuctte-maratPe-,a"u lièudegraci* 
eufemcid ETcôtftorrs'vnpeu cô -

R iij 
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T rflçPlinegrand feeretaire de na-
5 * ture a defpcint l'homme ambi-

1 ^ ittenaxde^ewtes fcsçouleuïsault-
UKe feDuetÀnedeftin^hilt^rq n^^ 

%K \, t-urejlej-où-ildit.q^Ueftfotceà 
s-- 4 d'homme couurir fa chair i&ixdef 
" v 1 ' 4?p&de* autres animaux, ar^quels 
^ 1 narujjtfu donné ,aiSx vns des p-liv-
5 ,, .mes„ aux. autres e-CeailIes& toi-

„ i foîis^ay.artr, mefnres de&loyé Tes 
*'ÎB i'aueurs,aUxa.r%fesifr/a1uc!)S elles a 

jm,pf)ijs §<f rftuPtuz d'efe^reosc^r-
;tre l'iniure d;U. fipjd,^ rvjolééç de 
-1* çhale-ur, Mais quand * l'honjo, 
corne, vn frui^atjorfjC qualipar 

USUMTT defd'aing l'fcîec^Brfiqçt A)r,kwt> 

S « E wiflârt luy 
W A aï%nq-t le* kwft&fl jppurĵ elJitaV 

iqt^ezIiufqresjiîp^jlie^gfA'^U^ 
uçe dft^«9foiirçu^W'd*ft)È&««y 
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eft fi inipuifiant & débile de foy-
m c f m e , qu'il feruira de pafture 
aux autres cruels animaux . Voi
la les t r o p h é e s , &c t r iomphes de 
celuy qui doi t commander vni~ 
ue t le l l tment à tout : & pour le 
1 égard duquel toutes choies (ont 
créez . R e g a r d e z le quand il fore 
des entrailles de fa m e r e , vous 
le voyez h é , &c eftendu fut terre , 
immob i l e c o m m e vn t ronc . 
Voilà celuy qui fcul eft nay à l*or- L'homm, 

gueil qur commence fa vie par-f"*' ""l* 
peines, d o n t la feule naiiïàncc cft 0TS.№nl-. 
la feule nailTar.ce de la coulpc. 
Mais en quel temps chemine il? 
quand a-il l'vlngû de f3 voix ? A 
comblé de maladies ei t il fuiccV 
Les autres animaux cognoilTent 
leur na tu re l , l e svns l'aydcnt de 
leurs virelfes, les autres de leurs 
forces, & les-autres de leur voix: 

R iiij 
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mais l 'home ne fçait rien f'il n'ap. 
L'htmme p rend ,ne mefme parler ou maty-

$a"bïr S c r , B ï e ^ n e * S a i t r i c n ^ c P r o * 
ïTaLîri- P r e n a t u r e ° t u e -P-eurer . I lef t feul 
te^vnap entre les animaux fubiecl: à pei-
petidefor- ne,palTi6s,plaifirs, à l 'ambition, à 
do»nidc l 'auarice,à vn appétit desmefuré 
v m r s ' de v iure , feul à fupetfti t ion, feul 

au foucy des chofes qui viendrot 
après luy.Bref,il eft feul fubiecl à 
ire en inimitié . Et quant aux au
tres animaux , ils viuent en paix 
auce ceux de leurs cfpeces : les 
lyons n'exercent cruauté contre 
l y o n s : ferpensne fepourfuiuent 
les vns les autres: mais l 'homme, 
feul eft ennemy de l ' h ô m e , & l e s 
autres Philofophes comme H e -

L'afinlan faclitus,ont déploré tous leslôgs 
d'Ertullu i aurs de leur ,vie , les calamitez 
diUyt d e s homes. Et toutes les fois que 
4ts hmtt. ^ ç o n o - ï t p a r ics r u e s > i J . accompai -
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gnoi t fes pas de larmes, Se luy 6- y n 

ftoit aduis que toute noftrevic ncfipbeyui 

conf tuuoi t q / e n roifercs Se irx- p^titti 

uaux . Et toutes chofes en q u o y " " " ^ e " , 
les homes I exerçoienr , luy i c m - h i u 

bJoient dignes de compaffion, maint. 

tant pour les peines que pour les 
péchez par eux c o m m i s . Et pour 
mieux philofopher à Ton ayfefur 
la mifcre de la vie h u m a i n e , d i e 
fcq ucftra de toutes compaignics , 
erroit parlesdefcrs viuant de ra
cines. Il l'aduifà vn iour d'efetire p ^ f i . 
vnc le t t te au R o y Dar ius , ainfiphiemnt-
que d'eferit Diogcnes Laèrrius, mu dtfi-

où il luy mandai t que tous les ha 
bitâs de la terre font co r rompus 
Se dcprauez,ont en horreur lufti-
ce.ferucnr à vaine gloire ,& à aua-
r i c e . i l s font pa r e ï ï èux , conuo i -
teux&l lcs voyâta in l î defbordez 
d i fo i t - i l , l 'ay voulu cuiter leur 
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prefence,& cherchée les lieux fo-
litaires pour, mieux faire mes cô-
plaincles, Se miferables lamenta-
tionsjtle peur de participer àleur 

4 ma l . î l f u tvn philofophc nomme 
Danocri- Democt ï tus ^ferahlable à ceftuy, 
ttuferhit en ce qu'il f'efmerueilloit desmi-
citinudk- f e r e s & catamirezde no lhe vie: 
meiitdcU m a j s C C B t a j n c f f l g t ¿ e complexion 
milere hit , _ , „ , 1 

M N M . • P l u s g a y e & P , u s <™age:car tou
t e s les. fois qu'il alloit par les rues 
il fe prenoit<*.Vite à gorga'dei-

. . ^ pfoyee-, Et quand ori lay deman-
doi t l 'occafion de ce ris defordô-

' n é : il.rcfpQnd.Qit,fcjo£ toutes les 
* • ». • .actions des gommes eftoienrdi-

-gnes dp perpétuelle r»o3qrJcrie,& 
-cjue toute la"vie humaine n 'eûok 
.jque.vatiité & p u r s folie,& que 
- tousles deCiinèc appétitsdeslaô-
^Tieseftoieét diflbluz, fondez fur 
aHibitioru aH»£içe^haii}e> orgueil 
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& femblables vices . Et feftauf 
ainfi plongé en la contemplat ion 
de ces chofes, alloit liant par les 
r u e s , c o m m e l'autre allpu pleu
rant. Autres Philofophcs ont c€-
e u t , qu'i l tftoit bon ne naiftre 
point ,ou MOURIR incontinent . 
Tiacogniclc .Poete Çicç , en f«s 
fentences E lcguques reconfirme 
par les VERS fuguant. 

Heureux tft rfymme,& j/ltts ht^r'ux de V**s *tw-
n'ejlrc. duitt itt 

En ce I44 rneikloylreurcux de ne cognuftre Grec en 
Etden TJ irljt t rrnyleicieux, Francon, 
Ou s'dU^VnifjqueÇti^iUnfl^ 1 âeu^yeux. 
c/tfi»r chatrJïiLnjJeff eduitiencfiidre, 
Lu ffAnlfapz, fans Ittutputm, dffaudro. 

1 1 i 

Pol îd îppe Cin laen ,au Tiite des^ 

E p i g n m m c s Grecs, à çrcS 'bieri 

defenc UncçrntUde dq ia vie 
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humainej&.les mifcrcs &c calami-
tez, defquelles elleeftcontinuel-

' lcment affligée. 
^ftwfdymoy commentai*peuttfùre, 

Vn moyenicttrpour mieux], fetpaf eopjlidrt 
.SanstantJe mal & fans tant 4efoucy : 
Qufnous foujfronsfur cefte terre iiy} 
Car fi tu veux ìa^Cour dei plaideurs fuiur<t 

Vain (fi torigahi, ta façon deviure 
Vaine&doutettfet<!g< lebien qui en fort 

Vers tra- • . j r 
, i x^uulabeur ne le vient, que ieloxt, 

ctuits du ^ r . . t. • ' j 
r Ou fi tu veux tapnuee demeure 

recjur Q uer^ feulet.il conuient que tu meures 
l incerti- TJr- , . « „• , 

, , L> vntongennuy^quidejjechetesoy. 
• ^ e J e n o ^rdeimïiïi.-èmfurnetonrepos. ; > « 
Jtti'Ute.ï Situeflùvnevieruflique, '"• 

Tropdelabeurpourfpeu depraflique, 
' Tefaf hera'.tyfi tu veux nager, 

Vens fff Brigatisf-appmhit dutbtttger. 
L*ijfelamer,&' tmfiqae'tn la terre \ * 
Mille voleurs r apprêteront la gfieïrê^ l -1 

Mille débours talonneront tes pai. 
Quibienfayuentnttefauutrontpat{ * f 

r 5ita ne baignes en ta mole pareffe " T 

Êapauureti vient auec la vieilleffe. 
L'hemme quiefi de LabeurJurme»lc, 

http://feulet.il


D. E S P R I N C E S , II4 
tf'efi pat exempt du fats de pauurett. 
Soit marie fnftnyle depeinet, 
Tecombl rout lufjues d dans les •viines. 
Fuy efiely,lanature,^jHach*ir, 
Te farteront tant ptwdei'appnther. 
S* lud fires auoirpour tefinoignage 
Des ans ptjftz,en loyal mariage, 
Nombre i'cnfans tu en pourrai auoir, 
Tel que t n ceilfefifihera de veoir, 
Si tu 91» at,tufi tu ai enuie 
De ne» auotr,ta mifirablt hiit 
Se plaindra, que pu n auras laißt. 
Gaged'auoir vef u (çjf IRE paßt. 
Tu n'es d fret en tafoile ieunejfe, 
SP tu 'vieillis tu tombes defoibUffe. 
Qujntl tout fem evnelui tff artefiè, 
Yn tour ne "vient fans i»c»NURU>ditt. 

Ores amysju -von les moyens cornet 
Y iure en ce monde efifoubaitabte À l'htmmt. 

Ç e n ' c i t pas d o n c fans çaufe 
q u c c e g r a n d Philofophe cciefte 
l o b , vray exemplaire de pat ien
ce fc çomplaignoit de l 'heure 
defanaîflanc«,^c* defîrqic auoir 
cfté transféré 4,- lajnatncc^au fe-
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pulchrc,îuTquesà maudire le iouri 
auquel il auoit eûé |->ioduit,Sc la' 
nuict en laquelle il a,uoir cité ÇQ- . 
ceu. E t c e b o n Prophè te Hjpre-

j r M M-F„ mie fan&ifiédés le ventre de fit 
RES DE NO merc, lamcntûit le tour de fa naif 

/ " " " " ^ / f a n c e , délirant que la journée en 

'LETLALE- - a c l u c ^ e ^ a MTX$ f-aUCUt, GQirçeU,, 
FTAJIIQUES. ne fuit po infbene i l te . Adioullat 

puisapres:,Maîs jp-ôurquby Tilis-ie-
iflu de la roatr|cepour yebir tant' 
d e labeur & d©uleur?Commeen 
femblable ce grand ojacje defat 
pience Salorriorïyd'dbir en fort, 
EççleRaft^uetè ' iq 't îf de'Ia mort 
eftoit meilleur que îe^lour de ta* 

iflàjitirté,cpgftcttfen-tj que neftre 
ivie îfèii qu'une 1 met de mifere de? 
Stribulâtior) J-dtYc régrabd /docteUr ! 

S. Hièrbrttje èsplicaiit le t?afîag6f 

Iquê cêu3c'qu{Batailièritceoiitleies-
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aflaux du pecbé en cefte vie cadu 
que , font miierables au regard 
de la félicité des m o r t s , qui en 
font exepts. Ce fameux docteur 
Grec O r i g e n e , fur l 'explication Origene*. 
de ce paiïage. La femme qui aura 
conceu leraence , ìk aura engen-
g t é v n m a l l e , f e r a i m m u n d e , e x - Onneht 
aggcrantlcs calamitez de noftre/"><»'g<«; 
v ie , eferit qu'il ne fe lie point e n ' " c h * e ~ 

7 • • 1 fiicns "f-aucun autheur , que lamais les l0UyjjeJ 
Saincts ou autres qui ayent faict auteur de 
viaye profeflion d e n o i t r e Rel i - leur natfi 

g i o n , ayent celebre banquet oa^4""' 
fefteauxioura do leur naiilance, 
ou à l ana i iT incede îcu i s erifans, 
mais fort b en les pochoius/feru 
lement-fe fontefiouys au tour d e 
leur n t n u i t é , c o m m e <m l'ancien; 
tcftamét Phara», R a y d 'Egypte : 
& au npuueau tcftamét Henodfc!,.» 
lc-fquels celebrans-leur, naau i t é , ; 
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auec ioyc.la fouillèrent & pollu-
rent 'par l'efFuilo de fang humain 
p o u r c e , q u e l'vn y meurtrit le 
maiitre de-fes boulangers , l'autre 
feit trencher la telle du Prophè
te Sainel Iean . Mais tant fen 
faut,dit-il que les Saincts folen. 
nifent tels iours auec tefmoigna-
ge de lieflejquc mefme ils les ont 
en horreur & exécration,comme 
Iob ,Hie rcmic &autres .Ce qu'ils 
n'eu(Tent iamais fa ic t , fils n'euf-
fenrrecogneu quelque chofe di
gne de malédiction. Et certaine
m e n t il nous voulons bien çonil-
derer les 'malheurs qui font en 
celte v iemiferable& fîagille,& 
que amis ayons vne vraye foy à 
l'E-uàngilc d e Iefus C h r i f t , & V-
ne ferme cfperance en la refur-
r e â î o n d e la vie éternelle ,nous 
aurions» .bonne occal îon d'enfui-

ure 
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urela manière cîe faire des Thra- te$Thr<ù 
ces,& aimes payens,qui n'auoict e " l < " n m " 
aucune alicurance qu il y cuit vue „• 
a u n e vie, v toutcstois usal loicnt idem 
cnfcuclir leurs amis auec ioyc Se enfant & 

lieflc,& les ameutas Iicureux d'e- f'ef"Mf-
ftre d (.luirez, des cala rmez de ce--»""" " 

. . > . leur mort. 

lté vie : c o m m e au contraire a la H c n ) ( / o W . 
natal i té de leurs enfans ils fc la- yalere U 
mento ien t à ca îfe des malheurs S a n d \ 
qui leurs citoient piepatcz en ce 
m o n d e N o u s liions le femblable seiin\ 
des Indiens,Celles. Ca i r icns ,Gi -
mnofophii ics ,Bracmanes, T h r a -
c i c n s , q u i louo icn t l c rom de là 
mor t de ceux qui auôicnt vefeu 
verrueufement , pour le iourde, 
leur mt iu i tc .côme le poète Grec 
nous enlcigne au lune des Epi-, 
graracs Grecs ,comme il fcnfoitî 
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, Outre les loix modes anciennes, 

JJont le bruit eft a nofjinsparuenu, 
Je -veux huer fur tout les Thraaennes, 
Qui ordonnaient que diffus l'enfant n». 
Venant fur terre,chacun eftoh tenu, 
LarmeS*verfer eu certain tefmoignage, 
Pour l'aduenirdu malheur dejon ange. 
Maisfmceluy quela terreamajfoit, 
Se reftouyr rire dauantage, 
l'ourufmoignerfon malheur qui ceffoit. 

Platon le plus fainci: de tous les 
Ph i lo fophes , cognoiflant le peu 
d'affinité qu ' àno fhe corps auec 

Le corps i . r 
tjllcfefwlAîmc, lappel loi t lepuicnre, au-
chrede l'a quel l'ame eftoit enfeuelie, & di-
me,(ehn foit q la mor t n'eftoit autre cho-
platcn. çc | a p 0 r r e d'immortalité:Le-

quel a (i bien difputé des miferes 
de cefte vie caduque,& des felici 
tez qui font préparées en l'autre, 
que pluiicurs liias fes liures d'im-
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mortal i té de l ' ame, t rop affectu-
cufement ie dcfaifoienr eux-mcH- S^ugu, 
meSjOi i fe prccipitoiét des haulcs 
rochers en mcr,afin de goûter 6c ^lf),"t 

iouyr des richefles cclcltes qui ' *** 
leurs eftoient promifes en la (c- Lac-ftnct 

conde vie,cQmmedeft,confermé Fimian. 
ar vn Epig iâmc G r e c 4 c Cleom 
rotus . 

Cleombrotu* lequelprecif ta. 
Sa -vie efi ange en cejit t rrel a e, 
D'-vn haut rocher a Jfm lequel monta, 
four ceflefnfepenfi ntfafregra r, 
D'à ilcar ne -vint (epuutn qu'il tut, 
C^ue de flitton,fur l immortel de l /\ifit, 
Piilof pl>ant,i int~l a cela qu'illeut 
Z>c S ocrât 1 lemejpm de la lame. 

S Jj 

file:////ifit
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Mais telles chofes ne nolis fem-
. . b leront admirableseni etlranges 
S.Paul aux Ethniques , fî.noù$ cófiderós 

fouhaitoit c o m m c . f a i n c ì paularroufédefpi 
U mort. r j t u c | j e l iq U eur ,defnoi t eftre def-

lié de cefte prilon, terreftre, pour 
t r iompher au c k l , auec fori chef 
lefiis Chnft . 'Et tebeitt Prophète 
louas qui prioit le Seigneur hfy 
feparer l a m e d'auec.le corps:pat 
ce,difoit- il, que la mort luy fem-
bloi t meilleure qile la vie. Marc 
Aurejle Empereur des Romains 

C/wf.'4< non ma ins Philofophe qsu'Env 
pereur, ayant-efprouué toutes les 
paffióris', rigueurs 1 & calamite*; 
aufqueìles noftré vìe eù. fubiefte', 
confelToit l ib rement , qu'en cin
quante ans jcju'il auoit vefeu , il 
n 'auoitr ien t rouuéen ce monde, 
en quoy ileuftcfté fatisfaict,di-
fant ainfi: Vne chofe ie veux con 
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-fciîer, encore que foit m o n infa
mie: mais paraucnture , es fiecles 
à venir , profitable à a u m i y . E n 
c inquante ans de ma vie i'ay vou
lu elprouuer tous les vices de ce
tte via, pour vcoir fil y-a en quoy 
foir fatisfaitle la malice humai 
n e . Et aprcs auoi r rout veu,fay 
t rouuc que tanc que ie mange» 

i e m e u e s d e fa im. T a n t plus ie , . i 
I L I r • F s T HOMME 
d o r s , i lus luas enuieuxde dor- ANIMAL 

niir . PI 1S le boy , plus-l'ay foif. INJATIA-

Plus i e me rej ofe , plub ic mo* ' ' -
romps j T a n t plus l'ay.plus iefuis 
conuo i t eux . Plus ic che rche , &C 
TOninsie t i o u u e . E t finablcmcht 
•ioMijis n ay d é f i r c c h o l é r a e l 'ay
a n t outlurr ma poÛEâjoP ,nemœn 
jibye trxhine empefebé en aye 
-fouhaitte mdoat incnt après vne 
«ucucidefoTteiquû noÛic vie me 
^rrdxle,ilcalaraiteufe,qu&Q quel-

S nj , 
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, q u e h o m e ancien fortoit de ter-

Eleritttte l .. - . . . . 
defcnptti r c > & " r e i t e n " e r diicours &mo-
del'h». ftrede fa v i e , depuis qu'il fortit 

» »»4«*<! ca- ventre de fa mere, iufqucs à fa 
«mite. r u o r c > se que le corps racontait 

toutes les douleurs qu'il a fouf-
ferres,& le cueur defcouurit tous 
les afïàuts de la fortune,les dieux 
& les h o m m e s f'cfmerueillcroiét 
du corps qui auroii tant foufferr, 
ôc d u cueur qui auroi t tant diflî-
mulé . Cefte philofophie furla 

' mifere de la vie humaine ainfi dé
du i te par n o u s , n'eft point inuti

l e s mife- l c ; c a i - ' c ' e j j v n mir'ouër, ou exem-
"ImUn p l a ' r e pourabKaifler les Princes 
aufquêkes & autres grands; Seigneurs,lors. 
mitsÇomes qu'ils fe ifcnïironi! chatouillez de 

fitbiets fit yainei gliQird : cap.'cohfideranï la 
les vn* c o m t n u w e D t j g { n e detous-Japiret-
des fuper- m i e r : e maue v d o n t nous iommes 
bes. fortisj-côme nous fbrninçs rnain P 

l -
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tenus de pareils e l emens , rache
tez d'vn mefme fang, ayans vn 
c o m m u n ennemy Satan, nourris 
de pareils facremens, tous incor
porez en vne Eglife , bataillans 
tous fous vn mcfme c h e f , qui 
eft Iefus Chnft , efperans vn mef- 7*4»*;« 

me l o y e r , tous fubicts aux vices ^ " S " * 
Se pa(lion":,égaux à la morr,ils i u - y ^ " 
geront lors qu'ils ne différent en j - w ; t l t u x 

n e n des plus ab iedes créatures, j>ajSions>. 
fors en vne dignité caduque & 
tranfitoire,qui f'efuanoiiift côme m o r t ' 
f umec . E fcou tôsvnpeu c o m m e 
le P rophè te Ofcas condéne l'in- ofe*tpn. 
folence de ceux qui fc magnifier, 
Se exaltent pour leurgrandeurfic 
ex t rac t ion . Leur gloire e f tdc l a 
matrice, de la concept ion & en-
fantcment .Puis le prophète M a - ^itlach. 
lachias. N ' auons nous pas tous chap.x. 
vn perc îne fommes nous pas t o ' 

S iiij 
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créez d'vn Se igneur ; Pourquoy 
eft-cc dôcques qu'vn chacun con 
t e m n e (on frère? voulons nous 
d o n n e r à cognoiftre par leur do
ctrine , que ce nô de noblefle clt 
vn tilrrc rcceu parmy les hom
m e s , duquel le mérite nè vient 

S a l o m o n po in t en compte dcuantDieuî 
rccognojfl L e s e n f a f a p i c n c c . Eftant 

mkè. n a j , i a y rcceu 1 air commun , 8c 
Saj>icit,7. fus ierté fur terre,ayant voix fem 

blable >, & larmes comme lesau-
' t r è s , & ay elle nourry en peines 

& fafcherics, & fi n'y a aucun de 
. ., tous les Roy s de la terre, qui ait 

eu autre commencement à fa na-
t i u i t é . N o u s a u o s donc tous mef-
nie commencemen t , & mefme 
fin,Sain6t lean Chryfoftomervn 
d e s plus r enommez Docteurs 
de la Grèce fur l'explication de 
ce patIage;N-o(rre pere qui eit és 
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cicnx.f'etTorçât de dcfraciner ces 
petites fcintilles de gloire qui ré
gnent ent ie les Seigneurs pour la 
pciluaiîon qu'ils ont de leur n o -
blclfc.lcs exhorte ainlî: Efcoutez r 

-an bitieux , comme le Seigneur s. Mm. 
Te n o m m e noftie pe r e , non pas t o . 
pere en particulier de l'vn ou de £'*',<""f<i-
Il'autre , voulant introduire v n c ^ ? lS' 
c o m m u n e charité cnt ie lcs hom-y-0yj,,m, 
mcs,& nous conio ind te tous par auxnMa 
vnc cclcile nob le i l c , fans ZXÏQ'I\iybes. 
égard au r i c h e , ou au p a u u r e , au 
maiftre ou au fcruiteur , au iugc 
ou au minif l re , au gendarme, au 
philofophe eu au ba rba re , au fa-
gc ou au fol . Sa ind Auguflin fur Autut*-
le fermon de h montaigne côfir- ^ " " ^ 
mat celle atfthoriré, dit que nous 
lommes admonnel lez par l 'orai-
fon qui commence . N o l h e pere , 
d'élire tous frercs,& par vneno» -< 
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blefTe môdaine & caduque, nous 
ne deuôs conteraner le vulgaire. 
Socratesl 'vn des plus fagesPhi-
lofophes que la Grèce ayt pro
dui t , difoit qu'entre les autres vi
ces familiers à nobleiTe, ils en a-
uoicnr va part iculier , quiternif-
foient leurs excellence Ôcdignité. 

Amomh Ceft c o m m e il difoit, vne cettai-
foy même . . „ ,., 
ennoblcjfe n f ° p i n ' ° n & a m o u r , qu ils ont 
félon /«(e /d'eux-mefmes d'vne gloire em-
moignage p run teede leurs maieurs , dela-
de Socra- quelle eftans aueuglez,ils côtetn-
t e s ' nent Se mefprifent le vulgaire, 

, . duquel la meilleure partie des 
reautheur?^ "meufes citez de la terre 
des groffes ell compofec Se ba i t i e , le peu-
cke^dela pie les a conftrui&.es par fon la-
terre. coït kgyj di l igence, les maintien: 

. , , &conle rue :mais les nobles tno<-
rifiïtdeU phent de fa gloire * IefusChrift 
aoblefsede fauueurde tous monfha bien en 
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Saint* Ma t th i eu , ert quelle hor- Iwrsanct. 
reur il a ceux qui vfutpent la loii-P™-
ange de leurs anceftres, & qui 
veulent reluire par la gencrouté 
de leurs maieurs , lors que les 
luifs Ce glorifioient d'eftre çnfans 
d 'Abraham: Et il leur dit . N'al lé
guez point que vous cites enfans 
d 'Abrahâ. N e fçauez voint point S.Matt.) 
que l'ay la puiflince de fufciter 
les enfans d'ABRAHAM de ces pier 
res? Si vous eftes enfans d 'Abra- 5 U t n - i ' 
ham.fâiCtes les œuû tesd 'Abrahâ . 
Puis il ad iouf te : Vous éftes du 
diable voftre pere , & fai&es les 
ceuures d'icclur.Saincc Paul vrar 
miiiiftrc de là do&rine de fô mai 
ftre,en Con epiftre aux Romains , 
à ce meime p ropos dir, tous ceux c " " e 

qui font Ifraelues , ne font p « ^ ' / £ j 
Israelites : ne tous ceux qui font »,¿/„,,/1 
de la femenec du perc Abraham IRGM • 
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tft ìhper- ne font pas fes eofaris, VouJâtift-
dentletil- f é r u parcel,! que ceux qui font 
m de »o- procrées des nobles , ne font pas 
nltTti- P l u f t o f t nob les / ' i l sné font imita 
fin fans t eu tsdes vertus deçetix,donr ils 
vert» on t prins originç. Phdlaus- prs-
phalam. m\at tyran de? Agrjngcntes.bom 
Tefmot- m c j m q l i e toutesfois grand arna-
tyrà». - teurdes lettres, citant îfiterroguc 

de quelqu'vn d e fes plus fauoris, 
quM l«y fcmbloit delà dignitéde 
noblciîe qui cftoiten fi commun 

Eejfonce yfagè entre les hprn fries.), refpon-
de Dioge- dit : I e n e t rouve poin t eftrange 
nesmter- ^ q u > 0 f) fegîoiific pour la nobleflè, 

eJoTtleJl' 1 u à t n * tew fcjft'en reçois 
wbU de •quype.Vrayp qwi.eiiivej-tu >, T o u s 
tous les Je$ autres font de'fortune i car dit 

>w»y»«> . j l 3 Jçp^s-abiccìjdeitouiì.ilc m $ d e 

, ' t l <eftact Vertueux, ilgftlaiitantno-
I A \ O ' №equftlepjuspnifsit^iotìarqtìe 
' .V, ' , ; d e , . l a t t ^ e , P p g e n ç s ; c e p b i l p i b : 
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phc e thnique impor tuné par Ces 
amysl de leur d u e fidellemenr qui Lituohta 
lu y fembloient eftre plus n o b l e / e ' o C ^ -
de tousles h o m m e s , Refpondir , -^ 8 "*! ,^ 
ceux qui coterunoient les ncnel- „№ ^j,, 
fes,la g l o n c j a volupté , .& Ja vie, iugment. 
Se ceuxqui vainqiiem la^pauuren 
té,Ia hontc.la labeur,Si U mor t . 
Sa inû Ch iy lo l tome fur l 'homé
lie de iih\£t Matthieu , par beau* 
coup de tefmoignages<dc l'clcri-
turc , p rouue comme la noblciïe 
n'eft autre choie qu 'vnc vanité 
redeud ii'jantiquite ent te les hom ( 

mes., Si VJ» to il dieiljtgé de pujfr 
fonxe, d îqiiCjl U v igueur fera eC-
claroic-ail/ourduiugetïié*: M^ais 
p o u * a u t a n t , d u - i l , q u p e e te rme 
& pcuode-de toutes-chofes r>'eftj Meittî»» 
eru.-îttc^Kçn}j, ce p,endint ^W""'"^"*' 
feles ptiolioenfi <Joita médecine ffl-^r,, ^ n 

l uu i r e p ou r a crua* ti* &jeft tindre, f » tips d*. 
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, ^ , cef tegloire , & ambit ion qui les 
perfectitias i> ' -
neferefen- ronge încel iammet .Quand Dieu 
tent enne nous enuoye du ciel quelque fu, 
delemno- r ieufebata i l le , ou quelque exe-
b l e " ' ' crable famine, & côtagieufe ma

ladie , cefte noblefTe euanouift, 
pource .qu'également nous fen-
tons tous maux. La maladie affli
ge auflî toft l'vn que I'autte,le 
pauure nfeft alors cogneud'auec 
le Seigneur, pource que telles af
flictions font communes felon 
r v f a § e d c n a t u r e ' M a i s b e a u " 

premiers Ç o u P davantage ce qui eft le plus 
afflige^ admirable, ' les r iches , nobles Se 

opulens ert font le iphis fouuenc 
les premiers aflreg^ezi. Maisfoyos 
* n p e u coniîdérans àcôtempler 

4 ée* Chofes ) noits erouuerons que 

u t ^ .toute l a g l o k e d c s ajwiens, eftef-
jiltxand. uarrouye rofnrd#fùmee;Mais ou 

eftrfiaintenane W t y f a n Alexan« 
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cire, duquel l 'ambition cftoit G JeUvî-

g r a n d e , que la victoire d'vn feul tlotre £& 

m o n d e luy fcmbloit pe t i t e . O u 
eft ce grand R o y Xerxes qui fai- A t r x ' * ' 
foit ployer l amer fous la mult i 
t u d e de fes nauires ? Q ù eft ccft 
inuincible Hannibal ,qui pararti- HSmbd. 

ficc,a tranche les mon ta ignes , & 
par Ion labeur indomptab le les 
a reducs acccftiblesîOù eft Paule Paule At 

Aemillc, Iulle Cefar, P o m p e e , & mille. lui-

infinizGrecs,&: Romains? Q u e Cefar> 
leur refte il maintenant de leur p°mt"e' 

fplcndcur antique finó vnc fable 
entre les hOmmes,de laquelle en
core ils fontredeuablcs auxhifto Exeet!e»t 

ricns,qui l 'ont laiiTce à la pofteii- ¿>fc urs 

té? Autrement leur mémoire fuft-/" rj* 
demeurée enfèuelie auec leurs ' /* 
corps : corne i*ils.n eunent ïamais m o n i { e , 
efté.Mais où font leurs corps o r 
nez de pourp re , les diadeiincs en 
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richis de pierreries, orfaucrie, 8c 
hivers autres telles cfpeces de vanicez, 
del'tgloi- finon oz Si ccndic,& les vers he. 
redeshom ritiers de leur g lone , l aque l l ee -
m t s ' ftoit li vainc&cadi ique,qu 'a l'en < 

droit de leur vie où ils penfoietw 
^l'beu- e { ^ r e i e s plus'heureux, c'eft l'heu-
reqaeno t c OT̂ , 3.J jetircfl: «irtiué plus erand 
penfins e- . . . . t & 

Jlreenpr»- rnalhèur.Ert voulons nous exem-
Jperitéfor- plesîHercules après auoir efchap 
tune nous p é t a n t de perils par mer & par 
'MITCAU* T E N C »

 v ' n c e n fin mourir entre les 
'relie. D r a s ^ c ^ a m y e • Laomedon ne 
la mort périt1 à la guerre de Troye,car on 
de Herat- le tuaef i îamai fon . Alexandre le 
hide Lao grand rie mourût en guerroyant 
tnedon de ° • 1 j • 

toute la terre , car vn peu de pot-
i t t t j e ion 1 acheua. Le courageux Caïus 
Cam Ce- Cefar fe-deliura de jz.batailles Se 
far-> . pértfant"eftrc eivîepos furtuéa'tt 
f .^^-^ettatî. • AfclepiUs frére de Pdm-
Dmfa. * P é e Repent allah-t i\.4№ par met 

courfaii 
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coutfa i re , mais après fe noya t i-
rant de l'eau d'vn puys. Drufus 
aiant vaincu les Paithes n'y mou-
rut:mais rcceuant Ton rnôphc de 
c s vn chariot, vne rhuille luy fé-
g h t c i t c . Dix Capitaines que f * . w m „ 
c 1 A œ • "'dixpi* 
Scipion tenoi taucc luy en Arru-
q u e , q u i auoicnt elle fi heureux Capitai. 
aux batailles,n'y moururenr,mais ntsdeSri-
fe loiians lur vn p o n t , & fe moc- / " 0 " ' 
quâs,fe noyerét en l'eau. E t a u e c -
ce peti t nôbrc l'en pouirois t i- ' 
rer infiniz aunes a exéple. Q u e l 
le infortune après fi bonne fortu
ne? qlle ignominie après fi g rand 
gloire / Àfieurez v o u s , difoit ce 
bô Empereur Marc A u r c l e , q u e 
mOy citant cux,t'euu"c mieux ay-
mé ma vie cflre moinsgloi ieufe 
& que ma mor t cuit cite honorée 
car mauuaife m o r t , met en g r a n - Y , ^ ^ , , 
de doute la b o n n e vie: & la bône mtrt rmi 

T 
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doHteuféla more cft exeufe de mauuaife 
bmntwe, v i e . N o u s auons doneques fuffi-

famment manifeité parplufieurs 
refmoignages, comme les Roys 
& Pr inces , font fubiets à toutes 
les infirmitez de na tu re , comme 
c h a u d , f ro id , faim , maladie, & 
femblables pallions , comme 
les plus abiets de leurs vaifaux, 

" & aufïï comme nous fommes 
te Sei- tous à vn R o y , Seigneur & 
gnevrexal Créateur t deuant lequel nous 
te les hum- .n . 1 

îles come coroparoil trons vn iourcompta-
il abaiffe bles de noz vies, 8c recourons 
les fiper- également le loyer de noz fautes 

Se demerites : lequel entre au
tres chofes a cela de p r o p r e , d^e-
xaltcr les humbles , comme d'a-
baiiler les fuperbes 1 , Mainte
nant il nous refte , continuant 
noftre couf tume, le cóíirmer pâï 

• exemples. N o u s auons de-nver-
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ueillewc tefmoignages y corne le 
Seigneur atabaiTe l ' juogace & 
p rc fumpnon des RovS foperbcs. 
S-iil premier Roy des Ifraclitès St>HÎ T 
pa r f i l e c t i ô de Dieu pour l e t t r e j™"*'/*' 
t < p cleué , fut en fin reprouué. x.rojscU. 
O i i a s autrcrnér bô & chcminan» 1 5 . o^a* 
er t lavoyc du SeigneuT, citant en r m n t t a t 

profpcnté , &: aiant toutes chdfes " ^ ^ ' ^ 
a foiihait fut ccllomcc cloué d'or- pre№X. 
gueil, &C aucUglc d 'ambit to, qu'il i.Parult, 
voulut vfuiper l'office facerdo-
tal : mais pourfattsÊicrion de fa 
faute , il fut perfecuté de leprej 
& p n u é tant de tacommunion 
d u pcupTe, que d e l'admtnritra» 
t ion d e fon R o y a u m e , Olofer-
nes le p iefomptueux , fe con- rJtrguell 

fiant à la mul t i tude de fes get>- ofer-

d'armes , voulue batailler con- n"rtbd'f' 
r\ T 1 n i P"r tint 

«ce L>ieu, lequel m o n i t r i n t q ie,y^,O T < 

d 'vn fil àœiï ilJe p o u u q k 4byf- H^try 

T -J 
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"mer, permift que l a R o y n e l u d i c 
exécutait fa vengeâce , & luy tré-

jîm& far c n a f l ; latefte. A m â tât honoré du 
trgiuilcm j ^ o v Afluerus, iufques à teint le 
*'^'* premier râc d 'hóneur en fó Roy

aume, tafchant par foninfolence 
& fiereté d'exterminer tout ]e 

• x ' peuple I u d a ï q u e , fut parla per-
miflton de D ieu en fin attaché à 
la croix qu'il auoir préparée à l'in 
nocét JMardochee.Les iugemen-s 
de Dieu ione ainfi dôrtez,lequel 
contéplant de fon throfne.celcfte 
l'eftat de l 'humaine conditjó.: & 
voyant noftrelnfoléce&c orguetf 
il nous cJbaflie&rabaiiTe iufqués 
à,noiis rend«rercotìtemnez, m e t 

4, s ' , «se des plus infimes. Le fage 
•< - s Salomon eftaht i 'vn des plus rît 
! v ches Monarques de là terre,co» 

' "s »Y E n o ' f i " a t I e d.ómàge que laprefô* 
p t i oa apporte à fómaiftie", nous 

- s 
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exhor tant d e la f'uyr , dift ; Le Enïe.iol 
Seigneur deftiuit les fieges des 
Prices fubeibcs,& en fait atTcoir 
de doux en leur l ieu.Ce que (em-
blablcmét fon pcre Dauid a touf-
iours recogneu entre autres cho -
fes difant : I'ay veu le mauuais e , pfa1,35-
xalté Se eleué come les cèdres du 
Liba.puis i'ay repafle, il n'y cftois 
plus : le I'ay cherché, mais ic n'ay 
poin t t rouué fon l ieu .$ i les Prin
ces veulent vrf peu confiderer de 
près la variété de fo r tune , Se co 
me elle eft; fubiede à muta t ion , 
cleuat l'vn en inftant iufques au 
Ciel , puis ra bai II >u 1 autre du (ce- oeferiptl^ 
ptre à Ufange Se, p i i f o n , ils n'aii- dei'mctu-
ron t pas matiçrç vplcr fi hauls.flh'd'f** 
L'Ecclefiafte. nous tefmoigne, q ""** 
nactlleut eft l 'enfant fage Se pau-
ure , que le R o y ancien Se foU qui 
ae fcait pçoiiepit pour Taduenic 
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Zedecias R o y & filz de R o y eu ât 
a f f î e g é en Hierufalé par Nabu-
chodonofor , fut prins prifon-
nicr,la vîllc-& letâple brûlez, eut 
les yiu)i c r e u e Z ' , fpn-filz occis en 
la prefence s- puis ett-fia mourut 

D W M * * e n BabyloneiCe-Saificli pâtriar-
£ ? C è h e 'Oieph . e f t a t prifônnier, n 'at-
ffi eleué, t endant àtftre chofe p o u r le fou-
Vautre de las de toutes fes miferesj^ue la 
frimé horiteufe mort,fut cènftitué Ptï-
i^'^Plt' C e & g o u u e * H é u r d ' E g y p r c . M a i s 

fieursRvys a ^ n quc'ndftre difco'tits-ioitallu-, 
& Em ftrépaïexempfesjhouspfopofe-» 
pereunne m n s plufiëur$ f Roys, 'Empereurs 

Si Princes jieui'eftansincognouz 
^ïfe d t * o r a > d'armts/dë^uiuaînc* Se 
3 ^ ^ d W i < | i n e , - b n t eftéipâï Iwfyùoat 

natfj>r£ dfô-Ri^Iuft-JeB^'JEHipî-
res? E*'péiir«J8ranr qW les^Rcw 
mains^êàttfrtc-utôï na t i ons ,on« 

# 
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toufiours lailîc à la pofteritéplus 
ample tefuioignage de leur genc-
rofité Si vertu, nous commence 
rons par Ta tquin ius Prifcus , le- T4rquini-
quel fut de condi t ion fi feruile, i'rifcm 
que fon pete eftoit vn pauure R°y dis 
maichand de Co t in thc , banny RTnf* 
Se cxillé de fon P A Y S , & fa m e - ^ F C ^ 5 
rc feruc : lequel eftant cleu R o y fc4„H; fa 
des R o m i i n s , augméta leur puif Jonfays, 
lance , indi tua nouucaux edats» 
tellcmenc que le peuple fe t rou -
ua tresbien édifié d'auoir éleu sm»im 
vn tel perfonnage pour R o y . TuUus.ay 
Serue T u l l e , R o y de R o m e , qui J r t R t ~ 
triôpha.trois fois ,&obtï t de mer- m*""ft%. 

11 r n ri i« tvntjn-

ucillcufcs victoires.eftoit nlz d v- u , fa„tli 
ne pauure fctuc,dôt il retint touf- nuntst /< 

iouis le no dcScruc . Arfaccs R o y n m 

d e P a r t h e s , f u t d c c ô d tion fibaf-
fc Si ligne inf ime, que fo origine , n m n t 

cil du t o u t incognue à la pofte- îtngmiJ^ 

T iiij 
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'^trfaces rite : lequel eftant retiré de 1* 
jioys des f u biect ion d 'Alexadre , fu t lepre 
Panes. m j c r c 5 f ^ i r u a Royaume être 

les Pa r the s , peuple tant redouté 
des R o m a i n s , lefquels pourper -
petucl tefmoignage de leur Roy 
o n t voulu cftre nommez Arfaci-

Antipatre j e s . Ant ipa t re qui fucceda au 
vi'aee/o. R°yAUms de maecdonie : aptes 
nie.fil^ Alexandre eftoit filz d'vn bate-
d'-vnbate- l eur , comme Seneque nous tef-
h<ir,aLu moigne . Cambifes ce grand 

firelffi*' ^ c s ^ e i ^ e s e n V ° ' c iTude pa-
CJmbifes r c n s panures . Daire premier 
Roy des R o y des Perfes, eftoit filz d'vn 
Perfes. charrier . Midas labourant la 
I J a m * , terre , fut par les Grecs reuo-
Xoy Mi- , ., . r, _ , D du* de h- c l u e d agr icul ture , & crée Koy. 
lostreur Softhencs , fut cfleu Roy de 
fut crie Macedonie ,cncore qu'il fuft for-

, ty de la plus pauure maifon de là 
prouïee , & q pluficurs Seigneurs 
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affeclaflct le R o y a u m e , & fut ne- Sihark 
•antmoins préféré à tous. Sibaris R < 9 d t > 

feiuitcur d hoftcilerie, eut la fcur Ptr$"'T* 

tie Cyrus e n mar iage , ce rur crée ^ w < f r d, 
R o y d e s Perfcs.Telephanes char trots empi. 

tier, R o v de Lidie. T a b u r h n ce d e m ' 
grâd Roy de S c y t h i e , d e n o f t r c j ' 
r eps , qui fe n o m m o i t le flem & p j c / , f r 

ire de Dieu , par lequel i l exe- Mahomtt 

cutoit f i vengeance , eftoit filz coducleur 

d*vn porche r .Mahomet qui con- ' ' ' 
duiloit des chameaux au comen-
ceme t , fut en fin Roy d 'Arabie. Roy £A-
Lefquelles c h o f . s citât v i u e m é t " * " j 
confidciecs pa rce diuin P l a t o n , ^ ^ 
difoit qu ' i l y auoit pou de R o y s , 
qui ne fufient defeé luz de fêrfs, 
nv peu d e ferfs qui ne fuifent d e -
feenduz des R o y s . Saul & Dauid w * * 
premiers R o y s Iuifs e f t o i e n t p a - y j ^ 
fteurs, Abdo l in qui cftoitvnai-rf,,/,» M t . 
tofeur de iardin,s fut par Alexan»«fowrr. 
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RoyàtSy d ie côftitué R o y de Sydoine , 8c 

i t o u s ^ e s a u t r e s ç o n t e m n c z , qui 
^ ^ „ ^ a f p i r o i e n t à tei le dignité ,difant: 
vn Epi- qu'il n'aurpic efgard à l 'extraâia 
grtistga.' mais à la vertu, Agathocles Roy 
J^w^dc Cycile,eftoic filz qVn potier 
tia, Jm- l £ < l u e l P°<- i r Jecognojflànçc de 
lut toute fa fan origine , voulut eftre feruy 
t»e efire toute'fa'vie en vailTeanx de terre, 
ferm; m Eu,trjs toutes les plus eminentes 
terre, t.nfr dovouiatiQ de la terre, c eft 1 Em-
fertunfor P ' r e î & routesfois,n<His tvouuons 
**> de bats plufieurisEmpereurs & Romains 

Se autres, ifïàns de bafle parenté, 

uaximia gnue Imper ia le , corne Maximia, 
Empereur Rh.d'fh fçijrurier: Martius au/fi 
/>/̂ <fe -vn E,mper_'eur, eftoit fojgero, lequel 
femmn. \ncç>t\û\\éx après qii'lieuft elle ef-
f W i / i r l c u fcmpereuf.ora deuant le peu-

ple,comme il s'éfuit: le fçay (mes 
loit^m amys ) qu/on me poutra obie&ej 
tes nattons * 
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m o n ancien exercice » duquel TR4iPu'[f** 
vous elles cous tefmoings , / '^ e r * 
mais que chacun en die ce qu'il, 
v p u d r a . A ma, vo lon té que 
te maniaïîo couliours le fer ^ Qralfi» 
non pas demourcr pifif auec f« 
les femmes en crapules, frian~ 4 ' l ^ * 
diles , ôf autres délices' com- poUuCtf. 
me a faift Galicn rnon prcde-i 
ceffeuf ; l equel cl toit indigne 
de l à çoblefle Sç gloire de fes 
a)lcujx#Quj©nmcfreeo auant tât 
q*'op vo^dw mon eftatde, fo r -
gerô ivman que ic s hâtions étira
ges ç-oçnoiiïcnf que fay ma- ' 
nié Je fer auep lem d o m m a g e , 
Si que l | gcjftrunie c% Al lcmai-
g n e < & autres panons <itCon- , 
uoifiitej fcnjte/tt q u V * ont affai
re à YÀ'O, nan'ani ferrte , Si 

rcd<Ju.tpijrj:ri n p « s , p r i n -
«paU/ncn t K ; §c qua^ t» 
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CaUertut vôftrc r e g a r d , ie veux bien quc-
xmptreur, v o u s fçachez,que vous auezelen 
leber er v n Empereur pour vous régir, 
fou'/i'que quî ne mania iamaisquele fer, 
fn 'paretis Gallerius furnommé le berger, 
epietber- p o u r c e q f o y & fes pa'rensauôiéc 
gets Eliur r o u f l o u t s e f t£champeft res , fut 
empereur, îernblablcmem -cleu Empereur, 
marchand Elius Pefrfriax âtffli Empereur 
de bois A» dé RomejOftoitniM-fhâd dé bois 

aï?'ul~ ^ < l u f e ^ e f t 3 t i l c x e r Ç d i t a u e c c e l -
, julimc'J lepert inacité Se obfti'narjori'.qle 
fitolius. n o m de Pert inaxluyfuf iropofé 
Eutropp^ pource regard. Diocletian l'Em-
*iochtiAtt peréur",qisi tant illUftra'Rome de-
rfùr^î triophanres vi&oi-res.eftoitefdâ-

&e~& fîlz d"vrt libraire. Boriofu* 
braire y0 ftfmblable'fn'ent Emperelirj'eftoit; 
fifm.Au- filz 'dVtf maîftred^fcoflé. Alire^ 
rjlim r i . i j ^duq l i a renommée èftimmoï* 

t e l l e » e f t o i t m d ' v n fi b a s , i e u ' 3 
toms ne le ^ c s Hiftorîés ne p'euùcnc rwuue t 
tonfeflent. 

http://fifm.Au-
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le lieu de fon origine.Valentinia Valïtim* 
eftoic filz d'vn coidier & auec ^ e r

J , " r * 
ce petit nobre , 1 en pourtois aile-
guer plufieurs au t res , côme Atw-
guftc,Vitclle,Traiâ,Opilius,Ivla- Popesijfm 
crone, PoithumiuSjCaranfius.lu- ^ t*HHtt 

ftinus.Balbinus, & giâd nombre , "*„ 
a autresjdelquels Suétone & au- /,„„ x x 

t resfonr ment ionj^ui font FORTLZ tydeuxitf 

de lieux ignobles , incogneuz & m , e >/"'̂  
obfcurs .Nous pourrons auflî pro " " " " ^ 
nuire pluheurs Papes & Pon t tes t m i m / 4 

de R o m e , Iefquels cftans îflus de vu des ta 
parés pauurefr, & de baflTe condi - f et mot-
t i o n , (ont paruenuzà telledigni- 0'"- £< p '» 

< * i n . o j pe Jean 

t e / c o m e l e P a p e Ieanxx>& aeux-iffanfoyi 

iefrne, fut filz dVn cotdâtiitft na-> fiixjuma, 

«if de France : le Pape Sixte qua- rn»tr. L» 

ttiefme &c c o r d e l i e r , eftott ^ f j ^ ' ^ 
d 'vn marinier . L e Pape Nicolas 
oquiefmc.filz d'vn paullalicr : S, uiter. 
Ricae qtn eftoi t pctcbeuryj4 £ lu-
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fieurs autres.dcfqucls nous ne fe-
' i o n s m é t i o n p o u r l e prêtent : car 

telle dignité-nefe doit,.acquérir 
parnoblelTedefangmaisrh-tr ver-
ru .Nous aupns affez amplement 

»• declaré,parles exéplesprecedens 
ceux eftie miferables. qui (V laif-

\ ' f . fetrârpo .rterparvneambitiodéf-
' Q.rdôn.eevqyis'euanouiftcomme 

v

 1 < 5 fumée» veu-que la fortune départ 
" f * " fes faneurs à qui luy plaift, ,eri-

p*pt>ft-\ g c * c ' e 5 P a t i u r e s iufques aux Roy-
F«lgojk. aumes- &c E.mpires. Maintenant 
- s e ^ pour mieux!cofi^rmenncrftre di-

reiil not)seft-ft5tpedien«niQDftrer 
* ^ m ^ c^mrneoe4ic-,ahailJ[è &!dcpcim.<5 
V « Ï I j t . ^ W ^ tlj!yy(f lfthftu ceux q^ i tôa t 
i •-•-u.'u Qplipquefc aux plujs :hauks'degiW 
* Jf 1 de.fellfiké, & |es reod- f i mitera* 
, \ ' :̂  b l e s jqdc lp pJusffQuiw»ti.ils font 

! 7\1 pt- ié^f .fcm^ propres «nlusrnys» 
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fçauroit bien que dire, leql fe di- àt cidU 
fant ef t relcplus heureux R o y de ^P'1 

la t e r r e , cogneut par viue expe- ^ 
rienec que les richefles, & autrer q„i eftans 
faueurs de fortune ne furet fufn- «>»|îir««?, 

fautes pour le deliarcr de la fu- 'dlff"?% 
rcur de Cyrus, duquel citât vain 
eu fcntit tant les cuifantes flam- /toyatit 
mes defon i r e , q celles du feu où ont ftéw 
il fut brufle. DairCjCcgrati 1 R o y b t jf £ 
des Petfes , vaincu par Alexâdre, *, 
hépar lcs fc tu i tcurs domeftiques P(rj- j 4 „ 
priue de fa femme & c n f a n s , b a ny d< f>» 
ny de fon R o y a u m e , & blcfle en Roya-m* 
pluficurs endroi ts de fô tèrps .fé- * 1 , 1 №• 
rit -fi bien cjù'rln'y a fi hauFt degré 
d bôneur.dt jqucl quelxjrrefois on ^ 
n e n e b u c h e . r'eife" R o y d e tiacc Ptyfat 

doné fentât les p'IuS fuiieux traits' de 
de fortune iugtrroit b en com" Maced ne 
bicnre fperancc dcîs diguitez hu- m < > u/<" «» 
rhaincs eft: vainc & c a d u q u e , ^ *' 
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puis que Paul aemille Capitaine 
Roma in triÔpha de (ei deïpoviij-
l e s , le fit mour i r en prifon dou-
loureufe , 6c fon filz vray héritier 
de fon R o y a u m e fut fi malmené 
& rédigé en telle pauureté , qu'il 

„ ,„ futcôtraï t saigner fa vie à l'exer-
py ¿ / „ 1 , cice des ars mécaniques» Denys 
Xoyaumt Syracufan femblablement bany 
farpamre ¿c f o n Royaume , feroit loyal ref-
te,tfeign* raojn ds l ' incondace de fortune» 

Jeql prelie d vne extrême pauure 
té j fut en fin contraint enfeigner 
les enfans à Cor in the ( piteufe 
metamorphorfe de Prince opu
lent en précepteur d'enfans, ) 

Le Roy p.olyçrare R o y des Samiés j eq l 
crucifié" a ' n ^ 1H e JteÇiioigne Yalere, n'a-. 

' , uoit onc efprpuué aucune xi-
' gueur de for tune, fut enfinvain-

: . cij j4e, Darius R o y des Perfes,! 
• , ' pa r foupre i io f t fut crucifié fur la. 

" * ' " fora-
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mité d'vnc tnontaigne. Valerun V«.Urî«* 
Empereu r des Romains t f hn t 
vaincs de Sapoj Roy cks P e i k s , 
t e rmina le r c i t cdc l a vie en te l lep Q T 

k r u i t u d e , qu'il fciuoit de nu i - mt'iur & 
chep icda Sapor montan t à cher- ' W . 
u a l , & couiboi t les t l p a u k s en 
Juu d ' i i lucr . Caligulaauflî hm- çtlignla. 

peieur aiant u c c u trente places 
par Coitieille Sabin & fesconiu- Ei»p**t»r 
ÏLZ , perdit mifc iabkmcnt fa vie. "/T"^ 
D i o ç k r i a n aiant l.iilié l'JEmpirc fr,«,ey>/rf«. 
mouru t du venin que luy nu fmc M.VHKI*. 

s 'u lo i t prépaie . D o m n i a n £ m t"» hm~ 
p e u u r mouru t auflî b.inny de tiUttr"J»-
R o m e pauurc & milerabk. Fala- •""*• 
ris R o y de Licic , mourut mal- molirut <•» 
h e u r c u k m e n t au t o i c a u , où luy -untenau, 
intime faifoit mourir les aunes . 
M, inuspr i fcn ta fa tai leà Ponce 
7"clcfin, côblc d'vn extrême del-
clpoir^afin qu 'd l e y fut coupec, 

V 
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Sillaman- Silla fon capital ennemy fdr c-
ZiA*i™* Étranglé de poux, de forré^riu'on 
y<rt leurs r" . 1 . j . . ', 
mira fins n y iceutiamais remédie*. L £m-
àplaine* pereur Tybere fut fufroqué en-vn 
jHintySite ore i l le r .&mdurut ent-re les liens. 
tme & N é r o n ce bourreau j & ennemy 
çae.^crS iriortcl de nollre humani té , s'e-
/* cuiituiit ftit caché èn vne foiïe pour eui«-
.««> hy ter îai iufte fureur des Romaitis 
mefniet.L } c pour ïuiuoienr , fe voulant 

?l{7i t u < ^ r ratî'"mc' > Dieu permit 
futeotraït <lu'il ^ e t rouua fi impuiflant que 
ewprunim* les forces luy defïiillirent pour 
l aide 4è exécuter fon facrtfice,& fut con-

^Snetwit ' t r a m t r e t ï u e r ' r a y ^ c P 0 1 ^ r ' n y a -* 
s '• nancer la morr. Et aueccepet i t 

^ nôbre ie pod.rois produire phi-
« ' fleurs Princes, Roys,Empereurs, 

Mon a r qu e s ,& autrfes grands Sei-» 
gneurs , lefquels ayans1 Vent ei. 
poope,6c ifans à plaine voyie'deS 
fauçurs de f o r t u n e , tournant ¡4-* 

•f 



prc* fa sofa j ellfflient fi mal'm ET »u * & 
nez que la feulerrrcmaire on eft ' 1 "« 
hontcofe. Pour fccfte caufe £pi ie- t 

ftion grand amy<TAlexaiiidre,pé-
fàhc v (cr de grortc libetiahró vou~ 
h u d ó n t r ^que lques .fions arnty^ 
lo Rdyaome 'deS idon , nfais cdui ^ ^ " ¡ 1 
qu» cortaorlTènt qu'il eft aile lire* r ^ { { ' a \ 
ceaehv vn Reyulrnejtruii j diffidi » 
le d e le bien nvuntemr, le refufe-i 
r e m ance vne confiance mcrueiU 
leufe. Mais EpbeSftccul bftonné do 
l e s y coir oebufor ce quelles alitcei 
dtfs^efpcrciin|cnt porni£u.iti6nt. pat 
fc rs& flammeS/lcur diur< O hew> Q£ttcur-
reufen n o n , quiai iezles premi- feliurc4. 
ersfeeu cognoiftre qu'il n'elt pat 
moins Louable recufen'vn fcepna 
que le teccuoir 1 ca i fi qtiçlquo 
enbitietvx veut) m a f t i r u r è dioïté 
au Incuoi balancei; àiuflc balance 
ks.'dctices grandeurs & hôneurs 

V IJ 
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pluft'urs aucclcs folicitudes, iSc-anxiçte^ 
fniUAcú q U j accompagnejiL Ja co tono а* 
pagn,mи u c í . v n c i n k r o ^ depcftlsjtaot'deí 

domcl t ioues que des eifcrangers, 
il y trouucra pour vn. once d e mi* 
e]»dixliuDesd 'ah(Snibe. Pourtant 

ùuaiïç k An tmcbus eft grandtmét 
ilÀnth- celebré par les hiftotm>ude ce que 
thus. les Romains t , luyj^ant , ©ftéls 

meilleure panie de fó Royaume, 
il leur refbondir a.uccrvneconftá-
co t n u i o n b l e :. jfeairtims i me fai-
íans'ii periflcyarndh.thó Royau
me. ; Sí-v'i и rp,ms Jacplus gtandej 

, corrimi ybu¿ fairies,-vous in'arnu-! 
. . lezenaut i 'ercboíerrarv^arooirr-

driflbz'd'ámát Jeifolicirwdcs-qai 
CDidBÓrineTUbbrdmdiTemidnr má 

ame 1 , & 1» tcffroJcritiaflÌKgcei У a» 
fere le grand vn, te hiitoiies' ra-
eemftui qíieJ» p e r o i t ó $>^irr|uc 
©n pielera i&dnÜdiire iss^abaxa 
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fljefrrvi Roy AmiothrtMua» que 
к p<*f<ir4ur fot>chef,ii le concern* 
pia lortgucment,puif ti f l ici iaà 
haiite vo"Vx : O m.ictafme plus ne
blí qu'heureux, ti laíplu» part des 
Ponce* Adì ге*тпсс'ол6ч№го1епа 
diligemment tcsmmVrev& fò!*ct 
tudçs q%i iVccampaagnem , il& 
ici oient bien beaeroup cfloi-u 
gnei de te de tirer, que melme ils 
ne te daigrierore 1 leuer de terre. 
Nous a l O n S - ^ d a i î v n /embhblcf 
exemple aux hi ito irle» d'vn R o ' f -
Tyriii, lequel-cífoiu vu iour peu-» 
lîf{c tttite plus quede couilumey 
&quelqu-'vnde les couttiias Juy 
voubnsgnt fier & aplaudir, h y 
dilti Poiirquoy es tu (ì peh(ìf,vctr 
que ton Royaume tTonft,cVi prof- ^ 
pere en routes-chofes ? Mais ce-tmr 

Ту rah tentât les angufties d e p e - л / в » v # -
íhéen fon ame, ne luy refpondit« «• 

V iij 



aucune chofe ^ a i s ^ p e u a p t e s Jay* 
fwAppaDeilIervrifeftin^dpìtò-utes; 
fortes d e viandes delicieufes, a-
uec t©u^ les'otnrfntSs'req.uis à la' 
célébration d'.vneygtande xflelle. 
P.ttisrfiiliaiitacha^ivneerpce npës» 
IVN blet'ïleliëaudeCeiS du lieu oi* 
i l i e d e u o i t atîpoir^ «Sii e rÉtipap plclr* 
leir<,& lujf eommahdaeftrojtetnét. 
de fe .met t re aq fie.g£,qjuijkiy,e--, 
itokjappareillé. E liant ce nnfç-i 
*»bldaffi$ìj nùua i t aucun, vouloir; 
de bpi ie ny<de mâger/. mais cftok 
en . vneocentJQuçllè iCjtainJje. DE 
rporP^djeila^eur qu'il auoicque 
l'efpeê ne,' l^ffençaft/Ee Tyran 
citant fatisfaicl de le veoir ainii a 
P%H'DE peur J u y dift v Voy.là le 

, , vtay ppj.;rrfticl de, ma-R.ô.yallc-.di-
u r ' -t , £tité№YFÀFA\&Q£PÇW№ &dc-

lieets aiufqù'èlles ma/ç^uditiprkeft 
, tubiere j voy-UJa iuJk.QCçaflPn. 
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de ma continuelle tEi f tcf le . D c A 
q*ck exemples nous autos pour 
ixfolu que combien que routes 
chofes foyenf fubieAes à muta 
tion , fclon la commune loy d e 
n a t u i e , fi cft-cc qu'il n'y a aucune 
chofe plus muabJc.fubieûc à cha 
g e m e n t , que les règnes & digni-
tcz,d'autanr que la roftunc^'.atta-
che plus volontiers a ccu* ac 8 i u 
te touche pour t r iophcr t lHct i r s 
defpouilles.Par ainfi ccuî^qoi foc 
appeliez a telles dignitez, fc do i -
uent toufiours tenir preft , lo is 
que le Seigneur les appellera. 

V in; 
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jltraitte comme lut démence çr mun. 

Jnetude efi necejfiire <ttt prince, 

Me piujteurs exemples qu'il deiuici 

fwr tonfréier ce ytùU frtfofé. 

Chapi t re I X . 

Combien 
laclemece, 
& mitfue-
tule efi 

O u r mieux combler 
noftre prirure de ce qui 
eft requis à (a perfccïi-
on 8c g randeur , nous 

MPrin!'luy' d d " ' 5 s v n e modfcttie& rem. 
* pe râmé^qu i luy feruc d'aflàiftm-

nement en toutes fes adtiôs ( afin 
q n'eftât vaincu de l'fpetuofîtc de 
fa cholere,il ne précipite par trop 
fes iugemens -A l'exécution dei-
quels nous voulôs qu'il loit plus 
p rôp t à remettre les fautes, qu'à 
punir lesdelicts. Car tels mou-
uemens fou dams apportent le 
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plus fouuent atveç eux vn repen
tir Ci cui lanr , qu'il nous faict fou-
haiter la moi r que nous auos pro-
cuiceaux autres. N o u s lifans de ^ " « « ' 
Alcxî Ire k- qiâ 1, lequel bruflanr / "^TT 
de cholcrc, fill mourir Clitus I'vn 
de fcsp lus fauoris , U more duql a* fautt 
luy caufa tant de regret depuis q 1 M >l *' 
la m f o n euft chille le courroux, * " c * m ' 
qu'il fo vouloir meurtr ir de fes 
propres mains en (atisfaclion d© 
la faute. M u s pour autant que 
nous referuons la fuite de c e l l e 

matière au chapitre où il fetrai-
â e combien la cruauté c f t enne
mie d i s P r inces , il nous fiur rc- , 
p i end i e n o 2 c r i e s , & traictcr de là 
clémence, do iceur Se manfuetu-
de qui letit elt rcquile. Laquelle 
cft de fi merueilleufe efficace à 
gaingner les cucurs de leurs fub-
ieifts, qu'jl n'clt c h o f e qui mieux 



p r o u o q le p-euplc a ies aymêr 8f 
reueier qu 'vne facilité& douceur, 
au moyen de laquelle il pu^Fc a-
uec liberté faire fa requefte /ans 
eftrç repoulcé par aufte,rité du fq-

tctPrin- uerité t rop grande, Çicpron ef-
ctiAname c r j t e n f^squeftiôsAcadémiques 
fortjniey *3U a n " e n e m e n t les peuples per-
auec les fuadoient aux Princes de com
p a r e s , muniquer auec les paumes plus 

volontiers j qu'auçc les riches, 
pource qu'ils ne pouubient ap
prendre des riches qu'à augmen
ter leurs eftats & d ign i t cz ,& fe 
maintenir en délices:mais auec 
les pauures ils apprenoient à,(B-i 
ftre piroiables. Car pauureté n'eft 
autre chofe qu 'vne vraye efcolle 
de clernéce &c p/rié. L'Empereur 
Trayan efl: grandement loué des 
Hiftoriens dequoy il fift arrefter 
tout fon exerci te , 8cJuy mefme 
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dcfccndit de çhcual pour cu tca^ 
drç j lc jcopla inAes d'vnc fimplc 
f e m m e , v Ile & abiccte. Les Par- ttt Par-
thes (nat ion (oigncufe en l'obfer- "*">*• 
uat ipiadç raqnqui ré)onc tant de- l ^ t n t ^ " e ' 
4fP Wfte af4>iJup Se douceur en fHffentJgt 

leur*.Roys.pom ne Hoxnere def comrumi-
çript, qu'ils fifi pnucréc l'yn d 1-
ceux de l 'adminiftranô du Roy-l""""" 

• 1 n. • 11' ' 1<** aux aume, pource qu il eltoit aile aux ^ 
Uopccs d'vn Çheualier,grand fci« 
g n e u y Se quelques tours .après 
eftâ,t conpic aux nppçcs d'vn pau 
me homme, A il fift refus d'y aller. 
La manière deviure des Perfes Coujlmn* 
cièreprouucc Se t ô d â n e c de plu- repnuutti 

fleurs„ d<. ce qu'ils faifoicnt tenir d " 
lcurj; R q v s enplp.s Si cachez dans 
leuis palajs, (îms fe mauifcfter au 
peuple qr^'vfip fojfs oudcux l ' an* 
n ç e , afin que ne fe rendans p o i n t 
çômunicable$j& familiers ou les 
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roft *r> plus grande admiratîori' 
& reuerêcc'. L 'Empereur AmeW 
ne fut fttrnommé P i u s , p o u r c e 

qhtritl c l u ' 1 ^ e ^ o t t accoftable 6^, graci*' 
mvwetlkv, eux à t o u s , Se qu'il exeVçoit Vné-

.ch a ri ré mcrueiHenfè k l endlot t 
F*TKn~ des veufues & orphenih*,4c te-

t ' ' nô i t vn por t ier à fa matftm,<auec 
charge exprefle de recognoiïtre 
les paumes d'auec les riches ; afin 
de les introduire , , & donner au-» 
diehee. Ermairirénoit dénierons 
ce bon Empereu r , que ceux qui 
con temnoien t les panures indi-
g e n s , rt'auoient garde d'eftrè o-
beys des riches1. Les'Hiitoriés ef-
crïsrent'en la vredç Craudcl 'Em
pereur, cjtrVF eftoirfi trai (Stable, & 
îètaifioit i ra i fémïnt manier adx 
piruuresYqù'fl hc luy fuffifott pas 
de leur donner audience,& les re 
met t re th Ictus d ro ïdb . i ' i i s e-



D I S r RII N C I S, I}8 

ftoicm v f u r p c i par autray, mais 

d ' . ibódant Ics confoloit en leurs 
* d u c t i i r c 2 : c e qu ' j l p r a thqua à 1 « 

dro i t d 'vne vefue afrîigec,laquc.. 
l c t o u t c conf i t e ç a . l a r m e s , a i n f i 

q u ' e l l e (c p rc f tn to i ivn iou rà lujt 
p o u r obtenir jo f t i t c , après lu> 
i i D i r a c c o i d é . n r r q u e û e , c e gene» 
rcux, Empereur.ranyil 'vnecom-* 
paflïon uaturcllv,luy eiîuya levi* 
•âge d e Ton mouche ù t r , dequoy 
clnicri iei l l t i , qut lqges v n s d e (et 
çentils hommes 11 y diront qu' i l 
i i b -uf lo ir pan t rop, &c qu'il c o m -

j | m a t o n chofcaJune -dc'ia maiell^ 
d e ion Empire- Mans 11 leur r e £ 
p o û d u p r u d é m e r , q u e c e « A Û o i t 
p j s a / î t z a u P i m c e d e rcndie le , % 

dron à fes ( u b i c t S y s ' i l n 'cxcrçoit 
a 11 (Vi 3'eft.cc il 'humanitp^ q a i n d 
U Lhofc le t e q t i c T o t t ^nreu q u a l e 

p J u s £ o u u w K l e i . l i o i U i Q t 6 / o r t r n » 

A 
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plusiçojnîtfns deuant laifacE 'd 'wri 
R o y deJaibeneuolence qii'ilIfeùu 
à inonAree ; qtoefi faxiuftice il 
leur adçordoit c ecpe i l s dema»-. 
d e n t , C'eiUce-quetfbgraad Roy 
Salomon nous exhorte ék cniciw 
gne, quand il.ditj ce queirâJfifpo^ 
ce- do turc i û i ffipe: L'ire !y c ora m & la 

6 ' r igoure t i fè&auftcsre iexat iEJKfu - j 

retir : c a m m e en vnaïutjre paffigc 
il d i t , Ique Le parler dou>x naohi-i 
plie les amis.,ôc appail]e:l«sfnne-» 
mis» Lex dix llgnsés d'Cfuaél fu? 
reo t cftlangeiS'dcl'obptlTahce ds 
Rcrboara,filz-deSaJomoi!i;qui 
fto i 11 eu 131 ovi jlp o ur |a itlgavateiU 
fe teûponce qu'ji leur fift, quand 
ils • d'entandoifnt. iq'ue.le •tribut 
leur full:' d ima n HÉJ j lors qu"ì 1 ita ur 

5 *' d i f t s l ç ^ l u s période mes 'doigts 
elLprus piiiflant quelesEplus gras 
dc£cuk^ernanpei:e: &' s'il vous 
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a appefanty voftre i o u g , i e v o o s 
chirgeray d'auintage ;s il vcrïjs a 
flagelle de pet tes v e r g t s , ie voui 
bi t t rav de foiiets .Potirvne rcfpS 
ce ainfi ba ib i rc &c t e r r ique , vint 
le diflî le de Iuda & d'I rdi'l.tou-
chant la re luifhô de Dauid :pour 
ce queNaba l p i r fa (euerc rcfpô-
c c les c o u r r o w i . 1 , comme an con-^ 
m ' r e Abi^Vil (a féme par fa g r r -
cieuf ré & douceur les appaifa. P r 

N o u s t r o u u o aux hiltoiics grec- i j 
ques qu'vn ph lofophc alTci libre M 
en piroiles, eferi lit vue Epift e A 
P h i l u i s le Tyran , par laqirellc il 
aCcufbrcia vie diflohiejSc ei rré 
àvïtcs clibTcs qui luy mèt tdi t cri 
a u a n t , i l le reprenoi t aigrement 
de c e 1 qu'il eftoit fi des-obéilTint 
au* D ieux , qu'il tuoit I i Pr o-l 
fticfr, fairioit le* T ë m i le A §uc 
A eftort tanc inexorable & inac-
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ceflîble à l 'endroit des pauurcs, 
£c qu'il icpoufloit touies lcuis 
prières & requelles. Le bon Ty
ran aiant lçu celle a c c u d t i ô , fans 
autre propos feit la refponcc ain-
fi que s'enfuit; Çeuxqu i difent q 
ie ne porte obtiflance aux dieux 
difent vérité, parce que (1 i'obftr-
uois tout ce que les D i e u x nie co 
m a n d e n t , ie leroispeu de ce dot 
les hommes me prienti Seconde
m e n t , que i e n e porte honneur 
aux temples , c'eft pourtant que 
les dieux font plus de compte 
d'vn bon cucur que de plufieuis 
temples dûr (ez. Quant aux Preb-
ftres q ru dis. que l'ay mis à rnort 
ie l'ay faicl , pcniani fane facrifi-
ccaux dieux,carilsciloient fidit 
iohz &ç dethônf fies en-leurj iât\ 
orçs,, qu'au lictrde lêsionncwer A 

ils leuç, çltoy^nc ea J f/c-andale. 
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Quaflt audcrntec t lonc tu m'ac
cules d'auoir b d f f t h e mes o*eiI J 

1rs au* pprefcs 16V reqaeftes^ des 
pauures, c c u t q u i w l'ont dk,on« 
menty : caf ie me fuis tdufiouts 
môftré frâcôc ouuc i t aux veufues 
& o r p h e n i n s , & boues telles ef-
peccsd 'af î l igek , & Je* ay e*lauce2 

au* retjuefles qu'ils fn*ot fawftes 
V ô y e ï ce-miferhble Tyraft fcfinc-
m y d e DIEU & des homes ; âytrtrf 
mieux eftre céruiamcu des autre» 
vices , q u e d'aduoli p le dernier, 
feqùtfl il eft i ioi t efttf* p h t s g T i c f 
8C notable q i l TucunS" dfs autres. 
Le Seignctif Dkuvdu lâ t i r i i t ru i - 1 

M les PIFNCE*, & aùcitft Pafteuri, 
par quel moyen îWdoment gou -
nerner leur t roupeau, leur r epro
c h e par fepi^pbercEïeéhiel, la E^.htl. 
feuerrté qtt 'ds vftfrptni! fur leurs thap.x*. 
fiibidts.lors cju'dlewr dit, ft VOUS-

X 
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hkl. leut^qïçafldez ,auçç iufteïjté 8* 

roÀli^-té ) adiJftGtijikeJt© )ç§ pilleurs 
dcn'eftM point fj féuer-es-àleurs 
peuple,mai,s qu'iUfdQitilnërjCom-
rne a^yaqs la forme de troupeau, 
Alexattdre. |cgrand v(&t de tell^ 
façiliii^Sc'dQiic^ti/jàîC^x^uip^r-
lgjftîvt « luv rq iH m4fm,e,il çfcop-
t-oky^eii-x q'.ilj.tre^j.-enqjt fes vices. 
LequeUinl î qu'jlparçois.çjç l'A-
fie,'p.oi^r ^ller^nqucfterj ' lridê; 
iJ.c.HtécLjjî| q-u'iiy.auok vije;nft|jo( 
qui M M f ) n'auçiit. e^é [cbn-^ue-
ftpejti^ide^Rçrfes.ny.d^M^deî 
ny.dss G^ecSjB^dcsnomaijqi)% 
appellok GaramanteSjleque^ cyrj 
ri£ux<de chofes grandes, Jesyoïhj 
lpjt yifit^g /njpaffanK§£ efianç ajfo 
r k i é ^ j e u r prouipcê,i|deiB3nd# 
quç k^plulJùjÇfan^y einfefltjidtfi 
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1er à luy , pour fçauoic les meurs", 
couflumes 8c manière de viurc 
de ce peup le , qui luy fcmbloit 
rout cfloignec delà façon de fai
re & c o m m u n vfage des autres 
h o m m e s 1, D e q u o y les» Gara-» ^ fj 
mantes aduer r iz , fans autre de- uHfeajfu-
libcration plus çrandc , luy en- ra e dvn 
uoyercnrvn vieillard libre en pa f^"1 °fh' 
rôles .alfeuré en fes celtes , qui A s c , l r J " 

, . J, mantes. 
oneques n a u o i r cite at t imidc 
p o u r aucune prc/cncc de monar
que : lequel après auoir falot la, 
reuerence a Alexandre , com-> 
m c n ç a à l c conrcmpler d'vn ceil 
de Ph i lo loph ie , 8c cognoiffanc 
au plus près f o n humeur , &r 
qu'il n'eitoit venu e n Ici r terre 
e n in tent ion que pour f'en f l i
re Seigneur , ruy diftayant I c i e -
gatd fiché 8i immobi le ( u r f a f a -

ce .commc v n h o m m e exrat que : 
X ij 
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D y moy te te prie Alexadre , que 
veux tu fiiire ? quels fonttes pen-
fcmehs , quels tcsdelTeins & ex
ceptions? N e dônes tu pas bien à 
cognoiftre au théâtre du monde 
vniuerfeL que tu es fàifi d'vne ra
ge infatiablc & furie defordon-
nee? veu q u e p o u r v n e ambition 
tranfitoire qui feuanouit com
me fumée , tu ne crains d'appau-
urir plufieurs pou r t'êtichir ièul, 
& n'as h o n t e par les plaintes & 
larmes des veufues,&vne irifimté 
depauures miferables que; tu as 
déterrez, te rédremonarque vni-
uerfel de la terre , & parl'efiufîon 
de fang de tant de pauures inno -
cens tu veux perpétuer ton nom 
& t 'immortaîizer./ Encore fi tu 
pouuois par tes cruelles batail-. 
l e s , & 1 fanglantcs victoires hé
riter $&x vies de ceux que tu tu-
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es pour augmenrer Se allonger 
la t ienne, corne tu hérites à leurs 
biens pour augmenter ra r enom-
méenaçoi t que cela fut i n i q u e , il 
feroit toutesfois to le rab le . Mais 
que te fert il de leur oflcr la vie, Xigm 

veu q i c tu n'attesque l'heure q u e t x l r e m t * ^ 
1 rV 1 i 1 * M mort it 

les Dieux d c n n n d e n t l a tienne ? t t u x 

O u blé fi ton defir auoit quelque tnttnp 

fin,& qu'il fut borné & limité,có *y**ltm 

mêles Royaumes que tu coque- \ ' t n > m 

n , ' . 1 1 V "tn VU. 

i t c S j t u donncrois quelque cipe-
ranee au peuple de ton amendc-
mét futur. Mais fçais tu que c'eft, 
IcsDieux dónent p o u r péni tence 
aux cueurs ambitieux qui ne font 
jamais fatisfaits Se c o n t e s t â t que 
la mor t leur ferme la b o u c h e , Se 
quád i l s fon t au dernier péril de 
leur vie, ils laiíFer a fi grád regret 
ce qu'ils ontamaiTc.quc celaleur 
eft plus difficile à digérer q u e 

X iij 
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. m i l s morts e n f e m b l e . Ayât ledi£fc 
^vieillard acheué tout ce difcours 
i l demeure immobile vnecfpacc 
.dexéps.deuant Alexandre.atten-
dat quelque refpôce de luy: mais 
il Ce fentit Ci preffe là dedans.&r a-
gité de diuers pèïemés.qu'il Cent-
b lo i tq i i e l e s efprits, vaincus des 
raifons du Philofophe ne peuf-
fent produire leurs erTeds pour 
l u y rcdic refpôce,à raisô dequoy 
Alexadre ('en retourna tout con
fus Se côdâné en luy-mefme,farts 

/offenceren rien les Garamantes. 
L ' E m p e r e u r Tyberecruel en tou 

.tes chofes,ne fe fafcboir,quadon 
luy di foi tque plufieurs murmu-
.xoient de fes cruautez &tyriuiies, 
mais il refpondit à ceux qui luy 
perfùadoiertc d'en faire iultice 
q u ' i i auoit bien à q u o y fempef-

..cher ailleurs, 6c que les langues 
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t lctfoiant^ftreîibies en la cité li
bre . Moyfc , ce grandJegii lateur 
dit Sciçhcui,nousjaiaifTe de mec-
ucillcufx tafmoignages de (a patié 
ce Se trfodcftie : Jcq.ucl<a -elle par 
t â e d e fo is tonfnaétedc ion peu* 
pie nvlquei à ïc vouloir lapider. 
Mais quelques aflauts que ce po«- Aoi. i». 
pulaire cftourdy luy ait liuré,il ne 
pc-ut on<squcseftre derecié du de^ 
g ré d'hurni l ue , mats m c o n t n i r o 
pat les continuelles prières q a i l 
raifoit an £e«;nr , i l appaifott l'ire 
Se fureur qu'iLsauoict iniuiteméc 
conceu cotre 1 ly » Les hy ftonens 
i f c n u c n t q u e deux «vieilles fem
m e FadrelTfcrcnr a vn R o y & vn 
Empereur ,Vvne w R o y D c m c . ^ 

m u s , l ' au t rcà t 'Empcreu i Adriâ*, 
les pri n t înftatnmcnt que îuuV 
4cc leur fur adirliniftree pour cen- blet. 
«aine violence que k m leia - auoit 

X m; 



fai<?te,rnaisles Pr inces , occupez 
à quelques aunes affaires , leur 
refpondirent qu'il falloir vn peu 
.différer cela^Sc qu'ils tt'y ppuoiér 
enrédre poutl 'ocuté, dequoy les 
féuics indignç"e&;lcuiidiréc qu'ils 
delaiiTaffent d o n c leur Empire^ 
veu qu'ils dcuoien t eftre à tous 
les momens du iour prote&eur 
des afflig.ez,& peclis à toute heu* 
res à r c n d r e l e d r Q Î t à v n chacun, 
& qu'ils auoient. receu leurs idi-
gnirezà.cefte charge. Et toutes-
rois ny l 'vn ny lautre ne T'en faf-̂ -
cha :& voj 'äs fafleurlce defdi&es 
m-aîton'es^cômencerentjà ioubz 
rire; & à f t n f t a 4 U m e f m e ' l e a r d 5 > " 

nerœnr audiomrey&i firent iufttce. 
lofephjCe grand Parciarche,a.yât 
efté il cruellement tïai&é par Ces 
frères, au Heu de f'en venger, le» 
deliuM.dc la faim qui iespreffoit 

http://deliuM.dc
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Ci fort qu'ils ne fçauoienr à qui a-
uoir refuge. Dcnys le T y r â R o y 
de Sicile par force, qui a elle rc-
Xtomc de cruauié entre les autres 
& h a y p r e ( q d e t o u s , toutesfois 
il vfa dccourroif ie à l 'édroit d'y 
ne vieille telle qui l'eufuit. Ainfi 
qu'il fut vn tout aduerty qu'elle 
p n o i t les dieux ordinai rement 
p o u r fa fante, c o m m e au contrai
re il fçauoit que t ou t le relie du 
peuple dcfiroit fa mor t ruyne.cô 
me de la vraye pefte de leui R c -
publiquc.il la n i lappel lcr ,& l'eru- j . v a T } . 
quill cuneufement pour quelle ran. 
caufe elle prioit ainlt les dieux 
p o u r l u y , veu qu'il fçauoit bien 
que tout le refte du Peuple dcû-
to i t fa mor t . C e d e vieille qu» ne 
fçauoic deguifer les chofes . luy 
ijft entière ouuerrure de fes c o n 
c e p t i o n s ^ luy d id . Môfcigncuc 



lors qUc i'cftoistkanc nllg,ccrfè 
„ Prouihce eftcfit gouvernée' par 

ftJnJt-u v n c r u e ' т У 1 ' а п : ^ a v i e m'eftoit'fi 
»e femme ennuyeufe q i e fouhaitois incef-
mUatpe- famment fa mort, & afin'qûe me 
nlleux. f u t e X â l l C € p r i o i s anedu* 

-eufementles <lieuxiaux temples 
qu 'ils deliuraflent le peuple de la 
feruitude de ce T y r â , & qu'ils luy 
enuoyaiTent<la prompte-nlorty'cfc 
•qu'ils firét:car il rrKj-uriit'dç mort 
Fubife.Maie Ifcimolhèur futfi grâd 

„!-̂  ' à qu'il en fuccèck Vrt autre-en la 

ч \ . , placé de cefttfy-cyypàfSc'plusdif 
• î folu mille fois «que le premier, 

qui fut caufe que^eu"- encore mô 
refuge-à mes açJcfertncs ptieîej, 
afin que les-dieijxfen feiflent êôm 
•jcne.auoient fàiâ-du premier",ce 
.qu'ilsTreifenr,au lieu defquefs tu 
* és flenu, qui é$ pi reque- les deux 
-autres j t&'pource que ie crains 
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que fi ie faifois mes requeftes aux 
dieux pour ta mor t cômeie fa i -
fois pour les a u n e s , qu'il en fur-
111 nr vn autre aptes roy plus mef-
ch in t & abominab le , poutcef te 
eau e ie vois tous les îours aux 
temples prier les Dieux qu'ils 
maint iennent &: côfetuent ta vie 
longuen e n t , comme on t'a rap
po r t e . Dequoy le Tyran cmer-
ueille de ccfïe rondeur lk liberté 
d e p i r l r c n v n e r • m m c & mef-
me a l 'endroit d'vn redouté de 
to î t , corne luy , fans ( e c o u n o u -
& f prmt à i i i e , & la laifTaaller 
fins li punir d 'u icun fupplice.La m j,flit 
patience de Pyrrhus Roy des E- de Pnrh* 
pir tes,eft g randement célébrée Roy*** 
des Hi f tou tns , lequel ainfi qu'il f / " ^ 
faifoit guerre aux Romafnscn Ira , n r , ^ a 

lic,q i t lqucs vns de Ces foldats en fitnt. 
fouppas cômcnccréc a dctra&er 

À 
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«3c luy à gorge de.fployée,vfanse!c 
p ropos diffamatoires : dequoy 
eftât aduerty par quelqs efpions 
qui les furpr indrc t , les mandant 
p r o m p t e m e n t venir deuantluy, 
&,Ieur demandant f'ileftoitvray 
qu'ils eyfîent ejté fi prodigues de 
•leurs l igues , que d'ofer blafphe-
mer côtrc la ma jefté de leur Roy. 
D o n t l ' v n deux plus efcort& af-
feuré que. les autres luy côfefla la 
vér i t é , & luyaduoiia qu'ils Ce-
ftoiétgrandemét oubliez en cefl 
e n d r o i t : adiouftant que file vin 
ne leureuft faillyà table, qu'ils 
cftoient en bonne délibération 
depafTer o u t r e , reie&ant tacite-

Ltvm tji m g t j â f a u J r e f u r l^via t qui eftoit 

^ v r a ? c § e h é n e 1 u i I e s a u o i t hJ; 
maléfice. c e z de dire telles çhofes. Defqls 

propos tant f'en fault qu'ilJes fit 
bruflcr ou empaller comme font 
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plufieurs autres qui bruflent rie-
cholcrc quâdon met leur cautère 
en leurs p layes , & qu'on efplu-
che leur v i e , que mefme fans fai
re aucun femblant d'tftre ind i 
gne ou falché, leur dit auec vné 
face ouuci tc .vne autresfois quâd 
vous p ulercz d e voz fupcrieurs, 
parlez b i s : car en telles chofes les 
mmail lc mcfmesentendcnt .Pla- MnutiU 
t"> premier entre les Philofophcs Uuje *ud* 
Gr e s , c o m m e il prenoit congé " & l , t " r 

de Deny»le Tyran pouc f'enre t , d e 

t ou rne ra A t h è n e s , it r u t e n q u i s n n ^ e j e 

par luy , quel récit il feroit de luy Vtn tlt 
aux autres Philofophes Ces com-T)*»». 
paignons eftâr de r e tou r , auquel 
P la ton refpon l i t auec vneauda
ce conforme à ù prudence i Les 
Phi lofophei d 'ArhePcs n ' on t 
p o i n t tant de lo^/lr qu'uls voul» 
fiflent employer de leurs teps i 
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parler cfe toy n'y de tes faits :1uy 
donnan t à entendre que fa vie c-
ftoit fi malheureufe, q les Philo-
fophes, qui f'occupét couftumie-
r e m e n t à chofes graues,n'euirent 
daigné confommcrleur reps à re-
ccfef lesœuuresd 'vn home fi maL 
heureux , qu'elles meritoiét pluf-
toft eftre enfeuelies aux perpe 
tuelles ténèbres d'oubhance, que 

- • d'eftre ramentues deuat les hom-
- m e s . Laquelle ïefponcc encores 
" "'qu'elle foil: aigre, &. mefraequail 

.,, infuppor tablcà .vn homme bien 
»'• < patient i i lbdiûimulatogtesfoi ' s 

& n'en Uonna 'onc aucun fetra-
Exemples blanc ou' tefmoignage de cour

t e manfue roux. Nous-auons par cy deuant 
tudefé/ p todu i rg rad nôbre d?eaép!es,d© 
démence c \ & m i T ) O C gc doticeurjefquels de 

p7jfez.de fxm^ f a c e ' f emble ro î ec ridicules 
mftretep. o u fabuleux n'eftoit qu'ils, font 

http://p7jfez.de
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dcfcrits par (1 grand nôbre de fi
dd les aurheufs Grecs & Latins, 
q nous ferions g r i d tort à l 'ami-
ijuitc.quLleucaadiouftéfoy i u t 
qves nuiouid 'huy,de reuoqr lcu r 
preudhômie en doubte . Mainte-* 
nât nous-piopoferas q lquescxé-
plcs dxi ttiefmc matière., qui font 
pafTea foui Jtfoftrc téps afin q le9 -
touchant au doigtées Prraccsi&r 
auwes grâdSjSeigiMS qua fe refen-
tcot tou/îours de leur grandeur , 
ioient induits q u e l q u e f o i s * ftip-! 
p&itçr Jc6 îcqorcrez de leurs fub-
ictso Les Italiens cfcriuenc en 
lents hiftoties Si Annales q u t n 
jour ainiî que le Pape fort.ojt dii 
caflxl faindt A n g e a R o m e en fa 
magntficcce acouftymec vn vic*iU 
lard pftitonger & incognejii^tnu* 
dq, ftauueau^ nleftant acjeouftu-
raé^leveoic wllddiofç&jf»; pr^t à 
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rire fi hault que le Pape Se tous 
les Cardinaux l 'entendirent : d e -
quoy efineiu£iircz luy rirent de
mander p r ô p t e m t n r l'occaûode 
fon ris defordonné . C e vieillard 
quieftoitf i p re tTédaage ,quede 

Fvetlepiteiis 1 0 5 mëbres il n^hiy.reftoit q 
3»««« d'S la lâgueé eftat de ifaire iô-deuoir' 
vitillard, refpodic profhpremét, toai hau l t 

Si (ans t'e'ft.oiin.ercL'otfCAfionde 
m o n ris, dift-il,eirdeqitoy Saiticl; 
Pfcrre a eûé fi^pauure en ce mon
d e ^ (ifimplemét^ccouftréjpowr' 
laiflefr Tes fuccefleury û ïiches Se 
p o m p e u x . ) ! Laquelle<ttfpoaOe 
emerçdue^paf 4ottëc£UvdeTanV 
fteneeyny'cneut vn feisl'quil'of-i 
fehçaft en ï i en , mais commence-» 
rent ' tousà i i rccômeluy. Le Pa^ 

fate^ui- P^Sixtefqiiatïierrne-jli&qiJél èlaril 
trimeta- religieux d e l'ordre S aJrïdl: Fran-
Kt f4r çôis, fy&$ïigè4th<dignité Papa- ' 



D E S P R I N C E S » I 4 8 

lc ,quelque téps après vn Corde- vn c«r» 
lier de Ton c o n u é r , qui auoit efté ^'« r«-
de fes plus priucz le vint vifîter à 
Rome,apresauoi r cfté humaine-
mé t rcceu.le Pape pour luy mon-
flrer p l 9 grade priuauté le feit en
trer en fon cabine t , où il y auoic 
forces pierrer ies , richefles Se au
nes threfors,puis luy dit en riant, 
F r a t e r i e n e fçaurois maintenant 
dire ce que difoit S. Pierre m o n 
predecefieur, ie n'ay ny or ny ar-
gét.ie le côfefTefdift le frere) Pere 
faindhMais vous n e p o u u e z auflL 
dire côme luy aux impotens .boy 
reux,8c Parai) t iques:Lcucz vous, 
fus & marcheZjluy dônantfecre-
t e m e n t à e n t c d r e que les richef- -Riche/fit. 
Ces font ennemies dcfain6teté:& 'J"'/""* 
Je Pape cognoiiîat qu'il auoit rai- tj '" *" 
fon , nef'en fafcha, aucunement : 
mais luy~mcfn.es en feit le copte 

Y 

http://luy~mcfn.es
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au par après à grand nombre d'E 
uefques , & Cardinaux, qui pour 
lors efloient abfens.Raphael,l'vn 
des plus excellens peintres que 
iamais ayr produi t l 'Italie, fut va 
iour inuité à R o m m e au difner 
de quelque Cardinal , où le Pape 
& plufieurs Prélats fe trouuerér. 
C e Card ina l , ài'yflue du difner 
monftra à l'alTiftence ( comme 
chofc mirâculcufe ) vn rableau 
dudit Raphaël » auquel eftoit fi
g u r é le pourtraiét de faine! Pier
re & S.Paul,afin que chacun ju
geait de l'exceUéce de ce tableau 
êc après auoir efté contemplé de 
toutes fes part ies, il fut loué de 
tous c o m m e chofc celeftc & ad
mirable , refetué de deux Cardi-

Cardi* n a u x dirent que le tableaue-
naux con- û 0 I C excelit-t, -mais! que les deux 
dSne^par Apofircs auoient vnpeu la face 
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rrop rouge&coulouree iRaphael Raphad 
h ô m c h b r e voyant qu'ils auoient^""""' 
condâné fon Libcury quLluy terri- e * " / t o ' ' ' 
bloic indigna de cenuue , leur dit 
tout haut :Mei l leurs , n e vous ef-
b a i f i e 2 dequoy ils lot vn peu rrop 
rouges & cpulouiez par la face: 
C3L te l'ay fait expreflement pour 
ce qu 'au ciel ils iont amfi rouges 
q u e les voyez en ce tableau, de la 
hôte qu'ils ont q" l'Eghfe eft gou-
uernee par fi niauuais paiteurs:de 
laquelle îc lpôce ils ne f'orTcnce-
rct aucunemér . Vn Cote Italien, Modeftte 
grand Scigoeur.fupporravnetel» d'vnCiu 
îe l iberté de parler de q u e l q u e i t a ! , e u ~ 

* , , 1 , xepar vn 
pauure c r imine l , condamne a e - ? B „ „ m e , 
l tre fuftigé, auquel il dit ( efmeu non AI* 
de pi t ié) ainfi qu 'on luy donnoi t /* / / 
le fouet par la ville,lc voyât mar
cher t iop lentement ,.quc ne te 
haltes tu? tu feiois par ce moyen 

Y ij 
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pluftoft d e h u r é d u tourment . 
Mats ce miferable quafi indigna, 
du côfeil de l'aurreduy dift:CôteK 

quand on te donnera le fouet, ou 
qu 'on te mènera à quelque autre 
fupplice, marche à ta difcretion: 
maintenant qu'y fuis, fouffre que 

C°r"incl k r a i l i e à m ô a i f c < l'*y w n t P r o P ° -
doit-vfer & d'exemples de manfuetude &. 
der la-ver- douceur ,que i'ay peur d'ennuyer 
tudemo- \çs l e c t eu r s . Il me relie defor-
d-'ftfi mais d'inftruire mon Prince,c5--

m e il doit modérer cefte clemen-
çe,de peur que luy laifiant la bri
de t rop lôgue , il ne tombe en vn 
autre vice,qui feroit autant perni 
cieux.que la vertu de modeftie& 
douceur luy feroit profitable:car 
côme toutes extrémité^ fon to-
dieufes,ainfi neft-ilrien qui plus 
obfcurcifle la maieitéd'vn prince 
ny qui lerendeplusr idicule ,que 
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l e veoir tel lement f'abaifTe^qu'att 
l ieu de tenir fon r a n g , Se donner 
tefmoignage de fa generofité 8c 
grâdeur il f abaifïaft tetlemétqu'il 
fut en proye à tout le m ô d e , & iC 
couftraft à rire à fes fuiets, & fut 
quafi fable de fon p e u p l e , corne 
ce bafteleur N é r o n , quieftoit fi Ner'oplat 
effronté Se diiTolu en toutes les a- f*»toitdt. 
c t ions , qu'en prefence de tous il uantfon 

chatoit,fautoir puis f'accouftroit ^ 
Se defguifoit en féme, péfanr par 
fes geftes laffifs gratifier à fo p e u -
ple .Ce queles Princes ne doyuéc 
pas feulement obfcruer en leurs 
conuerfations &deuis ordinaires 
mais dauâtage en leurs veftemens 
Se autres geftes & incclfiôs publi 
ques qui font le plus fouuét les fi 
délies tcfmoings de l 'armonie in
terne de l 'h6me:comme le fage à 
trcfdo&eracnt enfeigné,quand il 

Y iij 
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les at~iîis dit e n f o n Ecclef îa{ie ,queles ve-
txtremes ftemens C o r p s , le r i z , Ôô le 
d« l'home | i l r • 
«fé«e»t*<?/ n i a r c n e r , d o n n e n t ample reimoi-
j » » ^ » ^ g n a g e l 1 1 ^ 1 ' eft.Pour autantGre-
defon har gaire.Naziâzene h o m m e defin-
tnomein. gu l i e r eé rud i t i on , regardant vn 
U m e - j o l u e u Athènes Iulien l 'Apoûat 

, > Empereur des Romains e n c o r e 

ieune,par l'infolence de fes geftes 
Se parles mouuemens de fesmé-

1 bres,pronoll iqua foudain ( fô de-
fartre futur, comme il e f t tefmoi-
gné en l'hiftoire Tripartite:car a-
près qii'il eut veu ce col iramobî-
le ,vncont inuel mouuement d'ef 
paules,vn regard furieux & eiga-
r é , vue ïpariéce en fes pieds auec 
grand, n ô b t e d e prouerbes .facer 
t jeux, qui n 'apportoient aucune 

F*fa& çrllftçzxioft ou profit aux efeou-
fiesdeihotans que'le feul ris, puis vnelege-
me quel reté de condaner incontinent ce 
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qu'il auoit approuué le iour pre- eldolt e- j 
cedant,fans cert i tude ou côuetû- ftrt-
ce aucune en Ces interrogatoires 
&refponfes : ce S. h o m m e rauy 
d'vn efpric prophét ique,f 'efcr ia 
tout h a u t : 0 quel monftre la R e 
publique R o m a i n e nourrir . 

Paurce fue Iufiice clémence font 

deux vertus cownftes, ilfera trutiîé 

en ce prefint chapitre quel profit dp- ' 

fotte luftice a Uprincipauté', cr co

rne/ans l'vfdge ficelle les Royaumes-

ne f muent ejire dits Roy dame s, mAts 
ttinernes ey receptacles de Urrons. 

Chapi t re X . 

Vftice a telle affinité a- , 
e matueru- ^ ^ e ( i l 

de(de laqlle auos traité dei№fti„, 
pa r i i deuât ) q iî les fe- fel» U tifi 

Y iiij 
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moîgnage parez lVne d'auec l'autre,elles de-
^ ^ - ^ m c u r é t nulles, & fans aucûeffect 
g»ftm. g a j n , ^ Auguftin autheur graue 

entre les Ecclefîaftiques, efcrit q 
fi nous tollifsos Iuftice de la prin 
cipauté, les Royaumes ne feront 
<jue vrays nids ÔC cauetnes de kr-
x-ons: car ainfi qu'il tefmoigne, Si 
ï l ipprimez iuftice, quels fondes 
Royaumes , fjtiô grand larrecinsî 
quels font les larrecins, (înon pe
tits Royaumes?Encorec5meCi-
cero efcrjt, La puiflance de iufti-

•cc eft (i grande, que ceux mefmes 
qui fe repaiflent des vices,& ma-
lefices,ne pourroiét vrure ne maî-
•tcnir leurs iniquitez fans quelque 
partie de iuftice: pource que n le 
chef des brigâs Se larrons ned i -

' uife cgallemet fa p ioyc , ou il fera 
, ' tué en fin.ou delaifïe de fes côpa-

- %\ i g n o n s . C'eft vne v e r t u ( félon le 
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"tefmoignagc d'Ariftote) que Iu-
ftice,qui cont ient Se compréd en • 
Coy toutes les autres. Elle eft feu
le guide Se conferuatrice de tou 
te focieté humaine, & rend à cha 
c u n c e qui luy appartient .Nu l l e 
république ny police humainene 
peut eftre régie &main tenue fans 
ion aide Se fecours.Ce que Platô ^ f ^ 
le Philofophe diuin a trefbien re- fenten

a

ce * 
cogneu au quatrième liure de fa de PUun -
Rcpub .quâd il eferit, que le plus «»/«/»-
fupreme Se exceller dô que Dieu HruJe 

ait d o n n é aux hômes(veu les mi- ' 
feres aufquclles ils font fubiefts) 
eftoit qu'ils fe gouuernalîent par 
iuftice, qui br ide Se refrène l'au
dace desfurïeuXjCÔieru'* &main-
tient les innocens en l eucpreu-
d'homie, rend a chacun cgalemët 
ce que luy appar t ien t , félon fon 
werice ou dcmcr i te .L 'empereur 
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t'Empe - Seuere a elle fi vrây zélateur de ni 
teurSeue- ftjce, qu'il n 'ordôna oncques loy 
rtgrand pronôça aucune fentence.quc Zélateur * . 7 , , -
2« /«j/f/V*. premieremet vigt homes içauas, 

& bien verfez és d ro i t s , ne l'euf-
fentapprouuee & confirmée par 
leuviugement Se côfeiLEr quant 
aux choies qui concernoient la 
guer re , & autres actes belliques, 
il prenoit l 'opinion 8c aduis des 

i plus anciés foldats , & mieux ex
périmentez Capitaines qu'il pou 
uoit recouuret . Suétone en la vie 

Domitîan de Domit iâ Empereur, recite in-
împereur, m ) m c r a b l c s vices ausqlsil eftoit 
«««ewy fupjç^j.. m a j s J ' v n p[ ( ) S c r u e | s 
Aespau r , 
mes & & notables qu il recenle,eit,qu il 
fauteur puniflbit les panures, & pardon
ne* riches. n o j t aux;riches,delaiflant d'admi-

niftrcr la iuftice , c o n ô p u pat ar-
gent,ou par faueur.Mais pourau-
tant q les Princes de noftre fiecle i 
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n'exercét l'eftat de iudicaturc eux 
mcfmes c5mefai(oiét les anciens 
ils do iué t eftre vigilâs à b i e n c o -
"noiftre les meurs la venud ' in t e -
grité dev ie ,& la fuftifice de ceux 
qu'ils députent ••. car ds feront vn 
iour comptables de l'iniiiitice de 
leurs minifties. Plutarqueefcr i t 
en fes Poli t iques, Se Platon en fa 
Republ .qu ' i l n'y a mal plus perni 
cicux en vno Repub l .que la trafi
que 6c véte qu i fe fait des offices 
& cftats,veu que ceux qui font ri 
ches achètent par argent ce qui fe 
deuoi t obtenir par lagefle Se ver
t u , & mcfme qu'il eft force que C £ W A . ^ 
ceux qui achètent leurs offices en achètent 
gros, vendent p u après iaiuftice Umsejlatt 
endcrail ,6c do celte fourec, naif- ' v " " t ' £ . t f 

fentlcs faueuis &£ corruptios des *^'e\*<j*. 
luges mercenaires qui s'engref- M ) / ê 

fentdes ca lami tcz& miferesdu 
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pauure p e u p l c , c < font leurs maí-
fons grofles Sí fuperbes a u x def-
pens du bo h o m m e . l 'Empereur 
Seuere eftoic ennemy fi capital 

^mrSell- ^ e S ' H § e S C O r r U p t i b i 6 5 ÔC'larronS> 

retnnemy qu'il difoit auoir toufiours vn 
capitaldes doigt preft pour creuer l'œil à 
inges cor- C eluy qu'il fçauroit eftre tel. Les 
tttpttblt. Egyptiens ont eu fi grád horreur 

lesiuges mercenaires, qu'ils eli-
foient en Teftat de iudicatore, Se 
les contraignoient fur peine de 
mor t de non violer leur ferment, 
qu'ils n'eulTent a iuger cotre droit 
Se é q u i t é , encore qu'il leur fut e-

* -ièroiclement commandé le con
traire par les Roys : comme Plu-
t a rque le recite . £ t afin qu'ils 
«ufient leur ferment continuelle
m e n t imprimé en la mémoire, ils 
faifoient mettre au deflus du fie-
ge la ftatue d'vn iuge ayant les 
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yeux b a n d e z , & les mains cou-
pees:monftrant par Cela qu'ils ne 
deuoienr por ter faueurà aucun, 
n'y rcceuoir argent ou prefenc 
pour deguifcr iuftice. Alexandre 
Seuere, Empereur des R o m a i n s 
eft grandement loué des H i f t o - p „ e H r ^ t 

riens,d'auoir fait empaler vn fien empaler 
fecretaire eftit informé qu'il fai- vufienfe-
foit eftar de corrôpre iuftice par , 
argenr,& de vexer les pauures ,& dcfgmfé 
maintenir les riches en leurs ra- iuftice. 
pines & in iqu i t ez .Hérodo te Hi -
ftorien G r e c , loue g randement 
C^mbifes R o y des Perfes,pour fa Cdmbifit 
fdigneufc diligence à punir les" p0y/et

f. 
iuges iniques,qui peruertifsét iu- tfcotc^„ 
ftic.e,& côme il fut aduerty par le -vn iugt 
tefmoignage de plufieurs qu 'vn four a-
kige n o m m é Sifana, corrompu 
par a rgc t , auoit p ronoce vn taux ° (

 J 

iugernét jàr inf tantmefme quefà 
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faute f u t d e f c o u u e r t e , i H e f e i t e £ . 
co rcher tbu t v i f & c o m a n d a q u e 
lapeau furmife & amcbeeauec 
de$ d o u x au fiege auquel les iu-
ges auoient accouftumé de f'af-
feoir,potir p rononcer leurs i u g e -

* mfensj & qu ' e l l e dcmeuwftlàçn 
perpptuité,afin; qu'eftas i n i t r u i c t s 

pat ici tpecfacl'e, ils fe g a r d a f l e n t 

p o u r l ' a d u t n u àek c o n t a m i n e r 

de telles f a u t e s : & o r d é n a dauan-
t a g e ^ q u e l e fijsdultigç d e f u n c f , 

qu'il a i j o t t p d u t u e u , d e ' f o n eftat 
occupa/1 pmierJç uYge, a&n qu'il 
fut admôjieÛê par l ' e x é p l e de fort 

' p.erede loyauntér ad'tuiniArer lu 
^ itiçe. P laron, i n i a t i a b j e des loua

ges de iuftice,nous a laiflé par ef-
^ c r i t i O f U e c e l t ç i è x c e l l e n t e vertu de 
•" juftjpçi eftj pïdinatrçraent v i o l e s 

en deux chefesî<! ' v r i e quâd la pu-
PJÙQ du delit-requiett cekrité,&: 



D E S P R I N C E S . IÇÇ 

le luge par aftuce & malice diffè
re le lugement du péché, afin que 
la lôgueur du téps apporte quel
que moyen de le fauuer : l'autre 
quâd la faute eftfînotable qu'elle 
mérite peine de m o r t , ou autre 
corporel le ,& elle cft modérée 8c 
tranfmuee en quelque sômed 'a r . 
gcncâr en tcL cas, les homes font 
induits à delinquer auec p l 9 g ia-
de liberté pour l'cfperance qu'ils 
ont d'euiter la mor t par la piufsâ-
cc de leurs richcfîes.Si les Ethni
q u e s , qui n 'auoientpas telle co-
gnoiflancc de Dieu c o m m e nous 
auos ont detefté les violateurs de 
Iuft ice, c'eft peu de chofe au re
gard des menaces qui leur font 
faites par la bouche du Seigneur. 
Efcoutôs l 'exhortation que Salo-t 
m o n ( Pvn des plus fages Princes 
quionquesp J ortafceptr.e)fait aux 
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exhorta- R ° y s > I u g c s & a u t l e s qui font jp-
timâtSa. feilion d'adminiftrer iuftice. Ef-
lomonwx coûtez, dit-il, Roys,Si entendez 

vous qui iugez les fins de la terre, 
apprenez & preftez les oreilles 
vous qui gouuernez les peuples,. 
& qui eftes fuperbcs en la multi
tude des nationsxa-r la puiflance 
vous eft donnée du Seigneur : le
quel interroguera voz œuuresdi 
l igemment ,& enquerra voz pen-
fees, pource que quand vous e-
ftiez les miniftres de fon Royau-
m e , v o 9 n'auez point iugé droide 
mé t ,& n 'auczpoin t gardé laloy 
de iuftice, vous n'auez point che
miné felon la voloté de Dieu: car 
il apparoîftra horriblemét & bië 
toft à vous:& trefdur iugemétfe* 
ra fait fur ceux qu i prefidét:car le 
plus petit cft digne de mifericor-* 
dcrroaisles puifias fouffrirôt puif 

{arnrnent-
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fammcnt les tourmens Se le Sei-
gneurgeft dominateur fur to*,ne 
fouhaiteia po in t l ag r âdeu r , pou r 
rant qu'il a faicl le petit & le grâd 
& a cq i l lement fojng de tous. A 
vous R o y s for mes parollcs,afin 
q vous apienez îapiéce t car ceux 
leioi tiuften ent îtfgez, qu i amôc 
gardé h fhce.Yoy l avne merueil 
k u l c inftriicftMjn pour les luges 
terr iensqui n 'ont leur cfprit qu'a 
la t c n c , & ï o n r e n d o r m i s a u x t e 
nebres de 1 ambit ion & -honneur 
monda in , Se mettent leur félicité 
à fe ré Ire grâds & admtrable&au 
peup le , & a p i e s eux laifler leurs 
enfans héritiers de leur mednc 
gloire. Qujifs apprenent défor
mais à l ' ekol le du Sage à refor
mer leur vic,8càcognoii tr« c o m a 
celte v i e e f t c a d u q , & qui pis cil 
qu'ils ferât iugezainfi qu'ils, onc 

Z 
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iugé les au t res , & d'vn luge fans 
paffion, deuant lequel noz pen* 
fees mefmes fqnt ouuertcs. 

H^mheurpourfitit l'ordre quila co
meré'. Car après auoir dejeript com
me luf.t-ce eft neceffaire nofëulemet 
aux prinees,mais en tonte humain? 
police, il cmuifâ propiptement vn 

•> tïdiHéde truautçiçr tyrannie „ qui 
font capitales ennemies de Iufiice: 
puif il enfèigne tn qttoy diffère le bo 
J>twe,dtt Tyran, anee plusieurs 
/exemples ¡tana, des Grecs que desx 

latins qtti.pepuent apporter grand 
< emtmtimwt tu le fleur. 

» , í 

i j 
Chapi t re X I . • ,< 

Iftiçe ,h'a ennernie 
plus grade que cruau-j 
té «Sí,rjránie: laquelle, 
éftíímóil¡.ueuf«,& ar-, 
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bominab le en l ' h o m m e , q u i eft 
vn animant n o b l e , fait a l'image.-
Se fimihtudcde Dieu , né à d o u 
ceur Si bcneuolcnce : mais fi de 
fortune il s ' infecte, Si fouille de 
celte tache.tleitainfiqu'cfcrit A-
riftote , quafi trâsformé en befte 
bru te , Si fa i&ennemy des Dieux 
Se des hommes .Mais afin q nous 
puifiiôs recognoil tre l e b 5 Pr in 
ce d'auec le Tyran, ic t 'en ay vou
lu icy propofer quelques dirferé-j 
ces que l'ay rccuil l ics ,degrid n o 
b le de bons autheurs. Le T y r a n 
vexe fô peuple de fubfides & ex
actions immodérées , Si l'acca
ble de fardeaux Kupportablcs.Lc 
b o n Pr ince n'exige de fes fubiets * 

finon és chofes côtraintes & n p * ^ 4 " ' 
celîaires. Mais le lupètbe Ty-p,ue & 
ran conue tu t toutes les actions «<, »<«% 

Z ., 
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en pompes,delices,8c magnifice-
ces inutiles Se fuperflues. Le bon 
Pr ince au cotraire employe tout 
pour la tui t iô , deffence Se confer 
nat ion des fiens,pour la fortifica
t ion defon Royaume cV pour rc-
filter àl ' incurfiôde ceux qui von-
dro ieh t troubler le repos de fon 
peuple. Le Tyra. veut eftrecraint 
Se r edou té He fes fubiets, fans ef-
perance d'aucune amytié : Le bo 
Prïce veut eftre aymé d'vne vraie 
& fincere amitié paternelle : Le 
Tyrari adminiftre fa Republique 
par fraude & auaricc.Le bo Prin-

- ce par prudéce,integrité Se bene-
'^/trlfiott ficece. Le Tyran fegouuernepar 
tnfespoli. flateurs, fatrapes. Se autres telles 

cfpeces de vermines qui chatôil-
! ' / l é t Se fiatêt leurs fens par plaintes 

i < menfonges , collufios & taports. 
Le bon Prince n'entreprend n'y 
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: • exécute aucune chofe q par l'ad-
1 uis & confeil des fages.Le Tyrati 

n'a autre crattefinS que le peuple 
i foirvnanime & concors , d c p e u s 
i qu'il confpire contre luy:Le Pr in 
[ ce ne defire autre chofe que n o u r 
1 rir 8c maintenir paix entre les fi-
1 ens : & fi de for tune il s'eileue 

quelque diffidc ou partialité en 
t r ' eux , i l s'efforce car cous m o y -

; ens de les réduire a beneuolence 
8c amytié.Le Tyranainf î c o m m e 
efcrit le P rophè te Ezechie l , eft 
comme v n l o u p rauifTant prcft à 
refpandrele fang : o u , c o m e cef-
moigne Platon, vn efcorchcur 8c 
deuoratcur de peup le ,duque lco -
gnoifTant tres-bien l 'humeur , le 
n o m m e Lyon rugiffant, 8c O u r s 
affamé fur Je pauurd peuple. C e 
qui cû confirmé par Sainct Paul , 
quandildif l ; eftant efchappé de 
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. Ja cruauté de N é r o n : le fuis deîi-
u té de la gueulle du Lyon. Mais 
2U contraire le b o n Prince a fes 
ílibie¿ts en telle obferuatio qu'vn 
,bó pere de famille a fes éfans, ou 
^i&vn bó pafteur a fon troupeau: 
leq l ainfiqu/efertuoit lulius Pol-

£ ~ J"*- -luxa C ó m o d o s C e f a r , poureftre 
"ux bons accbmply de ce qui luy eft requis 
Trinta. doit eftre doux.equitable, humai 

magnan ime , l iberal , roaiftre, de 
íes pafl lons, cpnfideré, induftri-
tux,vigiUt ,pui í tant en cófcil,fo-
brc j f table & ferme en parolle, 
p r o m p t à pard6ner, tardif aie vé-
ger. Aiant mis fin aux dirTereccs 
des Princes & Tyrans , i lnousre-
ftciuiuant noftre couftume pro
duire quelques exemples de ceux 
qui ont efté plus renômez de ty
rannie & cruauté, afin q lesfPrin-
ce?, voj.âs leurs rages,.5i infoléces 



"pat le téfinoignage des plus fidel 
lés âutheuts q. en on t efcrit, foîét 
admoneftcz d'euiter tels viccs,dc 
peur q la pofterité ne iuge d'eux 
Comme nous faifon-s maintenant 
des autres. Ë t p o u r c e qu 'Hc l io -
gabaluSjEmpereur Romain . a em
por té les premières trophées de 
vice en fo l îecle, nous le met t ras 
le premier fur les rengs , Se afin q 
fa vie monftrueufc foit mieux au-
thor i fée , nous la reciteron? felô 
le tefmoignage dé Lampridius, 
EutrophiSjIulius Cap i tohnus , Se 
plusieurs aut tes , lequel pour cô-
mencer (on chef d'ceuure, fit tuer 
fon frère, puis, fe maria auec fa 
marâtre, m e r e du frère qu'il aiioic 
fait mouri r , & foudain après que 
i l eu t efte efleu Empereur , au 
lieu de pourucoi r à fon Empi re , 
le de donne r bon o rdre que fa 
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Républ ique fuft bien policée & 
adminif t ree, pour mieux parue-
nir à Tes entreprifes, il bânit tous 
les doctes &c fages perfonnagcs 
de fes terres : puis il inftitua vn 
vénérable collège de maquere-

J^t„'v'e

 r aux & macquerel lcs , qui profli-
Je nelio- tuoient en prefence de t o u s , nlz 
gt>balut,fe & filles,fort indifféremment.*le 
Ion U tef- feruice defquels luy cftoit fi a-
TTfse a reab ie , qu'il s'en feruoit d'efèa-
éeplufieurs °, . „ i _ . 
hfjioritm. p b i c r s & pages , comme font les 

autres grands Seigneurs de leurs 
feruîteurs domeftiques.Voy-làla 
première charité de ce ferial Em

p e r e u r . Eftât doc expédié de ce 
chef d'œuure,ilvouluc faire office 
d 'orateur, & eut vne lôgue Orai-
fon, en laquelle il leur perfuadoit 
par raifons lubriques ,'d'inueoter 
tous les n o u u e a u x & inufitezmo 
icns qui lspourroicrr t de paillai-
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der auec liberté : Et pour mieux 
les induire à Tes fins , il les exhor-
toir de chaffer honte ,& qu'il euf-
fent à deuenir efftontez, d'autant 
que L p u d e u r & vergogne eft en,-
nemye capitale des délices. N o n 
content de telles abominat ions , 
il fe laifla fi bien tranfporter à fcs 
lubricitez 8c defirs impudiques , 
qu'il faifoit attacher quatre fem
mes nues des plus belles de fa p ro 
uince à vn chariot par Les rues, 8c 
fe faifoit trainer en c'eft eftat^co-
me les autres fôt, par les cheuaux 
puis quad il eftoit à table il fe fai
foit fetuir par quatre autres nues 
comme les premières , afin que 
par ce moié fon peuple auec plus 
grand liberté fut p rouoqué à laf-
ciueté & paillardifc. Et combien 
q nature l'.cut doué d'vne excellé-
te beauté tant en l ineamés de fa-
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ce qu'autre p r o p o r t i o d e fesfte'-
bres: il eftoit tôutesfois fi effemi-
né,qu'i l fe fardoit ainfi q les fem
mes , Se pour mieux les imiter 
s 'accoultroit de leurs hab i t s ,& 
cotrefaifoit leurs geftesôc côtenâ 
ces:& defiroit entre les plus déli
cats fouhaits-d'eftre transformé 
en féme,afin d'cfprouuer les deli-

S<tbomind, ^ U ^ e X C ^ œ m " " n ' Et «Ô COn-
ble d'vn t e D t t a n t ^ e diflolutiÔS & vil-
smperem. lennies, ce Diable incarne fepet-

fuada vne chofe qu'il n'y a efprû 
maling qui s'en fuft peu auifer, 
car ainfi qu'vn péché attire l'au
tre, il fantaftiqua en fon efprit q 

* ,par artifice il pourrai t cftre trans
formé en femme ,<• Se pour mieux 

-exécuter fô diabolique vouloir, 
i l f i f tcôgregertaus les plusexcel 
lens Chirurgiens Médecins Se 
Philofophes de fon. téps ,°& lcur^ 
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permitt luy cauterizer le corps, 
& faire toutes ouertures &i plaies 
qu'ils voudroié t , pourucu qu'ils 
le rcdiffenr apre à fè côioindre a-
ucc l ' h ô m c à la petfuafiô duquel 
ils le decoupperenr en plusieurs 
endioi rs ,& le chaftrerent.Mais il 
demeura enjfin par la permii î îon 
de Dieu inutille en tous les deux 
fexes. Et pour tan t q les Saindtes 
oreilles de ceux qui entendét vne 
façô de viure fi l ub r iqen demeu
rent offeneces i afin de nous de-
goutter de telles chofes, il eft ex
pédient traiter en quelles chan
tez il employoit le reuenu de fon 
R o y a u m e : car c'eftoit bien l'vn 
des plus opulés Monarque qui 
ayt iamais régné. Et tout ainfi q 
il eftoit ext rême en toute efpece 
d ' impudicité auffi eftoir il en def-

j>éce : il île fepeut lire en hiftoire 
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d'aucun autheur que fe foie, ja
mais auoir efté t rouué Empereui 
R o y ou Prince Ci prodigue en fol 
les profusions que ceftui-cy.Lcql 
ainfi qu'efciiuér ceux qui ontlaif 
fé le refmoignage de fa vie , ne 
feir oneques repas depuis qu'il 

Vefpence fut Empereur ,qu tne couftaft foi-
inctoyable x a n t e marcs d'or,qui félon noftre 
defJtl">- computa t ion vallent deux mille 

c inq cens ducats: & toutes les vi
andes les plus deliçicufes qu'il 
pouuo i t i nuen te r , comme lan
gues de Paôs, de Pvoflignols cre-
ftes de coqs , genitoires de toutes 
les plus rares efpeçes d'oifeaux, 
il en faifoit couurir fa table, Se en 
mangeo i t , difâr qu'il n'eftoit fau-
ce que de charte. Et nelny eftoit 
pas alTezdefe paiftre de telles de 
l ices,mais ilfaifoic mangerafes-
domeftiques viâdes rares & deli-
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carcs.cóme foyes de Paons, œufs 
de Perdrix & Faifans,&» autres fé 
blables viandes rjui neferuent q 
d'vn irri tement d e g u e u l l e , & (c 
t rouuaà la fin fi aueuglc en íes vo 
lup t c ï , qu'il faifoit nourrir íes 
chiens, O u t s , & L y o n s , de fcm~ 
blables viandes. Il cíloit d'auáta-
ge fi pompeux &c fupe ibccnfes 
veftemés, qu 'on ne ht po in t qu'il 
ait iamais vertu aucun accouilrc^ 
nient qu'vn i o u r , & i î c f t o i t o r -
dinairemct vertu d'or ou de p o u r 
pre, enrichis de toutes eipeces de 
pierreries. Et quant au refte des 
vtenílles de fa maiion. Ilseftoiét 
tous d'or ou d'argcti t jafpe, Bro
i e , ou Po rph i r e ,me fmc iufques 
au po t où il redoit íes excremés. 
Et fut íi bié do ne en fcnsreprou* 
u é , q mon tan t à chcual , il faifoit 
couurir la terre de limaille do r o u 
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d'argent la iugeant eftre indigne 
de luyferuir de marchep ied ,ou 
de toucher fes pieds.Voydà en f5 
me quelques poincts principaux 
de la vie tyranique de cemifera-
ble Empereur, leql en fin parper-
miffion diuine fut payé de loyer 
condigne de fa vie tragyque : car 
il fut tué par les fiés, Si trainé par 
toutes les rues & carrefours de 
Rome,pu i s aiant vne grofle pier
re au c o l , fut ietté dans le Tybre, 
du côfentemét vniuerfèl de tout 
le peuple,aiant fon corps pour 
l 'hôneur funeral fa fepulrurc au 
ventre des poiflbns. Nouseftans 
deliurez aflez fuccindteroent des 
meurs Se geftes d'Heliogabalus, 
Empereur des R o m a i n s , ne fera 
aliène fuiuantnoi t re p ropos ,de 
tecenfer en ceft endroit la cruau
té Se tyrannie d'Aftiages,Roy des 
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Medes peu inférieur au précédât 
lcqlaiant fongé de nuict quelque Vtnfam 
fonge touchât vn fié petit enfant ^l1"1 il 
qui luy fébloit fâcheux à d igére r , e ^ 
craignat qu il ne lortit en eftect.il {cy tfut 

voulut preuenir fon defaflre. Et tantfam>. 
afin do Je mieux exécuterai fift. ap r i i i i e l* 
peller Arpalus l ep luscd dignité 
de fô royaume,& de fes plus fauo q^Ifut « 
r i z , auquel U d i t t n fecret qu'il jWnommé 
euft à faire mourir p r o m p t e m e n t l e S^*1^ 
ledit efant , fans le fceu d'aucun, C ? T „ R ° ^ 

• r « i l »«Ptrfes. 

pour certaines cames qu il ne luy n m m e i l 

vouloir dire pour le préfet. Arpa eji ample-
lus aiaut rçceue ceft charge» coin- def. 
méça à fcuoirvn furieux ,cobat en "Jf* fn . 
fo ame : car fi la pitié & frunocé- e " ' t u 

ce de l'enfant le droi t d'vn col lé , 
l'obeiffanco fk craints d,cfô mai-
flrc le menaçoi t de l'autre.mais la 
railo gaïgria-tât fur luy en fin , q u J 

clie demeura viâtorieufe,de lo i to 
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qu'il Ce r e fo lu r , non feulement 
de fàuuer la vie à l 'enfant ; mais 
de le faire nourr i r en lieu fecret, 
fans le fceu de fon maiftrc:toutef 
fois il ne peut ioiïer fi finement 
f o n r o o l l e y q quelques temps a-

cntauté P t c s Aftyages ne defcouurit jCÔ-
d* Afyn- me Arpalus outre fon gré âuoit 
ges, Ep fauué la vie defon-filz,ce qu'il dif 
des Medes. f l m u \ a p o t j r v n t e œ p S } a u e c aff e 2 

b o n vifage,de forte qu'Arpalus 
- péioir eftre exempt de tout foup-
, çon : puis vn iour le feit appel-, 

. l e rpour difnetauec luy,aiant au ' 
- ' parâuant fubtilemét fait tuer vn 

desenfans d'Arpàlus, qu'il auoit 
fait aflaifonner à fes cuifinietstcô-
me fi ce cuir efté quelque autre vi 
andes Se en fc-ift fetuk la chair fur 
la tab le , fans cju'il èn èuft aucune 
cognoiflance, à raifon dequoy il 
en mâgeavolôt icrs . Mais Aftya

ges 
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ges infatiable en fes c ruau tcz , ne 
fut cotent luy auoir fait manger 
la chairde fon enfan t , il d 'abon
d a n t , il ne faifoit met t re dedans 
des plats fes p i e d s , fa teñe & fes 
mains : afin qu'il recogneuft ce q 
il auoit m a n g é : puis luy demáda 
pat maniere de moquerie,fi fes vi 
andes luy femb!oicnrbonnes,au-
quel Arpa l 9 craignát d'auoir pis, 
refpondit modef temét , que tou t 
eftoit bo à la table d'vn R o y . A y - C r u a u t e ^ 
ant mis fin aux cruautez d'Aftya- faMaxi-
ges,nous ne ferons point de tort miau im-
à Maximian Empereur de Rome/" 1 ' " " ' 4" 
de le met t re an théâtre des au- R o m a i n ¡ -
tres. Car outre infinité de cruau-
tez,aufqu elles il Ce delecfoit ordi-
nairemét: il en auoit vne familie-
reté qfurpaflbit toutes les autres 
car il faifoit lier les corps des ho
mes tous vifs, auec les corps des 

A a 
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morts face à face , & bouche à 
bouche ,& les laiifoit ainfi iufcjs à 
tac q le mor t par fa putrefacción 
cuit tué le vif.L'éperetir Tybere,. 
q mettra fin à n o z exéples de cra 
auté me fisrnble, à bié eôtéplcr fa 
faço defaire,auoir furpaiTé en cru 
auté tous ceux defquels les Hi-
iloriés on t iarrîais fait metió : car 
il defédoit fut peine de mort, ce-
q. ne fe lift d'autre q de luy, de ne 
lamcnter,ne plourcr.foufpirer ou 
faire autre fcmblant de dueil de 
ceux qu'il faifoit mourir innocés 
éc auoit des fatrapes exprelfemét 
députez par toutes Les ccuautez 
qu'il executoif, qui n'auoiét autre 
charge q d'cipier& regarder çà'& 
là s'il decouloit quelque larme ds 
la face de q lqu 'vn , ou s'il fonoit 
quelque foufpir de fóeftoniaeh, 

.ou s'il dónoít qlque autre tefrnoi-
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g-nage de trifteflè ou doleance, ' 
afin que tout* foudain iJ fuft con
duit aufuppUçSe poticeftre puny 
de pareille pe ine , que celu£ du 
quel il l 'amétoit l ' innocencerpuis 
quâd il c/loic rafTafié de telles ef-
peees de mar ty res , il fe d e l e â o i t 
À d'ainres-autâf f/Joignez- de l'hu-
œaniré .quc les precedéres. Car il 
faifoit boire «xceflauement (ieux 
qu'il vouloi t faire m o u r i r , auant 
qu'ils fufleat. rognez au {upplice: 
puis >âpr<s. q u ' i l s aup ien , b.îea 
beû , il 1(H]Ç faifoit hc£ tous les 
pôdui&s du corps* do peut qu'ils 
rendilTçut leur eau , & les laifloic 
ainfi Ungujr ,ant qu'ils mouryfr 
fçnt d 'extrême «âge; & douleur . 
Et quant -au* ,fille.s ,-auant que 
les' cuiuoyeç ait fuppiieel, il les 
fajfcicjnalq. Se cU'fWer par fesi 
bour reaux , afin qu 'auecla viççU 

A a îj 
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cruauté les pcrdilTont l 'honncur.Ie pour-
dePhala- Ï 0 1 S femblableraét receler la cru-

***" 6 a m 6 d e P b a I a f i s ' R o 7 d e Sicile & 
w ' ' de plufîeurs autres qui meurtrif-

foiét vne infinité d'hômes'inno-
cens lesfaifans mettre en vn to-
teau deb rôze le feu aluraé à l'en-
tour , afin que le pâtientjeftant en 
«e t ou rmen t rendift la-voixfero-
blable an rougiffement d W to-
ï e a u , de peur qu'vfant de fa voix 
•humaine •& accooftumee il e'uft 
eftneu les affiftansià pitié.jMais il 
noUsfdfrifaie*n'e'Vn grâd nôbre 
de telle* efpecei de ty-rânfcs, qui 
fepeuuét recueillir dés HiAoriés 
d'auoir - feulement recenfé ' 'ce 
peu.afiwqiieh?* Prince* cVkiWes" 
qui'entldétttcHeS'abQ-hii ln»Jiës,il 

1 
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A r g u m e n t du rraicté t 
qui s'enfuit. 
Au Lecteur. 

leBeur fumant la promejji que iet'a-
uoisfaic~le,ai.int mis fin au traiBe'pré
cédant, te t'offre ty prefente icy le 
traitléde paix de guerre, penfint 
par ce moitn auoir fàtisfaitl à ce (jni 
appartint, tant à l'entière formation 
qu'à l'ornement décoration d'vne 
principauté bien accomplie. 

Chap i t r e X I I . 
AÏS q i'ayc defcrit CÔ- Perfuafii 
bien la paix eft requife défaite. 

aux princes pour l'cn-
t re tenemenr de leurs 

fubiets, iepéferay auoir fatisfaicT: 
à ce qui appartict à l 'entière for
mation d 'vne principauté bien 
accomplic,at tendu qu'il n'y a au
cune chofe qui mieux entretien
ne & côfcruc la dignité du Pr in -

A a iij 



l ' i M S T ' M " V T I 0 î ! , 
X,es força ce,que de maintenu- fesfubiets 
d>* Prince e n paix,vnion,beneuoléce & c 5 -
conftftjtci* C Q r c j e faa ciLi'illes a ime ,com-
l vnio QT * ' - I n 
concorde me r c c i p r e q u e m e n t u veut eftre 
desfubiets- aimé d'eux, Car il n'y a propu* 

gnacles , m u t a t i o n s , ou defenfes 
qui rendent le Prince plus fort 
ck redouté quahi charité,& dile-
cîion de fes vauflaux: de laquelle 
citant fortifié, il feu exempedes 
fufpicions & craintes, aufquelles 
les Princes font fueiets Et pour 
autant que plufieuts Hiftoricns 

k Grecs Se Latins ont enfeigné les 
moyens de bien faire-la guerre, 
ie ne m'en veux empefeher pour 
le prefcnt,miis au contraire i'ex-
horteray m o n Prince de la fuir, 
comme chofe pernicieufe , & dc-
duiray par le menu les domma
ges, & incommodi tés qu'clleap-
porc&cornme au cotraiie, la paixv 
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eft requife &: neceflàirc, eftanc la 
fource 6c fontaine de toute hu- ™f"&"eie 

marne r c l i cue , parente gardien-
ne,& nourrice de tou t ce queco -
tient ceft vniucrs Elle d o n n e c- z» faix 
ftrc & vigueur à toutes chofe s: fource ©• 
elle le conferuc & garde : de for-/* 1 4 '**'^ 
te que fans fou ayde & fecours en 
vn inltanr elles feroient demo- nuira. 
lies, diflipees, & gaftees. Par fon 
ayde les champs font cultiuez, les 
campaignes fonttapiffecs & dia-
ptees de leur verdeur , les ani
maux fe repai(Tent,les citez font 
édifiées, les chofes ruinées fot r e -
ftaureesjes antiques (ont augmé- . 
t ecs , les loix font en v igueur , les 
Republ iques floriflent, la religiô 
eft ma ï t enue , l 'équité eft gardée, 
l 'humanité entretenue , les m e -
chaniques s 'excrcentJes pauures 
v iué tà leur aife,les riches jpfpe-

A a iiij 
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z'homme r ene , les difciplines & fciences 
pul entre fot]t enfeignées auec l iberté , la 
tout *n*- j e u n e < J e a p p r é d J a Vertu,les vieil-
maux ne r t » » 
en p*ix iztds le repofent, les vierges (ont 
&iîmrde. plus heureufement mariées, les 

citez peuplées , le monde multi
plié. Mais ie vous p r i e , ô mortels 
touchez d 'humanité , entrez en 

' vous mefmes, & confiderez (î ce 
Letanni- n ' c f t pas chofe prodigieufe, que 
maux >V- nature ait jpduit vn animant feul, 
raifinna-^ C 3 p 3 b l c de raifon,aiantcertain fi-

tsjema* m u j a c i i r e J e diuini té , fcul nay à 
tienet en . ., „ ' 1 

p¿ix beneuolece & cocorde,Cx toutes 
mieux que fois la paix eft mieux receuè" & 
& homes, authorifee des autres animaux q 

des homes, lefquels priuez de l'v-
fage de raifón, viuét egallemet en 
paix Se concorde les vns auec les 
autres. Qu ' i l ne foit vray, les Ele-
p h a n s , les Grues & Cigoigrics 
ont confédération & alliacé, par 
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laquelle elles le foulagcnr & a y - D'fcripttè 
d e n t , l e s fourmis & mouches à d t l * 
mieljont vue forme de Repub l i - „ \ a " * m ' 
que Se police entre elles, mefmes 
les plus fiers Se cruels animaux 
de là terre qlque brutalité qu'ils 
a ient , fi ne lont ils po in t fi defna-
turez qu'ils fe pourî i i iuentles vns 
les autres. Le fanglier n'acrochp P a ' x ">• 
lefanglicr : Le Lyon nedefmem- j ^ , ^ , -
bre le Lyon : Le Dragon n'e- trelespltu 
xerce fa rage contre le Dr&gon: furieux 
La Vipère ne pourfuit la Vi- "»"»<»«* 
pere , mefmes la concorde des d e l a t e n e -
Loups eft d 'antiquité r eceuëen 
prouerbe : de forte q fi nous vou-
16s eftre luges équitables Se viue-
mét confiderer l'vniuerfel ordre 
de nature,nous ne t rouuerons en 
toutes fes par t iesqu 'vne h a r m o -
n i c , vne paix Se mutuel accord: 
Con templons vn peu ce corps Se 
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globes celeftes, cóbien que leurs 
mouueméts foict d iue r s } comme 
en paleil.lcur facultez Se puilïàn-
ces : fi eft-ce qu'ils gardée vnifar-
miré mutuelle entre-eug, Se para-
cheuét leurs cours & refolutions 

Paix en- par téps diffiniz& ordônez.Mais 
tre lei Elit qui eft plus contraire en foy q les 
m*™. quatre Elemcns? toutes-fois il y a 

telle fympatbie Se accord entre 
eux,qu'ils fe maïtiénét en vn cer
tain libremét fans s'offencer l'vn 
•l'autre:le feu ne confomme l'air, 
mais le nourrift 8c garde en fou 

nefcripttì feing. L'air enuiróne l'eau patvn 
deU con- i n u t l j e J embraflemérla preiîe& 

, ' . ferre, cóme en 4ïmblable l'eau & du corps > . 
& de l'a. 1» t e r ^ c le pourroi t il trouuer en 
me, tout l 'ordre de nature quelques 

cbofesplus diiîemblables que le 
corps Se l 'ameî Se tôutesfois ils 
font fi bien liez &: cóioincìis sa-
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f ê m b l e , q u ' i l s ne p c u u é t e f t r e fe-. 

p a r e z par autre a c c i d é t q u e par la 
m o r t : Ce qui n'apparoift pas feu
l e m e n t és chofes fenfibles & ani-
m e e S j m a i s qui plus eft aux plates 
vegetables , efquelles nous r eco-
gnoilTons certain fimulachres de 
côcorde & amitié : de forte qu 'ê
tre plufieurs a r b r e s & p lan tes , fi 
vous touillez les mal les , & q les 
e f l o i g n e z des femelles, elles fle-

t i r o n t , & d e m e u r e r o t e n perpé
tuelle fterilité,come nous v o i o n s 

à l'œil de la v i g n c , q u i a e m b r a i î e L* 
l 'ormeau & s ' e g a y e , & efiouit de "^"f* 
fa preféce, mefmcs le l i e r r e , q. eft m a i t 

fi amoureux de Orrains arbres q Toll>{fc 
i l l e u r fait compagnie après l e u r les maßet 

m o r t . Mais qui e f t plus brut & c- *f^"" 
floigné de fentimct q les pierres? £ /2»«'e»-
encorcs lesbôs fecretaires de na- 4rQnt ßt. 
turc y o n t cogheu quelque rayé ril». v 
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t'aymant de fecrete amitié : Se pour ce re-
aimeiefer. g 3 r j l 'Aymâta i rae le fer , & Par* 
dfror'& t i r c : & l 'a 'âtatt iré,le retiénde for 
de vifar-te q u ' d feblc eftre touché de ql-
gmt. que regret, quad on le luy tollift. 

PuiiTance merueilleufe d'amitié 
qui s'eftend mefmes iufques aux 
metaux:efquels nous voions ma-
nifeftement le Mercure fi affedc 
à l'or qu'il fe plonge incontinent 
dedâs côme quafi trafporté 5c ra-
uy de quelque, furieufe amour. 
I'ofe bié adioufter chofe plus ef-
p o u u e n t a b l e , ( mais à l'éternelle 
confuilon & fcandale des hom
mes } q mefmes les diable Si ma

t a ma- ^ ' n S s c ' p r ' t s > par la malice defqls 
l& *J?"W " a P r c I r n e r e alliance & concorde 
ont ftel- de Dieu & des hommes fut rom-
queaccord p u C ) ont quelque confederation 

«if*» «• cxercét leur rage &tyrân iecon-
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t r e nous p a r vn mutuel cofente-
m e n t & accord. Mais, Dieux im
morte ls , l 'home à qui la paix eft 
plus neceiïaire qu'à toutes l e s au
tres créatures, feulla mciprife &c 
cô temne : qu'il ne foit vray, côfe-» 
rons l 'hôme auecques l e s autres 
antraauXjOC le contéplons depuis 
la tefte iufques aux pieds : nous 
ne trouuerotvs aucune chofe en 
luy,qui n e ^ m e t t e la paix. Q u â d 
a u x autres an imaux , nature l e s a 
pourueuz de armes propres pour 
côbatre chacune en £oa efpece. 
Elle a d o n n é d e s cornes aux t o -
r e a u x , d e s onglesaux Lyons , des 
furieufes d e f t i S j a u x fangliers,aux 
Elephans d e s promufeides aux 
Dauphins d e s efguitloris po in i 
&\it a u * c d e s efperons, J U X C Ï I M 

codytes descrouâ<sCrlar»es ,âuX 
fcrpés te vtnt, gui fopplee le def-
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faut des arracsuOuwe clic a donc 
àaucûs atiimau* vneforme hiden 
fe,.des yeux ardans,vn cry & ma-
giffemét efpouuétabte:Mais qnâr 
à l 'home elle l'a muny on pour-
ueu d'autres armes.que de pleurs 
& larmes : &C tant s'en fauc qu'il 
foit n'ay. à la guertx ^qn'iacotinét 
qu'il eft produié t «fur te r re , tout 
ce qu'il içait faitc,eft de.demâder 
en pleurât l e iecoursô i aide des 
autres.Regavdon&vn peu fa figu* 
re où le chara&ere de dieu, eft irrç 
priroé,nous ne la trouoerps, polt 
hideufc ou efpouuentable, côme 
celle des autres animauxjmaishu-

MtmeiU Ruine, douce & amiable pour e-
huxeffica- terne! tefmQigoage de betieuo-

tedetyeme \Ç4Q$C£Ô.COi<d.è.'Cor)tempîoSVn; 

tour an- fcsyeu,x : no-us verroes deux 

entre les beaux m i r o n s !&>mefagcr<s de 
hommes, l'arae , kfqk tic lot f ÔS 



D E S P R I N C E S . I-71 

ou aidés c o m e ceux des autres a-
n imanx , mais doux & artrayans 
toufïours cfleuez vers le Ciel,au-
quel il a pris Í5 origine : les traits 
& rayôs defquels ont tat de puif-
fanec far les créatures , qu'il (eble 
q c e foit v n charme que nature 
nous air doné pour pénétrer iuf-
ques au plus¿pfod de noz cœurs, 
puis elle no* a d o n é lebras pour 
nous chérir & ambraifer les vns 
les autres , puis au feul home eft 
déné le fentimér du ba i fe r ,pour 
vn plus ample rcfmoignage Se 
íyrnbole d 'amir ié , à l 'home feul 
cilc-a dôné le riz, vray preiâge de 
gayeté. A luy feul les larmes fi- L t 

délies meflageres de clémence &C mealefeti 
m i f e n c o r d e , & qui nous feruent ment du 
d'efponges pour effacer quel- ¡""ff » l e 

ques petites fumées de cholere ™ & l e t 

1 . . i , , larmes. 
qui s ci lcuent contre nous* í 
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Fuis elle nous a d o n n é la voix no 
po in t afpre & hideufe côme aux 
autres animaux,mais douce, plai-
fante & armonieufe. E t n o c o t é -
tc écores de tât de faueurs,à l'ho
me feul elle a donné l'vfage de 
raifô Se deparole.chofe d'incroy 
able vigueur Se puiffance pour 
nourrir amitié Si concordeentrc 

L'homeefi n o u s ' O u t r e elle l'a crée fociablc 
fidable et accopaignable, Se ennemy defo-
ennemyde Iitude : Et pour mieux l'authori-

folicitude. f e f j e l ] e l U y a dpnné les fciéces 8c 
d.ifciplines propres pour dopter 
Se refrenerles p l 9 fuperbes&c bar 
bares Tyrans de la terre , encorcs 
pou r mieux côbler l'home entie-
remet de ce qui appartenoit à fa 
p e t f e d i ô : elle a graué en luy cer-

, . taine eilincelles d e diuinité Se 
v e r t u r d e forte.que fans aucuns 

'•> u préceptes ou enfeignemés feule
ment 
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m e n t g u i d é par nature,il peut cli-
fcerner le bien d'auec le mal. Da-
ua tagen ' e f t â t con té t ede faueurs 
•5c allumettes d'amitié,elle af ibié 
copalTé & ordoné ces chofes cjue 
l e s v n e s o n t indigéeedu fecours 
& a idedes autres depuis lesplus 
grandes iufques aux plus petites: 
Et n'a poinr voulu xpa'vne p r o -
uincé apporraft tout ce qui eft re 
qu i sà l'vfagc de l ' h o m m e , mais 
elle veut que l'vne emprunte 8c 
mandie de l'autre quelque chofe 
pour nous l i c r&confede re rp lu s 
ef troiclemétenfcmble. Voila co
rne nature, gracieufe mere de t o 9 

humains , nous a laiiTez tat de ca
ractères 8c fimulachres d'amitié 
& concorde . Si nous voulons re
chercher curieufement tous les 
eftats de noftre v ie ,nous t r o u u e -
to r t sque fans vne mutuelle paix 

Bb 
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Se amour qui nous maintient,, & 
conferue enfemb!e , la mémoire 
.des homes demeurcroit du tout 
•cnfeuclie & eftem&e.Car en pre
mie r lieu l'amitié côiugale qui eft 
la plus excellente & plus faincte, 

L'amitié auec vn inftinct de procréer le gë 
toniugaU rc humain periroit incotinétque 
eflpltuno n o u s j f o m m e s produits fu r l a t e r . 
lit & ex r c ç^ns p a f D j t j e obftetrices Se 
tellete que . . , 
toutesles. •nourrices.car eitans abandonnez 
autres, de leurs fecours, nous fommes û 

. impuif lans que nous feruiriôs de 
Zhomeeft £ 1 

fi impJf- paiturcs aux autres animaux,Se 
fiantà fa feriôs deuoiez des belles -brutes. 
tiaijfanie. Mais confiderons vn peu çobien 
3 » « / ^ • e . ] ' a m i t i é des pères Se mercs eft 
jecours -y-jjç ^ l 'endroi t de leurs enfans, 
dautruy p , • , 1 

ilferoitde lefquels i lsayment fans lesauoir 
non des veuz, eftâs.encores dans leur? en r 

befia bru- trailles;chofè réciproque aux e;tv 
t u - fans à l 'endroit despçrc .^n jq r^ 
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dcfquels , ils foulagét la vicillefle, ^p,^ 
leur fermée leurs yeux après leur de 
morr ,& les r endé t à la terre don t croyable 
ils eftoient fortis,& les font reui- *mtt'A" 
urc eftâs mor t s ,& c ô m e d ' v n t i g e ^ ™ 5 ^ _ 
cotippé il en renaift d'autres,ainfî » m / e H W 

de leurs enfans f'en procréer , qui infant 
perpétuent leur nb,&c quafi l'ira-
rnortalifent. Bref nature nouscô -
uie & efguillônc par tât de m o y 
ens, 8cauec tat d'inftrumés de fort 
infinie jpuidece à n o 9 entr'aimer^ 
que nous dcufliôs rougir de hote 
d'efpadrcainfi le fangles vns des 
autres.Mais infortunez & mifcra 
blcs q u e n o u s fommesil'ay hon te 
qu'il faut que ie cofefîe qu ' enco
re que la paix ne femble eftre en-
uoyee du ciel que pour l'vfage de 
l'h5me:fi eft ce q nous voyons au 
iourd'huy q les palais & lieux pu 
bliqs ne re lbnnét q diiTenfionsfi: 



L I N S T I T V T I O N 

d é b a t s , voire tels que les Ethni
ques n'en on t veu de fembljble: 
car cobié q u e l a p l u s part de l'eu-

Vautheur rope ne foit peuplée que de pro-
retmnjtre c u r e u T s & aduocats, fi eft-ce que 
far >rdre M n i t é d e s p r Q C e s & pi a ia 0y-
lesconten- . R , A - r , r ;, 
thiis &• eurs>encore l e s furpalie : Iciquels 
debats,qui côfumér pour le iourd'huy la p l 9 

Retiennent heureufe partie de leur aage à de-
uorer le fane & fubftance les vns 

à bm en . ° ,, 
uut les e- ^ e s autres.Auez vous contemple 
fiatsdeno ce piteux fpc&ableî pénétrez p l 9 

firevie. âti ir ,& vifitez le? fuperbes citez, 
où les citoyés font citcuis de pa-> 
reilles muraitles.reçiz & gouuer-
nez par ffiefmes loix, & quafi na^ 
.uigeâs en mefme naui re , font en 
commun péril d e m o r t & de vie: 
toutesfois entré vti million de 
maifons, defquflles lès Republi
ques font conftruiâe$,à peint en 
trouuerez v o s vnc feule où il n'y 
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ayt que lque diflSde & difcord. Dlfcordt 
Voulez vous eftre curieux de paf enm*rk~ 
fer encore ou t re ,& fçauoir que il £«• 
faict en mariage.où la fortune eft: 
communeî la maifon cômune , le 
l i d cômun , les enfans commûs: 
Se qui plus eft, y a fi grande c o m 
munauté de corps, qu'ils fembléc 
deux transformez en vn : mais le 
defaftre eft fi grad,qu'à peine en
tre vn n o m b r e inf inyen t rouue-
rez vous vn qui ne cloche en ql_ 
que chofe. Car ie plus fouuent le 
mary feplainr delà femmeja fem 
m e f e d e u t du mary : les enfans 
d u p e r e ou de la m e r e : & nefe r ^ 
peuuent compat i r les vns auec &d,f(er-
les autres . DelaiiTons les maria- des mefzot 
ges,&: vifitons les Do&es , p o u r - "** 
ce que la philofophie & bonnes 1mf'** 
lettres delpouil lent 1 h o m m e de detbonntt 
tou te arfe<àion,&reformc fi bien lettres. 

Bb iij 
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l 'humanité , que ceux quien'font 
entière profefllon, deuiénentee-
leftes,admirables & excellens dé
liant tous,Mais ô douleur insup
por table ! (î vous y voulez regar
der auec attét ion,vous trouuerez 
que la-guerre y eft ouuerte,n5 pas 
fânglante, mais certes inhumaine 
&cruelle:Car l'vne Académie c5 
bat cont re l'autre: les Vlt tamon-
ra ins , auec les Citramontains, le 
Rhe tho r i c i e , auec le Diale&icié: 
Le Pcripatet icien, auec le Plato-
nicien,& le plus fouuent tontes 
leurs Satyres Se Tragedies ne fôt 
fondées q-fur pieds de mouches. 

Z'KUTHCAR £ t neantmoins de telles conteu-
T"RTNE,

 f tions ridicules leurs choleres f'al-
atentions, . „ r . . , 
&àtfiàes lumet Si enhabent il bien,qn EN-

Y» ont ks core qu'ils ne côbatcnt auec lan-
JCÉDEMI- ces & autres machines de guerre, 
«LES w j j s n e i aiffét toutesfoisà fe pouf-
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fuyurc de telle furie les vns les «»/« f« 
au t re s , &c Ce decoupper à grands autrÇs> &. 

coups de traits deplumes ,queles£ ' "* ' j~ 
playesen feignent iuiques fur la ceux qui 
pofterité: 5c demeurent leurs re- eferiuent 
nômecs fi bié intercflees, que les *Ptl*g>«i j 
aages enfuyuans en por ten t tef- '"^fo"** 

m o i g n a g e . Encore n'eft-ce pa$ 
tou t : car fi voulez pénétrer iufqs 
à l 'intérieur de l 'home, qui eft vn 
âBimanccôpofé de beaucoup de 
picces& cachots,vous t rouuerez 
que l 'home n'a plus grad ennemy 
que foymefme: car il pugne auec 
foydaraifon bataille côtrclesaffe 
c*lions:Ies afFcclionsauce la con-
cupifceiice: Charité le tire d'vn 
cofté, . le fenfuel de l 'autre , le dc-
fîrd'ambition.l 'auarice, le diable, 
le m o n d e , & la chair font cam-
p e z l à d e d a n s , & luy font guer
re o u u e n e . Nedenf l îons nous 

Bb iitj 
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d o n c rougir de hon te eftans tels 
que nous fommes de nous ofer 

Les enne- nomer Chrcftiens, veu que nous 

" X f o m m c s d t diflèmbUblesàlefuj 
"Zfiifaes C r i r i î t c n ce qui b y eft principal 
dtl'heme. &c peculier ? C o n t e m p l o n s tout 

l'o rd re de fa v i e , nous le verrons 
defeendre du ciel, du fein de fôn 
perc veftir noftre humanitéjpour 
côcilier l 'homme auec fon Dieu. 
Rega rdons vn peu comme il a ef-
leufafaifon tranquille>lors que 
tous les Royaumes ScEmpires e*-
ftoient paifibles, pour accoplir fa 
legatiô en rerre:ce que le prophe 
teEiayeayât preueu longueméc 
au parauan t , pfedifant l'aduene-
ment du Seigneur , ditt • Le peu-

Eft.9- phJne feûeue racon t r e lepeuple 
& les batailles ne ferôt exercées. 
C o m m e Dauid le Pfalmifte en 
femblable le confirme en parlant 
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de l 'aduenement de Iefiis Chrifh 
La iuftice Pefleucra en ces iours 
là, l 'abondance de la paix . Voilà 
c o m m e Dauid & Efaye,pouffez pf*Lij'. 
de l'efprit de D i e u , nous a n n o n 
çons la venue de Iefus Chrift en 
te r re , ne n o u s p r o m e t t e n t pas vn 
.Satrape , vn expugnateur de R e -
publiques,vn bellateur ou t r iom
phent , mais vn Prince de paix. pfal 7S-
Ce qu'il confirme auffi en vn au
tre paflage quand il dit : que Ton 
lieu aefté faicl en paix , il ne dit 
pas en forterefles, tentes ou pa- Aux Cor. 
uillons, mais en paix. Efcoutons J»1»,. 
S.Paul,qui d 'vnc vie & inique 8c 
cruelle a efté rendu pacifique & 
doux ,commei l préfère la charité 
qui n'efi autre chofe que paix & 
trâquillité, à tous autres dos cele-
ftes: corne auffi en diuers lieux il 
Jenômelc Dicudepaix.Maisre-
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gardens vri peu comme le SaJ. 
gneur a eu en horreur lesbella-
teurs,ôc ceux qui font fi bon mar 
c h é d u fanghumain.veu qu'une 

Reys. 17 . voulut pas que nauid édifiait fon 
temple.encorr qu'il l'euft irouué 
félon fon cueur : &c cc,feulcment 
p o u r ce qu'il-eftoit poilu de ceux 
qu'il auo i t t uezen guerre,maisil 
voulut que ce fuit Salomon fon 
fils, qui vaut autant à dire en lan
gue Hebraique,que pacifique: 6c 
toutesfois c 'eûoi tpa ï Iccoman-
demét de Dieu qu'il auoit en trem
plins ces batailles. Ormaintenát 
fi la guerre entrcptînfe par le có-
îpandcment du Seigneuta'pollu 
Se fouillé l ' h o m m e , cómentren-

;drons nous compte de celle que 
nous entreprenons par ire, ambi- « 
~tion ou fu reur .^ i vn bon Roy a j 
e f t éççmtaminé^&pol lupmirà - % 
uoir refpandu le fang des Ethni-
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ques ,c5ment ne ferons n o u s c ô -
ptables de tant de i àng qui fe ref-
pand par toute la terre, leql a eue 
racheté par prix fi excellent, corn 
m e par le fang du fils de Dieu? 
Côfidcrôsvn peu,Princes Chre -
ftiens, quel a efté le comencemée 
du règne de Iefus chrift,qui eft le 
vray pourtrai t Se (îmulachre des 
noftrcs, quelle en a efté la cont i 
n u a t i o n , quelle en a efté l'iflue. 
N o u s verras corne à fa naifTance xian4lf-
les Angesn 'on t po in t f omméhfxwde 
guerre, ils n'onc poin t publié les ifachrift 
t r iomphes , v ido i res & trophées: l e s ^ " % ' s 

• 1 1

 r 1 • i 1 •*»' publie 
mais la feule pa ix , exaltée par les ia^ix 

Prophè tes , defiree des Apoftres, 
Se foigneufemér recômandee du 
Seigneur .DauâtJse , Iefus Chrift 
«ftant vn peu plus aduancé d'aa-
g e , qu'a-il enleigné, exhorté pa t 
t an t deparaboles & documés fi-

À 
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non la paix? leur difant : Paix foit 
auec vous :&admonef te Tes Apo 
lires faire le femblable , quand il 
leur dift: Si vous entrez en qlque 
maifon,dides , paix fur celle mai-
fon. Lefquels fe reffentans de fa 
fain&e doctrine, aux préfaces de 
leurs Epiftres , défirent toufiours 
la paix à ceux à qui ils efenuent, 

Matt. 10 c 5 m c S, Paul aux Roma ins , Co-
rinthiens,Ephefiens & Hébreux. 
Puis Iefus Chrift pour la plus 
grande côfitmation dift à fes A-

7o<<».i$. poftres : Sçauez vous côme vous 
ferez cogneuz eftremes difciples» 
Si vous auez paix& dile&ion en-
femble . Voila les armes de Iefus 
Chrift,& des ûens^ Voila fes Ay-
gles,voila t'es Lyons,voi la fes fi
gues & marques , par lefquels il 
veut que les fiens foiét difeernez 

Giegùrt. < i ' a u ec les au t res . Si les enfans de 
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Dieu font recogneuz parla paix, 
certainement par raifon contrai
re nouspourrôs iuger qui font les 
enfans de Satan. Icfus Chtift n'e-
ftant encore cotent d'auoirpref-
ché.publié & annôcé la paix tou
te fa vie,eftant près des angoifles j 0 M . 
de morr ,c5me cfaofe qui luy tou -
choit de bien prés,l'a voulut de rc 
chef eftroicf e m e n t r e c o m m a d e r , 
admoneftât (es Apoltres de f'en-
tr 'aymer mutuel lement enfëm-
ble ,côme il les auoit aimez k Puis 
il adtouftcîle vous d o n c m* paix. J a A X U 

ïevousla i i fc ma pa ix . Efcoutez 
ambitieuXjComme il ne l eur la i f 
le pat cbafteaux,villcs,forrereiïeS 
ou autres telles van i t ez ,ma i s 1* 
feule paix.Çnf a-il fait après là ce*-
lebrat ion d e fa faincfe Cene , (en
tant ja en Ion cueur les plus fu
rieux alTaurs de la m o r t î 11 a pr ié 
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fon pere de^a rde r les fiés en fon 
n o m , afin qu'ils ne fuffent qu'vn 
auec luy . Voyez quel tefmoigna-
ge de côcorde & dilection en le-
fus Chrif t , qui n'a pas feulement 
prié qu'ils fufiet vnanimes& d'ac 
cord.mais qu'ils fuflent'vnis auec 
luy,afin denousmonfbrer le che
min d'éternelle vnion & paix.Et 
n'eftâtfatisfaict &contér,l 'a vou
lut encore annôcer à fes difciples 
après fa tr iomphâte refurreétion, 
les'faîuant du -gracieux falut de 
paix:quand il leur dift, fe rnanife-
ûannPa&.foi tauec vous.Noftre 
Dieu fe nomme pere de tous : il 
nous appelle Ces erifans, il Veut q 
nous appellions freresipuis donc 
.que nous auôs ce lien de fraterni
té , pourquoy cherchons nous la 
m o r t les vns des autres? Il fe nom 
tee-le Pafteur, il nous appelle tes 
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oU3.iIlcs:mais qui veit oncquesles 
ouailles combatrc les vues cotre 
les autres; Q u e doyuen t faire les 
Loups ,pu is q le troupeau fedef-
chire Se defmébre?Qu^a-il enten
du par celà,quand il fe n o m m e la 
fouclie de la v ignc ,&nous appel
â t e s tiges & rameaux d'icelle,fi-
non vn vray exemple d 'humanité 
& de concorde'SLen vqemcfine 
vigne les rameaux combaten t l es 
vus cotre les autres,quel monftre 
fcra rce en l'oi;dre-d^ nature? Se 
toutcsfçis nous Je voyps tous les 
iatirs pradtiquer^ entre Jes h o m -
rrjqs, lefquels fon^ fi affamez d a 
fang les vns des autres., qu'il fem-
b lç qu'ils le vueillent du tou t ef-
puifex jufcjuesa la de rn ;e i egou-
te.Quja cntendu.rnan,fieur fain<5fc 
Paul * lorsqu'i l dift que J'£gli-« 
(e n'eft autee $a,o(e fiiipa qu vu 
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corps tiíTu & compofe de diuers 
m e m b r c s , p o u r adhérer à v n b o n 
chef IefusChri l t îQuj veit iamais 
l'œil cobatre cotre l 'œil , la main 

Enlafa- contre la m a i n , le pied contre le 
brique du pied?En toute, la fabriq du corps 
corphu- humain , encore qu'elle foit com-
w 4 » « » p ó f t e ¿ e c h o ç e s djíTemblables, 
polee de 1 , .. , . ' 
(he[es di¡- n o u s 7 v o v o s v n e ha rmon ie , vne 
fembla- paîx,vhc cocotde : Tant f en faut 
bles-.ily a que les membres ayentdiffide ou 
Ta g u e r r e c n ^ c m ^ ' e > < l u e rtvefmesils 

e f o o l 3 g £ t & defender par quel-
amorde. 4 U ^ ffirif irelles acttos, il bien que 

i! nous'voulons'on(ènfei-Tceil,Tes-
paupieres le cloént 8c" fètmêYm-
cont ineht pour luy feruif de pro
pugnadles & defences. Si nous 
voulons ofFencfcr le chef, lamain 
feprclcrite inccmtîhettf pour íuy 
fery ir dé DoucHei, 6c le garantir; 
Si là l o f de" iefus-Chtíft coman

de que 
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Ac que-nous facialis bien à ceux 
qui otic mal même de n o u » , & 
qud npus prions p<fctic ceux qui ' 

nous perfecuiét: que deuicadrôc 
ctfuxqui pour q u e l q u e légère of
fence ou алиге fomma d 'argent 
exci tent . tan t de roa\uu;*.? l e fus 
.Çhr ' i itnouSfCnfeigfteà viure cor 
m ê l e lys Se оу(еада:Лн ciel , Gms 
auaix foucy du l endemain , iu t 
ques à rendre le falur des riches 
doubteusc, afin de. m i e u x deuaci-
neA" cefte arTeâiott 'delpiYlonnce 
de tiebeffos, lefqtklles /ЬПЙ eau* 
fes do'Japlus past ides guêtres ijui 
f 'ejOsteptenwnt. i Et рощ с е й с 
cm(ç U di<3,cdu*-là qui pleur-eirt 
èV'qui f o e t détectez deieucs riof) 
fvîOiôssurebiétbeurevixsicatleiat * и и S-
heritage eft Bw'ctcl, Maas t i voua 
pH«,Gbi;eftiB4quel w f i o a l g n a g c ExtUma. 
d 'a«nyé, qtuanâ il mous exhorte 'r°"fj™{[ 
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fuetudedes de ЫАсгЛ'оЬЬиб que ПОЦ5 VOU>-
bejtesbr»- iousIii iTerà Ton tClTlpie j4n0US 
tes роят n o u - $ r.ecordonSid'auoir quelque 
mieux m- , i I 
duirelts naine ou rancune con t re noitre 
hommes a p rocha in , & que cherchions les 
diïeër6& moyens de nous réconciliera luy 

d'amitié quâd il n o u s veut cogre-
g e r à l u j t G o m m e l a p o u l l e f a i t fe$ 
•ailles?Ceux qui fontainfiachar
n e z furlefân'g de i eu ï ' p rdcha i» , 
ne font ils.paS 'lesvraysmilâsqui 
meurt r i i îem les pouilins-de Iefus 
Chrift ? regardons! vn'péri-auec 
quelle-feuçirhé^il; areprifjsr 'Samtà 
i?iexi!c,de ç e qu'il le Y>ouloi,t iu f t e -

m e n t .défendre «fbtot cobftituô 
en hazard.de mor t : Mais ingrats 

1 que nous fomme's^omentofons 
nous xaniuenkl-à Jla-'fa'lH^bs iC«" 

* • н ne deiefus Chrift^quitfeft.-que; 
vn vray banqact â 'aaimé Ы eon~ 

http://hazard.de
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corde,ay as encorcs les mains rie-» t 
des du fang de noftre prochain? v 

Mais c é m e n t voulons nous per* 1 

dre 8c ruiner ceux pour la côfer-
uation defquelsle Se ig î i ravoulu 
mourir.*'Mais c o m m e n t fommes 
nous fi prodigues de leur vie Se 
fang,veu que refus Chrift f'eft fa-
crifié & refpandu le fien pour les 
coferuer 8c garderr" O chofe abo 
minable dcuât Dieu ô cœurs dia-
mantins q n'aucz vous au moins 
autant de côpafïion de voz frères * 

Chreft icns, que les plus cruels a-
nimaux ont les vns des autresî 
Lefquels comme nous auôs pce-
dit 5 n'excrcent leur rage Se cruau
té les vns cotre les autrcs.Et Ci d e , 
for tune ils corabatent , ils faydet m Â U K n ^ 
des atmes que nature leur a d o n - s'aident 
nées. Maisencoresy a-il quelque q»'dcsar-
modeftic aux combats des a n i - 1 " " ^ ' 

Ce y 
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natureleut maux : car depuis que l'vn d'eux 
« donné, cfl; blefle,ils fc depar té t , mais en-
quandils { r e j e s B Q r f l m c s , l e plus fouuét ils 
tombant. , 1 1 > r • r • 

n on t celle tant que 1 ame loit (e-
paree d'aucc le corps.Et fi les be . 
ftes brutes on t à côbatre, c'elt vn 
à vn,de forte qu 'on ne veit iamais 

Lesbeftes c[i xToreaux,aiiaillir dixToreaux, 
bmtes ne Q U yjnp. ,- m iU e i .y 0 ns côbattre cô 
(ombatent . ° ... ' 
f oint pourcre v l n g t m i I l e Lyons.comc nous 
eaujtsle- voyons ordinairemenr cinquâte 
pères com mille hommes en campagne def-
Temmel" ^ a ' r c c inquante mille hommes. 
mais lors E r q u i p l u s eft,fi les beftes brutes 
quela fat on t à côbatrc,ce n'eft point pour 
Uspnffe eau (es l égè res , mais lors que la 
cuquelon f a j m , j c s p r c n

r

e ) o a q U e j o n v e i I t 

veut pine ^ . ^ leurs faôs. Mais les h o 
Wtakars 
faens, » tues l e P'u-s iouu t t pour.la moin-
Allufion dre offcce,bu pour quelque tiltre 
jw l'or*i trartfîroire ou <de.eayete.de cœur 

on «omt- c 0 ï t c n t ; e n câpagncPuis ils n ont 
uuale. r a 

http://de.eayete.de
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! po in t hôte en priât cTappeller le 
> feigneur,teur pere, veu qu'ils vôc 
1 à la boucherie de leurs frères. Il 

demadc que fon no foit fanetifié, 
niais qui peut plus deshonorer le 

i n o m du Seigiîr que la haine, que 
tu as contre ton prochain ? Q u e 
fon Royaume adu iéne . Cômenc 

• fommes nous fi hardis de defiref 
l 'aduenement d u R o y a u m e d c I e -
fus Cht i f t , veu que Dauid le fage 
cra ignoi tde fe prefen terdeuant 
luy:Mais nous deufllons pluftofl; 
defirer que les môtagnes tombaf-
lent fur nous ,pour nous couurir , 
quecomparoif t re deuat la iuftice 
de Dieu.eftâs ainfi polluz par l'ef 
fufion du fang de noftre ^pchain. 
Q u e fa volonté foit faicte au ciel 
cômc à la terre. Il chafia les anges 
du ciel p o u r diflide qu'ils eurent 
auecquesluy:& eftant en la terre-

Ce iij 



l ' ï . N S T I T V T I O N 

il' n'a prefché ou annoncé autre 
choie que la paix:5cru és ennemy 
de ton p rocha in , ru luy demâdes 
qu'il te dóne auiourd'huy tó pain 
quo t id ian .Coment demandes tu 
le pain a i rpere , veu que tu bruf-
les les fromés Se mai forts de ton 
freroîtu manges fa fueur, & difli-
pes fa fubftancc. Mais bon Dieu, 
pourquoy netréblós nous,quâd 

(Exhorta- n o u ? ' u y deiuâdSs qu'il nouspar-
tion aux done noz péchez, come il veut q 
VrmceUe nous pa rdôn ions aux autres, veu 

f " y r l* que nous fommes tant efloignez 
A . de pardonner .que nous allons au 
ttecvwde- r J t 

fcripthn meurtre de noltrerrereî Nous le 
desmaux prions au(ïï,qu'il nous deliure de 
infinis niti tétatio Se nous mefraes tétós no-
2 T * " ft)eficre'& 1 * i n d u i f o n 8 a u P e r i l * 

C o m m e en femblable, nous le 
prions qu'il nous deliure de mal. 
Se nous allons commettre tous 
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les maux enfemble. Ayan-t dédui t 
quelques p o i n d s principaux de 
ceux qui appart iennent à iadec la 
ratio des vtilitez &f profits qn'ap* 
por te la paix .Maintenant ie veux 
que tnô Prince cognoifle q c'eft 
que la gue r re , & quelle-gloire en 
raportët ceux qui l'exercent, afiiî 
que les comparas l 'vn à l 'autre, il 
iuge combiée l le eft damageable 
& pernicieufè à l 'humanitéjVou-
l e z v o u s entendre^que 6'eft que 
la guerre? Pjenfez voir degant voz 
yeux vue grande cohor te d ' hom-
mes aflemblez ayâs les faces pal-
k s 4 h i d e u f e s Si efpo«ueiHables, 
auecques vn try barbare.les yc"ux 
tous lardant S4 cftitvcellans d ' i
r e , awedquesj vne r«mpçfte d'ar
mes vn hxmibiçj tonner re de ca
non : puis v » *flàut- furieux rout 
p k i u d « r a g e r y p e boucherie de 

Ce iiij 
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rholcs-j tes VAS defmébreî , Lesali*» 
rres à demymcresromibez furies 
autres. Lescampagnqs couvertes 
dé; cftarôngues,° ksî i lswuci tous 
tâin&s" (.lefang'hurrlam, Le fiere; 
le plus"fóuuét cóbar contreftefre 
re J e parent t o n t r e le patenti,-l'a-' 
my contreramy,enftambez & a-t 
charfteZ>fnTS qu'ils ayent vne feu-> 
lecit ipcelle d'inimitié e&ferabie.' 

comparai VeaYtU'fçâuoif dammele fpcâÀ, 
fonds u clc d<Ma'gu«T$e eil piteuxî 'As tu' 
îllmaux iavnalFveuteicôfiflit'dc l'Ours, &! 
à celle des du Lyo, ou 'de quelques autres*-
hommes. n imauxehfembleîQuel fremifle-

nièritj-q-uel'le'CïuaUcé de- les vexais, 
fé defmembifcit & defebirer l'vn' 
l'autre f'Cobieh eft-il plus eftragc 
de >vo h fl 'ho mm e CO tre ' £ ho m m e 
tant furic'iix, 8c* quali transformé 
etì'befte bru'tejpo'UT tfxtrceç fa r a 
ge con t re fon prôcbâityfansmet-; 



D E ' S P R I N C E S . 184 
r-re en copte vne infinité de maux 
<jen depédet 'C'eft le pauurc peu 
pl>c,qui a copofé ,&ordôné tât de 
béllescitezîc'cft luy qui les admi-
mftrc-&; gouuernc:c'eft par la Tu
eur de fon labeur qu'elles tôt e n 
RICHIES, fortifiées 8c maintenues. 
Hais en fa prefence,elles fontrui-
neesjdemolies & gaftees, fon be-
beftial rauy,fes blcdz c5me abor-
tifSjCoupez en herbe.Les villesSc 
viHigesbruilez, & ce qui eft plus-
cruel & inhumain, le plus fouuét 
ils font tuez & meur t r i s . Q u a n d 
Ion fait préparatifs de LÀ guerre, 
tout eft en crainte & cotinuel tré 
b!emét,& quad ce vient à PcfFecT: 
il n'y a famille qui nepleure& LA
menté . Les ars iont refroidiz,lcs 
pâAiures font c o n t r a i n t s de ieu-
ner ,mourir d e faim ou auoir refu 
ge AUX ARCS illicites & dcffenduz 
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pour fuftenter leur viewLes viec-
ges font violees:les chiftcs matto 
nesdemeuré t fteriles à leurs mai-
fons:lesloix fe taifentd'humanjte 
eft efteî&e, l 'équité eft fuprimce» 
la religion con t énec , leslieux fa-
çiez for ptophanez> le peuple.les 
pauures" vieillards font capciFs,ou 
voycnf tuer, leurs enfans deuant-
leurs yeux4es ieunes fedcfbordét 
à to i j teefpècede maUvous trou-
u ç z v n e infinité de vçfues ,& au-* 
r i t d'orpheJin's.iL.e Monarque, eft 
enuié & le vulgaire eftât vexé de 
fubiîdes conçoit hajnecótre luy,' 
tou t eft plein de murmures & im 
pre'cations.Maisauecquejle difti, 
culte fentretiennenr'tâtdcigen-s, 
&!fe gafgnent les eft-ràngç rs^ 

Ces demie prodigalité en d e f p é c e p 0 U ï | 

Coìrli-lcs préparatifs de la g u e r r e , . ^ 
fins de s. Cur,raer,oU fur terre? Quel labeur^ 
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p o u t faire les fortificati5s,boule- -A*g«$m 
uerts,râpars!dreiTer têtes, trainer '"fi3 

machines, armes, canons, & cha- „te< d e 

riots net toyer folTez,faire fétinel DK»,OH\ 

les & féblables exercices de guer- /»»* 
re,fans la cotinuelle crainte Se pe ^'j*"^'? 
ril où Ion eft.fans déduire les infi '** 
nis trauaux despauures foldats,& 
leur manière de viure, g. eft fi a 11-
ftere Se rigoureufe,que les beftes 
brutes n'en t iendroiét copte. Les 
animaux fe cachet la nuict aux ca 
uernes de la t e r re , mais le foldats 
veille prefque toufiogrs : & f'il fe 
couche de fo r tune , c'eft à l'enfei-
gne de la L u n e , d c la pluïe,du vêt, 
de la grefle, Se de la neige, Se faut 
qu ' i l ait toufiours l'oreille aux ef~ 
qoutescôtre terre corne I'afpic,de 
peur d'eftre furpris, Il enduie faï, 
chaud, froid:puis quâd il en tend 
le rrifte figne de bataille il fault 
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q u ' i l fe d é l i b è r e de r e c e v o i r pro
p r e r n o r t . m e r 8 c m e u r t r i t - f o i i j p -

c h a i n : § £ fe f a i d p o u r fix f r a n c s le 

m o y s , b o u c l i e r d'vn c o u p d e ca-

non:de f o r t e q u ' e n t r e t o u t e s l e s 
1 f e r u i t u d e s du m o n d e , il n'en eft 

a u c u n e p a r e i l l e ou e f g a l l e à c e l l e 

Lecteur ^ u l o l d a t . H e l a s n ' e f to i t - ce p a s a f 
prïd bien f e z q u e n a t u r e euft c r é é l ' h o m m e 

gardeà ce fi p a u u r e 8c m i f e r a b l e , & f u b i e t à 

qmsefutt, t i t t t de c a l a m i t e z , fi d ' a b o n d a n t 

car tu x i» L I i 

trouueVas P O U l ' 1 a c c a D ^ r d u t O U t , n O U S n e 

vne mer- lu y a d i o u f t i o n s e n c o r e la guerre? 

neilleufe m a l fi e f t r â g e 8c p e r n i c i e u x , qu' i l 

phihfi • f u r p a | f e t o u s l e s autres? m a l fi fe-

Z c o n d & f e r t i l e , qu'il c o m p r é d en 
les mikres r r \ i 
denojlre f o y t o u t e s e l p e c e s d e m a u x ? m a l 

vie. fi p e f t i l é t & c o t a g i e u x , q u ' d n'af

f l i g e p a s f e u l e m e n t l e s m e f c h a n s , 

m a i s fes p l u s c r u e l l e s p l a y e s le i -

g n é t fur l e s p a r j u r e s i n n o c ë s ? Pli— 
n e ( a u t h e u r g r a u e ) & p l u f i e t i r s au-
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très nous ont laifle par efcrit.que 
depuisdeux mille ansen ça,lesmc 
d e c i n s o n t defcouuerc trois cens 
efpeces de maladies ou p lus , auf-
quelles le corps humai eftfuiec>, 
fans les nouuelles qui, apparoif-
fent tous les iours,fans met t re en 
copte l ' infupponable fardeau de 
vieilleffe.maladie incurable : fans 
fairemétiô de plufîeurs villes en 
l'A fie, l 'Europe Se l'Affrique qui 
font abyfmees aucc leurs citoyés: 
autres ruinées par tempeftes , au-
ties englouties aux entrailles d e 
la terre p i r émot ions Se foudains 
t i é b l e m e n s , autres accablées par 
lescheutes des m o n t a i g n e s , au
tres fubmergees& minces par les 
violéres incui fions de la mer; fans 
déduire vne infinité de venins, 
poifons Se pcflilcnctsidpfquellcs 
noflre vie eft afficgçc Se menacée 
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tous les ieurs Se neatmoins auec 
tout cela nous defchirôs, defroé-
brons Se cherches la m o r t les vns 
des autres auec telle obftination, 
<jue noftre cruauté eft en feanda-
leaux Ethniques. Encore iî noftre 
rage foxerçoit contre vn cftrâger 
ou barbare , la victoire duquel 
peu t rapporter quelque contéte-
mét au vainqueur .MaiSjbo nieu, 
vouIÔs nous fçauoir quelles font 
les gloires & trophées de eeuxçj 
fôt victorieux entre no 9 ?Leur fa-
lut Se côieruationeft la ruine de 

, leurprochain,leurs richelTes font 
tesvt ot j e s p a u u r e t e 2 JefpouiUes des 
tes «tte les r . . i , .. , 
chreftiens autres, l e u n o y e ertleduciiSe les 
mtles-vns larmes des autres.leur triôphe eft 
/être les a» finfelické d'autruy, encore le p i 9 

très font foHugt j â v i a o k e A e Cadmus,où 
«eulou- , , , , c 

rettfes. t a t ' e victorieux q le vaincu en nn 
pleurent & lamenter:car il ne fut 
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onquesguer re fi heureufe, que le 
v i d e u r mefménef ,e ,nrepétift,f Jil 
euftefté t o u c h c d e quelque huma 
n i t é . Ce que les Ethniques mcf-
m e s o n t recognéU & côfeffépar 
leur pi 'opte tc lmdignâgc .comme 
ce bon Empereur Marc 1 Aûrelfe, 
lequel receuat vn iour fon t r iom 
phe à R o m e de quelque greffe vi 
cloire qu'il auoit ob tenue entre 
les ennemis d e l ' t m p i r e , reflétât 
en fon ame le tor t qu'il auoi t fait 
à fon jpchain. Lors qu 'on le c o n 
d u i s i t au chariot pour receuoir Senttcen» 
fon t r iomphe, commença à dire: ubUd'v» 
Quel le plus grande folie ou va- Empereur 
nite ( peut eftrea-vn Empereur R O £'»'2»«. * 
main .pource qu'il acôquefté for
ce Villes,alteré les pacifiques, de-
ftfuift Ies-citez,rafé fortereffes,de£ 
robbéiespauuues,ér ichy les tytas 
ïefpandu beaucoup de fang,fai&-
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vne infinité devcfucsSçorpheiim 
&t en payemét de tou t <cc doma-
ge,on le reçoit auec t r iomphe §c 
magnificécc'pluûcius y fot mors 
beaucoup y ôt trauaillé,&vn feul 
en rapporte la gloire , puis il ad-
iouftoif. par les dieux immortels, 
quâd on me cooduifoi tà Rome 
àtel t t r i5phe,8£ ie voyais les pau, 
ures captifs enferrez, i'entendois 
les lamentations des vefues, ie 
regardais trainer vne infinité de 
threfors mal gaignez , ie me re-> 
çordois desmort$,fi ie m'efiouiÊ, 

[ fois, en publ ic i té pleurais goiit,} 
tes de fang,en p p n „ c œ a r , epra^ 
mençois à m'efçricr contre R ô ~ 
me.Vieça^RQ me, pourquoy ,t'ef-
jpuys-tu, <ie l'infortune d'ay^ruy, 
és-̂ tu plus an t ique , que ^ab-ylp-' 
ne,ï Plus belle qu'Hclje , pais; 
riche .qpe Carthage,? plus forte 

que 
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que Troy e ? plus peuplée q T h e -
bcs, plus cnui ronnee de nauire q 
Cor in the ? pluS delicieufe que 
Ty re ' p lu s heureufe que N u m a n 
ceîqui toutes (ont pe r ies , ornées 
de tant de ve r tuz , & gardées de 
tant de vercueux,& tu cfpercs de
meurer perpétuel lement fourrée 
de tant de viccs,& peuplée de tât 
de vicieux ? T ien vue chofe pour 
certainc 3 que la gloire qui eft à co
de heure de t o y , a elle premiero-
mét d'elles : tk la deftruiition qui 
eft à prefent d'elles, fera puis a-
p re&de^oy . Voyez Chreftiens, 
quelle f ic î imonie ^quels oracles 
ibubs l 'efcorce des parolles d'vn 
Ethnique : ieql n'eftant autremét 
jlluftré-de la lumière Euangeli-
«juc,, toutefois il n a u o u repos en 
faconfcicrtcc, & fcnroit de poi-
£nans traits d e ce ver, duquel pai 

D d 
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jHeruell- le Efaïe,qui ne m'eurt p o i r , mais 
leufepttif- exagite & crucie nozamesincef-

. fançedu f j m c n t a u c c telle vigucur.queles 
pèche, le- n * r . °, 
quel fait Payes melmes qui n ont aucune 
jentir fin cognoifTance de Dieu, le Tentent. 
fléau à O r pénétrons encore plus auant, 
*eux IUP n o u s t r < 3 U u e r o n s q ] a «ucrre ,ou-
font Uns , j - i 
Dieu & t r e l e s™aux précèdes,engendre 
Jâniloy. & appor te auecfoy deux autres 

morte ls ennemis de noftre hu
man i t é , qui font famine & pelle, 
vrays fléaux de la iufte indigna
tion de Dieu : corne il eft amplc-

„>» men t tefmoigné au liure de* 
^i.Soys 'Roys .Ca r l e s câpagneseftantha-

1 4 . bandônees de leurs culreurs ordi 
' naires pour les incutfions de la 

guerre,nc produifent p l u s r i é , & 
demeurét defolees : qui eft caufe 
que le pauure peuple n'a dequoy 
s'aliméter: & citât preffé de faim, 
mange de t o n t e s f a n e s de legu-
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ràesj racines, & antees chofesïfa- neUgtur 
lubres au corps humaï , Icfqllcs le r e 5 '"f1"* 
uurrefianr, au lieu de le conuertit P'ft'&í* 
en nouerrrurc , enged ten i en eux 
humeurs coeropuz -& vénéneux, 
deiqlsIapeftctSc autres maladies 
coragienlè p iëné t leur iounce &£ 
orieuie.Ec pou<r> cel te cauiê le Soi 
g n e u c a n n o c a s a les.diicipies les • ^ 
mauîx cj. deuioiéc.aocuir,âpreslour 
auo i r pd i t ,que la gent s'cleueroit 
co t re la géf y!e Royaume , cotre le 
•R oyau mle,adi ou a x incó ti net, coi
m e {î lVh defpédait de i ' au t re , ÔC •*- ^ 
i l y i o i a . J e s peftilckres & groíTcs ^ 

í aminespar les^ptunces de la ter-
rríj'Vo'yliles brophecá , «ta y-là les 
vtilitez 8cénac4mnés<lunef de l à 
guerreilaqUccit pourle ioord 'hui 
i l t o m u n e ei>trc les ieuries Fiîccs 
quJilsfe veulent mal les vns aux 
aunes à-credit, 5c raas qjs puiiïét 

D d jj 
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rédre aucune-raifon p tobab ledc 
leur haine, finon q l* Aoglois hait 

t l'Efc^-ffois ; pctiitrco qu'il eft Ef-
co'flois s rEfpagrwjLhait le Frao» 
çois , potirce -qu'il eft François: 
i 'Alernant n'eat ennerny du Erarw 
çoi-s^inoiiaeàufe ,dB-nQmi Mais, 
rn tfot àjb les q ue» n o us> Iprû es : p ou r> 
quoy 1 Jj'alibiiS- nous yl t is î o f t j ef-
gard. au-Xç-ckai'atociejLestdo ,'Icius 
•Chriik, daquel rioi&s/ f o n j c s i t a n s 

,eFgalem<Mt m a r q u é e Le Rhan fe-
p à r o k ai^dérrementkEracad'as-
tt]eçd'Aleitadigtre:'jqlais. ibrib petit 
{épater ié> Gbriftié okiiee'.lcCriifè 
iîienJ Lc&Tnbîi^S'aPyteaeesfadè 
ttifctu; la t Frariqcd'adeû »l'£Tpa* 
gnc;maijs.ils riflifD.№Cpasaflez puif 
4îiris.pour fapatfitfii commuai ori 
il c l'Egta fe j -L a ail rodai i fol a J A rat 
glaisrl Aiïe<t IegFijâ|bi3yra"aïiiêJhî 
n e .pcudrliuiifc^vtilà'rkllajTali» 
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giôn< L'Ap-ofto} fe (towrroucc 
d'ouir telle con ten t ion entre-les 
Chraf t iés^efuis .d 'Apol loj ic fuis i.c»w'»,i. 
•de cephas.fe fois àe Pau f ,dcpeur 
que tellc-spaiitiaJifçz feparent l*Vi-
nionSde IcfuSiChrJûh Mais tout 
bien c5ficieré,ilo'y a afini té .pro-
uice ouaurre 'chofe qui nous doi-
ue eft-rtf plus qhere^ qui nous rou> 
cke dép lus p r ^ n e y, plus cftroir 
ctemét nous lied que la facicu St 

.-vuion de Icfus-CJariit- ', eftâsrous 
-racheptcz d V n â g , t o u s fceres for 
tis dépareille Si féblablefoucbei, 
tbus r cgcncK2 dVn mefmc bap<-
teftaïc, noucriz d e pareils facre- Sentence 
n]és, ferot iugez. d'vn mefme"Ia- notable en 
ge,efpejoiis»mc.frnslaycr fis m e t laquelle 

une pe ina^a i ins tous v n c o m m û 'fl'fj'^ 
i cnnemy çj. eû Satan tous fubiets j"e[°sci,re 

iaux paflïôs t & égaux en k m o r t . y î , ^ v n A . 
-Et encore n 'eû-re pas aflez d'à- »<w**» ï 

D d iij 
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tœic t ta id té àt taigs-erfV, fi n o 9 ne 
dedüiíós vn peu par ql m o i e n o 9 

póucto-ns acheprer la paix/G crai-
g o q s qu'eue s-aliesïçde nous. Gr 
••n'y a il mjtdûcfne pkis^p ' rc pour 
jQuiter guerres Se difcôre,q deföir 
v n q i b ì t i ò n dcmefuf«*&.amonr 
de nous mefmes , vne auatice 6c 
-cupidité de regne¡r,quí eflrliibur-
oe Se foraine où Ce puifeht - t ou te s 

l e s occafiôs des diffides,cóme en-
%fayei- feigne le.Prfopheret Mû'hcavCax 

v o u s , quicóioingnezlaraaiifoia-
uc-c la mal ien : aflcblezle cháp ¡v-
ыес le c h á p , iufqifes ав terme du 
lieu. N e péfea vous par íeuls.híl-

> s bit er-au milieu dé ter re ì C& qui 
• - - éftnuiïï vérifié par Moyfe,organe 

0 • ;durSeigfir ,quandilremonftreau 

.«p», \. ' feupie q u e leurs péchez font eau 
, s , fits d e l à gue r re , Idrs qu'il d i t : Si 

Zmt.ti v&usißi'obeifliz Jà toescommaa-
• ьа 
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demcns»& q vous conteniez mes 
iugemés &c préceptes, ie mettray 
ma face cotre v o u s . & j i o 9 trcfbuf 
cherez deuan tvoz ennemis,vous 
fuyrez fans qu'aucun vous pour -
fuyue:i'induif ay fur vous vn glai-
ue vltcur de mon pa&e que vous 
aurez v io lé , 8c ferez donnez en 
proye à voz ennemis ; comme le 
P rophè te cofirme en vn autre pa-
iage où il dit : Si mon peuple 
m'euft e feouté , &c qu ' I iuë l euft 
chemine en mes voies, i'eu (Te hu
milié fes ennemis deuant l u y , & 
cuiTc mis ma main fur ceux qui le 
troublct . Maisconfidcrôs vn peu FSal' 8 o » 

comme le Seigneur a affligé fon 
peuple par guerres pour les cha-
ftier de leurs péchez, fpecialcmée 
pour le vice d Idolâtrie , tantoft 
les chaftiant par les Madiani tes , 
tatou; par les Chananeés , tantoft /W»V. j . 

D,d m) 
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par les Philifticns, tantoftpar les 
A m m o n i t e s , & autres peuples 
leurs voifins. Ce que Iofué leur 
auoit prédit . Mais cornent furent 

4.<teRe}j ils cruellement traitez par le Roy 
c h m 1 7 ' des A(ïyriens,puis rédigez en fer-

ui tude, pour autant qu'ils haban-
donne ren t le Seigneur, & fuiui-
rent les veaux de IeroboamJ'Co-

4. Roys men t fut chaftié le peuple de Iu-
14. da par Nabuchodonofo r pour a-

u o i r I d o l â t r é , c o m m e Hieremie 
leur auoft predi t î l l ne fc faut doc 
poin t eftoner, comme dit le Pro-

4 - phetc O z e e , fi le fang cherche le 
iang,puis que fraude, menfonge, 
haine, cupidité, fornicatiô, règne 
Tur la terre. Nous voyons à veiie 
d'œil cômela main de Dieu n'eft 
point abbreuiee: nous voyôs co
rne il de/coche fes fagettes d'ire 

• cotre nous.Il eftéd fa main, corn-
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me d i r l e P r o p h e t e , & nous frap- EFOYES-

pe en fa fureur , pourcc que noz 
énormes péchez l'ôt i r r i té ,& pro 
uoquéc tous les iours : Châgeons 
noftte vie, couertiffôs nous à bié: 
Re t i rons noz pieds des fentiers 
ob l iques , il appaifera fon cour
roux, pource qu'il eft bcning fur 
noftre malice,côrae efcrit le Pro
phète Iohel . Côuertiffez vous au l o ^ e l t -
Seigneur des exercites ( c o m m e 
efcrit Zachane ) & il fe côuertira Zacha. 
à vous.Efcoutons comme Hiere - н " : r e • 
mie exalte STrnagnifie les miferi-
cordes de Dieu : T u as paillarde 
auec beaucoup d 'amoureux, tou
tefois côuertis toy à m o y , & le te 
receuray. N o u s auôs tous paillar
de auec la chair , le Diable & l c 
m o n d e , & toutefois le Seigneur 
nous téd fa m a i n , c'eft le perc de 
mifericorde & cônfolation. Le 
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peuple Ifraè'litic] félon le tcfmoi-
gnage des Saindles lettres a eue 
for tp rôpc à cômettre le m a l ; &c 
pour* punit ion le Seigneur les a 
t o u j o u r s rendue en laferuitude 

i.Cwnt. des autres pour les punir . Mais 
toutes les Fois qu'ils l 'ot réclamé 
il leur a euoyé vn libérateur pour 
les deliurer du ioug de feruitude 
& les- rd t i ruer en leur prifline li
b e r t é : L e p e u p l e d e Iudaapresa-
uoir demeuré ,pour fes abomina-

( bles offences lôg tés en la feruitu
de de Babylone , le Seigneur à la 

SJ m fin efmeu de pitié , les remift en 
leur première felické: Dauid e-
ftât chaiTé par fô Elz Abfalô , fuy-

x.Roys a n t nuds p i eds , la telle defeou-
xj., uerte tout coflft en larmes parles 

deferts, fut g fon humilité réduit 
Promb. e n Royaume.Le cœur des Pri
ai, ces & R o y s e f t c n l a m a i n d u S e i -



D E S P R I N C E S . 19 f 

gneut<,&: l'éclinera delà pa t tqu ' i l 
luy phira , dit le fage : & tous les 
exéples q nous auons dédui ts cy 
deuâr, nç^tcndct à autre finfifto-à 
exhorter le peuple que toutes les 
guerres & pfecutions q u ' i l a , n e 
lot point fortuite* , mais qu'elles 
procéder d'vn fecret i u g e m é t d e 
Dieu,çj les permet , afin de corr i 
ger leurs fautes, aufquelles cftans 
•par t rop enfeû«lt2,il fonrfre qu'ils 
ïbiét efueillcz de leurs délices par 
le fleau d e la guerre q.1 leur fufci-
te leurs p rop re svo i f i n s , côme S. 
Auguftin le tofmoigne en fa Cité 
«le Dieu. Q u a t a u regard des E o 
clefiaftiqs,& de ceux qmîomp^fj^ 
felfiô d anoccr laparollerdc Dieu deperfHa-
au peup le , qu'ils fe bandent tous dtrUpùx 
cont re la g u e r r e , qu'ils abayent, <»»* Jus
qu'ils crient & confpirent tous 
à voix defployce contre elle: que 
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leurs théâtres Si autres lieux pu
bliques ne rcfonnent autre chofe 
que la paix ; qu'ils exhorter incef, 
fâtoeni les Princes à cqcorde 5c 

^ ^ vnioBvO quelespiçds.djtjjç Pro-
Jaye J - phçte. /font beau* de cçtjx qeuâ-

g e l i / e n t u pa ix . 'Comme auffi S.. 
i.aTi.i. Paul nous exhorte de prier pour 

les R o y s : afin q le Seigneur per
met t e qu'ils parachcfuér le coins 
de leur t i e e.ri çraliquilit-é. G5rne 

Samchi. féblab'Iement JesIJoift efta-ns" eu 
-Babylond aueQr,leclitQ;m'îs Roy 
de Iuda,efcriuirét â leurs confrc-
rés q eftoient en RierufalS, qu'ils 
«nflerit à p r i a r le Seigneur pour 

•' NabuchocloocrfQnRpy de Baby»-
lone,& poui 'Bal tkm ion filz,a6n 

• s qu'ils vdewflct en paix awectux, 
1 & qu'ils trouuaflertt graice deuât 

eux. Et qui plus eft,Hieœmie,irt-
f p u é d u Seigneur ïftjruit les-Iuifs 
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qui eftoiét én la feruitude de Ba r 

by lone qu'I[s çpflet â prier pour 
la cité en laquelle ils eftoiët trâf-
ponefc* afiii qu'eux eftans ep paix 
vous y foyçz aufll. Voyez c ó m e H i 

le p ^ g n e u r voulut q fon peuple-
priai! pour les Ethniques q u i e -
# o i e n t fans Dieu & fans loy, C O 
inè d a r k n o u S e/l il plus cdroi t tc 
anét rtfcórnaudé de prier pour les 
Princes Chréftiensî Et fut toutes 
chofes q nous nous gardions bic 
d'adiouflcjr l'huyle au feu» & de 

Jesienflamberdavantage, comme i-JRoy 
j i f t le mifeubie Achirofcl qui in- l î ' 
«ita A b l a t û p c o m t e fon p e r e , l ç r 

.qucUcoeUt en fin hontçufi} mor t 
^ n fcarrsfacfion de fa faute ; cóme 
•AUm" FIT leprebftre Abiatpar.pour ^Ja R 
-auoi r ton len ty à tel mal ipgpon- 5 1-
•fcâ fiit dcjctjé de fa djgmtp f*r 
tfetdocajc Mwiena.$t, je çoiy-
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«er ty mes pâro lks à" Vous Mo-
harques>,Empereurs,Roys, Prin-
t e s & autres; deï'aCiîhorité dcf-
qtielslepauure peuple deipend. 
Vous quicftcs leurs âmes, leurs 
chefs, entrez en votf sraefmes, & 
netfous lailTez t-ranfporteràvoz 
arTc&ions: foieztels enuers voz 
fubicts que le loyal pefe de famil
le eft e'nuerc Ces en fans*. Suiuez le 
eonfeil de Ce grSd Empereur Cç-
faï, q^H-difoit'eiae le bon? Pafteur 
n 'efeofehoif iarnals fa brebiz, 
mais il e n prenoît feulement la 
t o y font R e t o r d e * vous qu'ils fôt 
homméjsicômé Y Q W , libres conv
o i e vo^sVCfoéftfrrtscôine vous, 
%atnepPez depatcil'farJgt.ferôt ftp-
g c z d e pareil i uge , fo r t » de rne£ 
m e fonchc, & que, vou-s ne diife-
•fez-enrien nnôft 6n vric dignité 
n'raauVèiik çtqûi 's'e&aotfuua va 
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iour c o m m e f u m é e , fans qu'elle 
ait aucune prééminence deuant E l* l«-
Dieu.Recognoif lez la voix de vo 
ftre grand R o y Iefus-Chrift , le
quel vous exhorte à rcceuoir la 
paix. C o n t e m p l e z par pitié les 
pauures vcfues , auec vn grand 
n o m b r e d ' o r p h e n î s , defquels les 
larmes penetrét iufquesau t h t o -
ne -de Dieu. Songez d'auanrage 
c5me nous fommes comptables 
de noftre vie,& que nous conipâ-
roiftrons deuât vn iuge qui a les 
cheueux de n o z tcftçs p j r cop te , 
& qui nous a aduertis que depuis 
le fang d'Abel premiet occis, iufr 
ques au dernier de tous les h o m -
mesj il n'é perdra vue feult gou t 
te qui ne vienne en copte deuant 
luy à ceux qui l 'auront follement 
xefyandu. 
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A rgurnent de ce .qui 
s'enfuit. . 

Combien lincentmence eft dommagea

ble aux Princes, comme elle eft 

caujide laruyne deplufîeursHoy-

. aumes &pnncfdutez^, auec vn 

• traitéde la dignité' excellence 

de manage. < > 

i , 'Chapi tre X I I I . 
S S ^ i i ï S S i Ô u t e s les cliofcs def* 

c l l i l ï l v 7 C r ' t e s c ^ d e u * t > n e m s 

L ^ f fëblent fuffifâtcs pour 
W^Z&£A rendre le Prince capa» 
ble à gouuetper.vne monarchie 
& principauté,ûd'auâtageiln'eft 
vigilant & fctgneux de rrettoycr 
6-coUBt d'vnviceq. a e-ftéle paiTo 
Uïit faJ-nilièEÀp^uiîeuti Princes, 
Roys -& E m p a e u r s , qu'il a èftè 
entièrement caufe de la >ruinc 
d 'eux,& de leurs fubiets,£t pour 
autât qu'il eft quafi felo nature,8c 

qu'il 
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qu'il chatouille Si flate aucune- il faut a» 
met noz fens , la cure eft tredifii- "^ëce-
cile , fpecialemét à l 'endroit des m e t n № e r 

îeunes Princes qui n ot pas enco
res expérimenté les rigueurs Se 
alTauts de fortune. A raifon d e -
quoy il faut vfer d'vne grade pro-
pt i tude 6V diligece pour luy rcfi-
fterck combat te au cômencemer , 
car de puis qu'il eft en pleine pof-
fcfllon d e n o u s , l c s plus accorts 
mcfmcs s 'entrouuét quelque fois 
bien empefchez.Le vice d o t i'eti-
téd pai ler ,procede de l ' incôtinë-
ce qui fe cômet à l 'édroir des fé-
mes.aufquelles fi le Prince ou au
tre fe d o n n e vne fois en pro} e , il 
ne peur ehre en ce m o d e vn plus 
droi t chemin pour fe perdre luy 
&C fon peuple . Mais p o u r a u n n t 
que la philofophie de ces chofes 
côgnoift mieux par exemples Se 

E e 
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par les griefs fupplices que le Sei
gneur Dieu àenuoyé aux Prin
ces & proûinces fouillées de ce 
vice nous commencerons noftre 
difeours par les afflícliós fpecia-
l e s , defquelles il a- tourmété fon 
p e u p l e , par ceft abominable pe-
•ché de luxure. Car en premier 
lieu entre les caufe? principales 
du deluge,quâd le Seigneur Dieu 
í i í tp louuoi r fon ire fur la terre, 
les paillardifes font nombrees: 
cinq fameufes citez,ainiî qu'il ef-
crit aux liurcs de Moyfe au vieil 
Tef tament , fu ren t ruinées pour 
leurs diflblutions & vilennies. 

Nsbr.it. Au liure des Nombres pour la 
paillatdife, douze Princes furent 
penduz , & vingt & quatre mil 
hommes tuez. Au Letiitique les 
Chananeés furent deff.iits pour 
leurs inceftes & impudicttez. Au 

http://Nsbr.it
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Iiure des luges toure ila JligDco ITDLCNM 

d e Beniamin fut defaiétc p o u i 1 0 < 

]a ftupation de là femme du Le* 
ui te .Au l iuredes Roys ,g r i e fues s»Y*iù 
peines font cnuoyces à Dauid & 
p o u r fbn adultère. Sa iom&pour 
la mefme caufe ido lâ t ra , Se fut I-REG.II', 

d o n n é en- fensrcprduné.Lc P r o 
p h è t e Hieremie entre lescaufes 
de là ruine 6c deltruction de nie~ 
r-ufaJeni t recenfe les adul tères . 
Plusieurs F.cyaumcs op t reçeu? 
muta t ion &£changement de kuiî 
adminiftratibn tranlTpoirteer 
d'autres* pour les caules djeiTuft 
dires. T roye l a J fupc rbc , pour le 
tauuTementfd ' t fclejne fut tui-> 
née. T h e b c t la populetjfe, pour; 
l e i a p t d e Ghny/ippe,& pdacl'inr" 
ec&e d e O è d i p » lu t p u n i e . 1 Les 
Roys fu re t bântz d e R o m e pour, 
le iiuifleaiéc de Lue rpfie. A n f t o -

E e ij 
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t e c n f e s Poíirtqites.affigne entré . 
fcs' principales caufes da 1¿ rui
n e & imitation 'des-.RoyauroesJ 
lespaillardifes Se adulteres/ Paro 
faniasce Prince tá t renómé.Ly* 
cirgniS,.póuV auoir premieremét 
í t¿pie ,puisa>]keshué -mi filieá 
Bi29cej.futaduieny.paii vueitatue 
de &fih^!ni<5Ttp 'rochafnIe{chcf| 
le prod'igie'üfe'fijJie les malings'eü 
prit%mtífmeta lear cófufiáadueiH 
rifler icS^wiUlards. despe ines , qut 
leo* íonvpvepaseefe^ce qu^l ef* 
proowa.'eftfc veritable.¿u patas 
prei :car i l ' ino«rut come la ftaníb 
luyauGU pmákj Ge petit nóbrb 
d'excpic's psrohótf'sbpropofez ios 
áUSfjms'Be rrre- ffmble'poiiir.detf 
ferócrleí kunesí!Ri!Íri'desl& ecittá 
íjívl fon t p rofe fli-cfp f ti'ft cóíi a ico 
de íellescíefosH&ftéssí ¿fte&ívafí 
Q u á t 4ux'vitiHaidij £ . Aoguftiá 

(i • o. i 
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/ è u e c e r r e f o r r r i a t e u r d e s . v i c e s , l e u ï Vlelïïarit 

aprôdit dôdtc r ce l u b r i q u e d e f i r ^ " J - ""* 

del3 .chaii ' , lorsqu1Lditen fa C i t é ^ K * " 

de D i e u : c n c o r e » q luxure f o i r d e v 

reftabic c n . r o p t r a a g â , x l l c e f lmô* 

ftwireufe& a b o r r u n a b l a i c n ned-* 

tciP©. Puis p o j j r f u i u a n t fan d i f t 

Ci imrSj i l c fDnr ce q u i â ' enfuir à l'e-f 

remette softifiô-cV i g n o m i n i e d e s 

v i e d l a r d s l u x u r i e u x ^ Pétez, d i i t il, 

côbicn eft d c f p l a i l a n t à Dieu d p 

ve®irr e n v i e i l l a r d q u i t t a a f t e g r i 

j l e s picdt plcini d e g o u t t e s , la 

l îoachc e t t é c e e ^ i o s reius chargea 

d o ^ a u c l l c , la fece r i d é e , l e r y e u x 

4niiek , le6fmains rréblâtes^Si - la reJ 

ftedu c e r p s q u i ne reJléble p l u s 

qV-a tt\c à n a r o m i ^ f c i d h e , &c qt>i 

p i s dft ,«]ui n'auter q u e ^ ' h e u r e ^ q u e ! 1 

la -mort , Y^txstteic «ars^'adiciur-f 

fleflt p o n t c o r a p a t t o i r t r e d e u a n c 

rfc{pe'uuÊt«blc-iogcûictde Dieu: 

E c i j 
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V. * &i toûtesfob e n " defpir de :(es 

v o w . / w a û 9 j . jj lafchc'lac-bride à foajin-, 
' ^ * cont inence & lubrique defir , &Z 

veUr t'alltrnaet Ton jcœuir glacé 
en(dolpitIë£ ;Con aage .tqnieft vrt 
vfcayv tefraoignage .de reprobai 
tidn^&iccntain aegumenc quelejsi 
p]us';griefsj Supplices des enfess 
luy fonie,refe.rue2:oar'ft*y a ny na j 

ture a y a n t r e Aimula d e la ebaie 
qui ls ôonuie ou i'nduife à telle 
incont inence > fors' viver de for* 
donnée aecouftumcnce qu'ira, 
laqu'clle fans .aucune crainte des, 
r u g e m e h s d e Dieu ^ il veut t o n -
tmuer iufquesiau'fepulchre. G'eifc 
bien; ce que Saincì Paul vray .ze-s 
là teuvde chaftexé', conSr-ms auxj 

Efit. 4. Bphefiens, quand il-efcutt, quella 
peirredeïpailkrdsïeildie! d«(iîfiUr 
rcïAueugleS safin de ne veoir p©ït 
lcsjûoJifeils Jèc iugcrni t .de bica 1 

http://iugcrnit.de


D E S P R I N C E S . 2 0 1 

c o m m e en femblable il defcric 
en vn antre partage les griefucs 
puni t ions qui font préparées à . 
ceux qui font les Sa inâs temples 
de Dieu & membres de Iefus i .Cw. 6. 
C h r i f t j e s membres d'vnc pail
la rde , & que les fornicateurs &c 
adultères ne polfederont point 
le R o y a u m e celefte. T o u t e s ces 
chofes eftans par nous déduites 
allez fuccindtement pour l'exi
gence de la matière &c f réquen
ce du delicljil ne fera (ce m e fem-
ble ) impert inent de traicter fub-
fecutiuement de la fubiection 
de la femme au mary , & du d e -
uoir du mary à l 'endioit de la 
femme : veu mefme que nous al
lons rantoft entrer aux louanges 
de la dignité & exccllcce du ma
riage , qui cft le propre remède q 
le Seigneur Dieu a enfeigné c é -

E e iiij 
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t i c ce vice,duquel nousauos trát
ete cy detTus. Puis nouspourfuy-

. u rons c o m m e ii eít confeillé aux 
Pr inces & autres qui fe fentenc 
t rop infirmes, de fe marier,ranc 
pou r la procreado de lignée, que 
p o u r le foulageméc de l'infirmi
té de nature. L 'homme dôeques 
aiac ce diuin fimulachre de Dieu, 
& fe reflétant de ce caractère ce-
lcfte, duquel lia prins fon origi-
ne,eil efpouuentable f n o n feule-
mét aux plus furieux & plus fu-
perbes animaux de la terre : mais 
dauantage a vne prééminence & 
author i té fur la femme, créature 
nobie(apres) luy entre toutes les 
autres , à laquelle le Seigneur 
Dieu a èftroictem'ent commandé 

• d'obéir à fon mary, comme Moy-
fe , grand legiilateur, tefmoigne 
ántroificfme chapitre de Gene-
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Ce, où Dieu d i t , parlant à la rem-* 
m e : T u ferasfoubz la puilTance 
de l ' h o m m e , & il te maiftrifera. 
Ce qui a femblablemem cfté co* 
firméparSainct Pierre>fidelle mi,-* 
niftre des fecrets de ion maiftre, 
en fa première Epif t re , chapi t re 
t t o i ( î eme ,où il exhorte les fem
mes d'eftre fubiecles à leurs ma- i;0]>e;çf%. 
nz>:côme depuis S. P a u l , claire ce que les 
n o m p e r t e de Iefus Chriftià t o n - femmes 

firme en plufîeurs endroiers de j o i M n t h 

r _ .n

 1

 v leurs ma-
les Epiltres , o u après auoir am-' r ( J > 

plcn>ent difputé de lafubieCtion 
de la fcmme,cV de fon obeifTanco 
adiôufte pour raifon que l 'hom
me eft le chef, ce que Platon E-
thnique, & Aiiftore fon difciple, 
priuez de la lumiete Euangeh-
que guidez feulemét par vne b o n 
té de n a t u r e , ont tresbien reco-
g n e u , quand l'vn au cinquicftne 
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de fa Républ ique dir ,quc l 'hom
me prefideSc domine à la fem
me corne le berger au troupeau: 
& l'autre en fes Pol i t iques , dit 
que ' i l 'ho'mme fe recorde de 
l 'authoti té oc puiflance qu'il a 
iù r l a femme» Mais nature roef-
me ( tefmoing Irréprochable ) le 
nous manifeftc allez en l 'ordon
nance de fes çeuures qui font les 

. pourtrat ts & umylachres,de ce-
, fte fubiedtion & obeiffance. N e 

1 ' v o y o n s nous pas qu'entre tous 
an imaux, tant volatilles &c aqua
tiques , que terreftres,comme les 
mafles commandent aux femel
les ? chofe non feulement com
mune aux créatures animées: 
mais aufli ( qui plus eft ) és pier
res precieufes 6c plantes vegeta-
bles : car celles qui ont quelque 
çne rg ie , vigueur Se puiflance, 
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H G vf s )es appelions malles, les a u , 
r,rc$ débiles & jnferieures,fcmel-
les. En tefmoignage dpquop» 
nous t,rouuo$<cn plufieurs hift-oi-
res,tanc<Gjçques que Laryjes, (à* 
crées que prpphaneg commères 
femmes, jvertucufes ançié'nçmepc 

recognoi f l i i ce de telle fubie-, 
£TIO, appelloiét leurs mariz, leurs 
Seigneurs : corne Ignace difqplc 
de S.IqâJ'Euagelifte> «Scgradob-, 
fèruateuifd'âfiquuéJe ijefmojgrre 
en l'epift^e a^x eitoyes d a t ioche 
cpnla ep/emblab,^* 5 - 1 " 3 ^ 0 ^ Sarra 
féme du, Saittd Patriarche Abra
ham, laquelle pailât d e Ton mat y, 
difoit m o Seigneur çft, viel ce quq 
S» Pierre vray- ïeja^eur d 'humil i
té] nja p a s t i s en oubly en Ton e-
piflira Carvanique>.chap. troifie-
ine ,qù i l l ,d i& > que les Sainftcs fé-
mes qui raettoienc leur, elpef ace 
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eM'D'ieH, 5'btndl&ÀHÎrffi ^eftàfcs. 
fobîeéleS'à 1ciHs PR-ÉPMSM n W k y 
come Sarra óbeifloità 'Abraharri 
l'appellar (onf Seigneur.Encorcfl 
neureftion-s éurieiudefjërietter 3 ' 

j r3lus anarit Hu'-x fecrjéts" ' des hiftcri-
RIES anciennes \ nons" Ammettono 
chofes" pkis'efti'angA ( • S t a b l e ? 
toutesfois ) c'eft qu'anciennemèV 
le^ MÀRI2 auôient puiffance òii 

iriotr,5CDEVIEFURLEURT femmes, 

corné âùffi l'atio'fê>ils-furies en^ 
Cefarêfes fanfr,'c£mfc CsfaròtKbe'iir granì*1 

(omêtaim & •plufieu-rS'autÉcVrfbus òhi Uff-' 
fé par efcrit.Mafs teHe pélflaflce' 
defordoftneei'8 'tftê depuis'telle? 
rmjht-borrree pài <ia mate1 force 
rì'è'Dieùjqil'iFn'èft-pkis licite'âu* 
homme? d'en- -abitieï àinfi,eii efr 
faireVA mâfchepiedrcar comme' 
if vouîoit tirer-la femme^tleia 
projpW-châh* M é d i t e cre'Oidm1-' 
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m e ,aini î ycirt il qu'il la traiftc 
c o m m e fidetle amie j8c perpet tH 
elle cdmpaig,oc. t Eifi vous trou-i 
лег en quelques paffages <lesefr 
ciitures Sainâes,quejnoftrc Dieu 
ait vou lu abaiiTer &c humilie* la 0 
femme en quelque choie/. T au fit 
e n i t o u u e r e z vdus vngrat i i iom- ' 
b re diaiitres, jaù il Га magnifiée, 
exal tee& fauorifce ,& mfqoes à 
la préférer jen certaines choies à 
l 'home-, nrefme des le côrnence-» 
ment .de FvDJue'rieile c rea t iô , où 
il honora 1кргвгп1<ггя féme Eue , 
qiSilignifieVICXÊC quat à l 'hôme, 
i l l c n ô m a Aida, qui lîgjufie rprrci 
Er non content de cela i ilJa créa L e s fem; 
en ¡,'0 lieu noWcràiçaupfr, en pa- J^/J™" 
radis tefcroftcé': mais i 'homroe tu t D t t l h 

fal&ra) vn t h â p r i h a b pu id t ranf 
poc t éeu rataldisk Encore nvcft-co 
pas. tou t i car la fUniticJfui erce 

http://ment.de
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de matière plus noble» à fçauoir, 
d c l a c h a i r & caf teàcU'à iemme, 
matière purffieé,.viuiiâqe ,& ani-
niee : 'mais il créa l 'homme d'vn 
élément gros &, pefoi№,<fçauoir 
du l imon & excrément, de later-» 
l e . r N a t u r e fouûerainc aîchite-» 
reûe i îdexoTutes - e h o f e s ^ o u s i e n s 

feignant e n ' quelle tobï%ntatiasl 
& eftime nous-deuons 'âuoir la 
femme jluy a donnrcjcertaîn pri-
u i lege( felonJ'bpinibmf'desiPhy-
fioicris ) queifiiî'hoxnriiei&ielle 
t rébuchent œnilîeojuitaxriefwre in* 
{tant > l 'homme eftjprerniec.fub* 
mergéi&iiaifémmèjjpap vne pro1-» 

v u idcncé de narure,jderae«replus 
long . temps fur reato-Enedrarpar 

Y vne jcecaairie reuerende :<Sc grâce 
fpecialc, quâncleijé'èil: netœyee; 
eUe^aerourne furilreau $ Je^dcs 
vers le.Cielj.& la face & l e relie 
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du corps cotre l'eau: mais l 'hom
me re tourne eftant noyé la fa
ce vers le Ciel. Pl ine grand fecre-
taire de nature, & Helian Phi lo-
fophe Grec , on t efcrit que les 
belles brutes fauorifentles fem
mes : car eflans courroucées ou 
preiïees de faim , jamais n 'a t tou-
chent les fcmmes:ou au cont ra i 
re nous les voyofns ordinaire
ment deuorer les hommes . En
core adiouftent i ls , que fi nous 
voulons domefïiqucr ou appti-
uoifer quelques furieux animaux 
c o m m e les O u r s , Lytons 8£ au
tres fertiblableS, ils fe làiflet plus 
volôriers manier ,& dôpter des fe 
mes que des homes. Ca tô de na- C a ""» A 
ture feuere en toutes chofes a târ * " r e e n t t ' t 

T A 1 i>i < choies 
reuere & por te d hôneur aux te-' ¿^¿^„5 
m e s , q u ' d o r d ô n a - q fi quelqn'vn offencer 
vfoit de main m\Ci aTendrot t de Itsjlmn. 
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la femme il euft efté chaftié de pa 
teille p e i n e , que s'il euft violé les 
fimulachresdes Dieux. Maisya 
il aucun fi barbare»ou efloigné 
de l 'humanité qui ne cognoilTe à 
veiie d 'œil 3 que noi l ie vie ne peut 
fent i raueun çontétement , fans la 
douepur de la f e m m e i q u i efi> 
ce par fon excellence les melan-
cholies §£>tçihuIatjons qui aflie-
gent ordinairement hoftre cœur; 
de forte qu'il femblc qu'elle nous 
foit enuoyee du Ciel,pour le fou-
l a g e m e n t d e noftrq infirmité, Et 
Salomon qtrafi recognoiiîant ie 
ne fçay quey de, c<elefte en la 
f e m m e , voulant eferire vn my-

» «, - f t e r e des choies ,hautes & diui-
ncs,en fon; cacique l'a voulu cou-
ur i rd 'vn grafieux voile d'amour 
feignát yn affedtueax defir d'vn, 
ieune eippuX auec fon efpoufe. 
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l e pourrois icy alléguer beau
c o u p de c h o f e s à k décorat ion 6c 
louage des femmes, aflàuoircoin 
•me Iefus Chrift t i t an t refiufcité 
voulut que les fdmmes euifct ceft. 
avantage fur les homes de le voir 
prera ieremcnt ,& qu'elfes fuiTent 
r rôpt t tes de fa rofurredh6,& tjue 
lés femmes ne fiuct Jamais caufe femes 
d' introduire erreur en l'Eglife de n'ot f ' n t 

DieUjCÔmc ont tait infiniz hom- " ' ^ 
i r i r 1 1 1 1 d erreur en 

mes, leiquels lemblablcment ont l'Eglife et 
t r a h y , v é d u , a c h c t é , c o n d â n é c r u c i me ont Us 
fié tehas Chriit y o u tant feu L u t Commet, j 
q i c s femmes); alyêtcôfenty, q t e 
•mefmes elles on t 'voulu empef-
•eber fa m b n , G o m e il nous ef tno-
toire par la femme de Pilate .Mais 
ien 'ay pas délibéré en ce traité 
icy de poutfuiure plus amplcméc 
leurs nLtrcs,tfxce!lenccs& digi i-
tc2 : lefquclles fi tu es curieux de 

Ff 
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voir, tu le pourras lire en Plutar-
que en vn particulier t r a i t é qu'il 
a fa i t de leurs louanges,En Boca-
ce, en S.Iean Chryfoit. fur l 'Ho
mélie de la decolation S. Ican,en 
S. Hierofme fur l'explication du 
Pfalmei8.au l iuredes lo ixconnu 
biales de môf ieurTiraqueaucon 
fciller en la aour de i>arlemeDt,& 

v ' ' pluficurs autres autheurs Latins, 
& que ic t*obmets pour euiter jp-
l ix i té .Mais afin que ie t'en tefmoi 
gne ce que i'en fens, Chriftjnc de 
P i fe , Daraoifelle I tal ienne, bien 
verfectant aux lettres'Grfcqvtes 
q u e Latirics^ui plus viuementxc"-
cheEché les louages du fexe fémi
nin , Si refpondu aux obieftions 
qu 'on leur pourroic mettre fus, 
qu'autres autheurs que i'ayc leu 
qui ayent traité femblable fuiec"t 
côme.tu pourras voir en vngro$ 

* 

http://Pfalmei8.au
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t o m e qu'elle a eicric de cefte ma
t ière.Quit à m o n fcgard,la raifon 
qui m'a induit a recéfer quelques 
petites de leurs louages, men t iô -
nees cy dcflus,ne rend à autre fin 
qu'à induire les hommes qui fe 
laiflcnt t ranfporterà leursdeiirs 
lubr iques ,de fc mar ier , veu que 
c'cftle foutierain remède que le 
Seigneur Dieu a donné à l 'home 
poui le foulagcment de fon infir-
mi tc . io in tq le mariage eft târ ne-
celTaire à rhome,qu ' i l eft fcul co-
feruatcur 6Y gardien de nof t ree-
ftrejcqucl lefus Chrif tà tac vou 
lu h o n o r e r , qu'eftant conuic aux 
nopces,il l'erichit & ennobl i t du premier 
pmier miracle qu'il feitramais en miracle 
te r re . Quel le chofe eft plus fa in-? ' , e uf-iS 

cte que le mariage, lequel le fou- ^t['^.fj^ 
uerain aurheur de toutcs'chofes a 4 M a n o^_ 
ordôné,fanétiûé Se cofacré ? Q u i ces. 

T f ij 
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cil plus iufte Se raifonnablc, que 
de rédre à la pofterité ce que n o 9 

auons receu de noz majeurs î Ce 
n'eft pas vn S o l o n , vn Lycurgus 
excelles legiflatcursimais c'eft; l'v-
n ique monarque du ciel Se de la 
rerre,par la bouche duq l il a cfté 
{andifié : lequel après auoir créé 
i 'hôme du lymon & excremét de 
laterrc,prcuoyât famiferef'il de-
Biouroit feul, voulât foulager en 
q lque chofe celle humani té , luy 
donna vn ayde Se côpagnie^cju'il 
tira de fa jppre chair Si cofte, luy 
donnan t àcognoiftre qu'il n'y a 
aucune chofe qui luy doyueeftre 
p l 9 chere, ne qui plus eftroitemét 
le lye,que la f e m m c E t nô côrent, 
de cefte première faueur après a-
uoir laué la terre de celle grand 
lexiuc d'eau,qwf eftoit pollue par 
le péché des hommes ja première 
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Joy qu'il eftablift, eftoit de croi-
ftie, multiplier, de remplir la tor
r e , chofe qui ne Ce peut digne
ment accomplir que par le bene
fice de mariage. Ce qu'il a enco
res depuis plusef t roiciement c6-
firmé , quâd il dift qu'on delaiffe-
ro i t pe r e & mere pour adhérera 
fa femme & compagne .Mais qu i 
rend la dignité & excellence de 
mariage plus recommadee & ad-
mirable,que la conioncì ion de di 
uine nature auec rhumaine,efpou 
uentable non feulement aux A n 
ges,mais auffi aux malins efprits? 
qui nous eft vn tefmoignagecer-
rain & éternel de l 'amour que le 
Seigneur Dieu por te à fon E -
glife, de laquelle il fe dit efpoux: 
c o m m e en femblable il l'a di-
dreefponfe. Dequoy S a i n d Paul 
efmerueillé , tefmoignc qu'il y 

Ff ii; 
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â vn grand facremcnt de mariage 
entre lefusChrift & f o n Eglife.Si 
en tout l 'ordre de nature d y euft 

eu q u e l q u e côionction plus fain-
étc, fil y euft eu quelque accord 
plus religieux q l e mariage ,certai 
n e m é t l ' A p o f t r e e n euft déduit le 
pourtrai t à Tédroit de Iefus chrift 

P n V W & f o n E g l i f e - L « anciés Hébreux 
fa houut- auoiët en tel hôneur le mariage, 
auxmA- que les nouueaux mariez eftoiét 
* i e \ ' exépts la première année d'aller à 

la guerrc,encores que les citez & 
republiques ftilfent en extrême 
pér i l , les loix Romaines auoient 
en tel horreur les contêpteursde 
mariage,qu 'e l les priuoiét d'hon
neurs publics & magiftrats ceux 
qui ne fe vouloiét marier. Corne • 
au contraire ils honoroiét &glo-
rifioient par quelque libéralité 
-ceux qui par nôbre d'enfans ta et-



D Ï S -I"R. I N C E S. 2 0 ? 

to ic t p e i n e de p e u p l e r la R e p u b . 
Lycurgus exceller l e g i f l a t e u r d e s 
Aïheiuës,& g r â d a m y d e l ' h u m a -

n i t é , o i d ô n a d e s l o i x , p a r lefquel-

lesxeux q u i d c f d a i g n o i é t i c s f e n i 

m e s p o u i c f p o u f c s ^ e i t o i e n c l 'efté 

chaînez d e s i c u x & f p c é r a c l e s pu -

b l i c s : & p o u r exemple de pe rpé 
tuelle i n f a m i e , l c s c o n t r a i g n o i e n t 

l 'hyuer de ç k c u i r t o 9 nuds l e m a r 

ché, v o u l e z vous f ç a u o i r e n quel 
h o n n e u r i5c,rcueréce l ' a n t i q u i t é a 
e u l e n i a r i a g e J l e s Grecs b â n i i l o i é t Cccyfe 
p o u r d i x a n S j l ' c s v i o l a t e u r s d e l ' h Ô f"' c n t m 

n e u r m a t r i r n o n i a l , Let Hébreux m \ , 
3c Barbares , l e s p u n i l l o i e n t d e marier^. 
morcL^ancicne l o y de M o y f e l e s 

l a p i d o i t . Les Romains , z é l a t e u r s 

- d è c u a f t c u r i p a r i e t f t s p r e m i è r e s 

- l o i x p e r m e t t o i e n t fans aucune 
f o r m e l l e proccs , tuer& meurtr i r 
Jrcdny^ui f e r r r i h s p p i C i b c n d i : en a-

Ff i i i j 
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dul tere ,coni îdeRmskn cè:buuft« 
douleur du mary: loy certe&bicd 
feuete, veu qu'elle ne no* permet 
pasvfet de telle .rigueur à peux 
mefm-és qui nous veulét ruecx&t 
TOC (î l'offence eftoit plus grande 
de tollir la femme d'autruy.'; qiie 
luy ofter la p ropre vie i qui nous 
fecuirade perpétuel teûnoigna-
ge .&exép le poarcogreoiftrecô* 
bié le m adage eu pnecidux & ex* 
cellentî lequel eftarac poliu.& vio 
l é j feçargepar l'efFufton du fang 

, humain,fans conicil ou authorhé 

v d e i u g c M a i s pourqubynous ar-
< xéft&as nous tantau'OefmoigtU-

'<g<t te-'loixiefccites, «eu qiieaous 
auons h p r o p t e l o y . d e na'ture, 
laquelle n'eft poin t eia'table d ' o 
r a i n , mais eft graùce & pouraai-
6iï en l'intérieur deenozcœurslà 
laquelle û n^sj t t 'àbeilTonsi tant 

http://propteloy.de
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(?en feur que nous, merit iôslenc* 
de bons citoyens que me fin es ne 
deuons eftrciugez hommes : Car 
fileftairtfi (cqmraeJes Stoïciens; 
philofophcs trefTubtils en dHpUr 
t a t jond i few) que bien viure n'eft 
•autre chofe que fuym <: Ja toy de 
nature : quieft plus conuenable à 
xuture ,q le mariage? Q u i cft plus 
-côformeàtanatur ,e nô feulemét 
•desbottimeSjiriais d e tous autres 
a n i m a u x , que deconferuer leurs 
•efpcces en leurs eflèncesE Cef t v-
n e chofe bié ignominicufe à l 'ho-
•jne,&digne de grand infamic.de 
voir les animaux iaa i fonnables 

•oboyiauxloix de n a t u r e , & luy 
fcul la. vouloir ruiner & «ornba.-
jrecJaquelle fi nous voulons con
templer auecqucS at té t ion & i u -
gemenc, nous t rouuerons en fes 
ocuurds certaine l dec ,ûmukch rc . 

http://infamic.de
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$C pótiYttáit' deunariáge»' Plañe1 

g tand fecrctaürc des miraeles de 
r ta ture , tious' tefmoigne en fon 
h-y ftoire jiatureUe <r qu' i l y al pía* 
íleuts arbres & plátes diqife«sen 
mafles & femelles, lefquellrespar 
vn inftícl fecret & mutueíarrtoaír 
quieft entre euXjfentr'ayment Se 
prenirét 'vrgueur & accroifle.rnét 
par la preíened 'hs< vnes •Áes tatt*-

t r e s , de forte que fi íe mañVn ef-
panchc to-ufiourá fes rameaux fui-
ceíix de la femeMe/ quafl comnre 
patmu-ctiolembraífewient^lesfc-

. melles deuiédrontf ter i iks , fiar/e 
I £ porteroncaucufc frui&.Les Bhyfi 

r ^ l " , Ncíeivs eferiuent le fembtableule 
refrefenta, . / " ' t i l * 
t¿>»<íem<« -pltuíeurs.. prerres preoeutes)<teí-
riage a»x~t¡U&\\t&C&№{ÍBÍM Íioes-Sf Cbí l fe 

thofes ina- ̂ ¿ r í e s enferobta par v«eftr©itfó! 

nimets. j f c natuie j.que¡íi venas ¿epa tó les 

manes, ti 'auecq' les ¡fen«ltt»«lfes 
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ne peuuér exercer leurs fruicìiós 
6c opérat ions mutue l l e s . Mais 
quoy ? ne voyons nous le ciel en 
fon motiuement perpétuel auoir 
la teire (ubiecle comme femme 
Si compaigne , laquelle il fecon
de & rend fertille en tOutes cbo~ 
fes par fa vigueur & influence, 
faifans office de loyal efpoux Si 
mary.Si nous voulions pourfuy-
orevn-e infinité de tels exemples 
qui fereprefentét aux ceuurcs de 
nature,nous auons voulu déduire 
ce peu,afin de móftrer à l'œil que 
p a r l ' a y d e , foulas, confort & fa-
u e u r d e celte focieté coniugale, 
toutes chofes font ma in tenues , 
confetuces Si gardes : comme au 
contraire citant bannies d'entre 
les hommes,elles feroiénr definii 
c ì e s , ruinées & gaftecs : de for
t e qu'i l n'eft pour le iourd'nuy 
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nat ion foubs la chappe du ciel» 
tant crucllc,bai 'bare 3 ou efloignee 
de l 'humanité , qui ne reuere ou 
honore le m a r i a g e . Les Thraccs, 

Sarmates , Indiens , Grecs & La-
i i n S j , m e f m e t iufques aux tenc-
.breufes extrèmitez d e l à terre le 
reçoyuenr, a d m i r é t , h o n o r c n t > & 

p a i e n t , & ce pour le r e g a r d feu
l e m e n t que nature, p a r è r e &c me» 
re de rou.s ,CQgnoiffant noftre ne-

-çefluéfa voulu g r a u e r & eferire 
ep no2 c c e u i S j V o i r e fi biqn,quele 
fejjtîménfengriïujeiU non feule
men t aux t û m e s &c p a l o m b e s . d e 
pâture amoureufes: m a i s dauâta-
g e il prefle &c poincl les plus fu
rieux &£ fuperoes animaux delà 
«erre.Les Lyons f o n t doux 6c be-
jiings à leurs; femelles f les, Ours 
& Elcphâs ne lesaymentpas feu 
lemétte ; mais f/oqc fubieclis à vne 

http://palombes.de
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( extraordinaire,que.nous appejlôs 
j ialoufie. Les Tigres bataillent &ç 

meuiér pour la defence de leurs Ltsani-
; faons. Les afnes.de nature triftes m a u x » -

& mebncho l iques , font fi ardans Uesont-v-
jpreûcurs de leurs ftuicts, que les neaffttliS 
Philofophes efcriuent,qu'ils paf- ""malien 
fent pai les flâbes pour les deien- fi*let,rs 

dre & mainrcn i r .Tout ainfi dôç-
ques que doit celuy n'eftre eftimq 
bon laboureur , qui fe contente 
d 'entretenir & cultiuer les arbres 
qu'il a t rouuez platées par fes a,nt 
ccftres, fi dauant3ge i lnei 'efuei^ 
tue d'en plater d 'aunes pour ier-< 
uir à la pofterité: fcmblablemont 
leCitoycn ne do i t e i t r e iugé bon , 
qui le contente de la r o u i b c p o -
pulaire,qui eit en fa Répub l ique , 
fi d ' abondant il ne ("efforce de 
l'amplifier & a u g m é r c r p o u r l ' a d i 
uen i r , & rendre à la pofkr i t e ce 

http://afnes.de
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qu'il a receu de fes maieurs.Si n o ' 
voulons entrer en nous mefmes, 
Se eitre iuges équitables des cho-
fes, que t rouue tons nous en tout 
ce morte l m o n d e , plus propre à 
l ' homme que la femmeîQu'y a-il 
plus doux Se profitable àrhôme, 
fubier à tant de miferes Se calami 
tez ,-que cômuniquer ordinaire-
mét auec toute liberté & mutuel
le beheuoléce auec faféme,fidel-
le gard iénede tous fes fecrets, Se 
loyalle tbeforiere d e toutes fes 
paffios Se douleursfQuat aux au
tres amitiez humaincs,la plufpart 
du téps elles font plaines de frais-
des,diflïmulatiôs Se pariuremés: 
encore le plus fouuent lots que la 
fortune nous defauorife, les amis 
font comme les arondellcs qui 
f enfuyétThyuer. Et t5il Te trouue 

' ^ue lq heureufe amit ié , à peine fe 
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cot inue elle iufques à la rnorr.car 
vn nouueaû amy fera préféré à l'a 
cien. Mais la feule amitié conju
gale n'efi: point, c o n ô p u e par hy-
poctifie ou fimulation aucune,Ô£ 
iamaisne f'obfcurcift ou eilincî 
par les fiuieux affauts de fortune 
aduetfe, mais elle fe maintiét i u t 
quesau tobeau: encore quelques 
fois eft ïmortct tc . Mais quel plus 
g r and tefmpignage de feruenre 
amitié.que d 'abandonner peïqôC 
mere,feurs & frcics, & generale.-
méc. tout le f<tng,iufques à fc faire 
«ennetriyedoiôy^rneime pourfuy 
Ure vn ma-ryilcql/eibhonoreïcllc 
admire:5cayât en mefpris toutes 
autres choies , elle dépend de Iuy 
feul.Si n o 9 fômes pauutcs,r iches 
elle garde noz biés: Si n o ' f ô m e s 
pauures, elle employé tout l 'arti
fice <j nature luy a dôné,pour no^ 
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c n r i c h i u S ô m e s nous en profpe* 
•rite? no'ftie félicité eft redoublée 
en elle.la voyant participer à no2 
aifesiSotnmes" nous en adaerfiréî 
elle nous confo r t e , aftîfte& fert, 
Vou lous nous deiriourer refcluz à 
ï ioz maifonsînous auôs qui nous 
c o n f o r t e fiffifoulage, & fait dige-

t i ( «arp^a i féméci l l incômodi taè de 
L'amitié i 3 l o l i cude ,Vou lo5 nous aller aux 

f»rp"a%' cbâVjellenoftsgujde & conduit 
toutes Us d e l'œil, &c nou& defîrc 6c honore 
autres. -aJifét:& fembld quâ-fi qu'elle (bit 

trâsfo'rnfcë en ncxits iWfnies'..S5-
rnesnous de re ta№»«oirs sorties 
teceï.'K,cneriz ; & faûoiiifez des pl? 
délicates CarclTe^dôt elle fepeut 
aduifef.de forte'que pour en par
ler à la véri té ,¿1 femble propre-
mcnt 'que la'fernrne foitvnicjô & 
cÔfort du-ciffljtat pour le réfrigè
re de noftre ieunefle, que pour te 

http://aduifef.de
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foulas & total refuge de vieillef-
f e . Na tu re ne nous peut d o n n e r 
qu'vn pere & qu'vne mere :mais 
le mariage en reprefenre PLUSI
eurs en noz enfansjefquels nous 
reuerent& bonorent,ôC ont plus 
chers que leurs propres entrai l
les.Eftis ieunes & petits, ils fola-
trét enfant i l lement , Si bégayent 
& nous préparer vne infinité de 
plaifirs, relleroent que par leurs 
mignoti les Se fingeries, il icmble 
que ce foiét petits ioiiets que na
ture nous ait donnez p o u r d e c e -
uoir Si pafler quelque partie de 
noftremifcrable vie.Sômes nous 
aflîegez de vieillelTeî choie for
cée & c o m m u n e à tous:ils foula-
gent l ' incommodité de noftre aa-
ge , ferment noz yeux , nous ren
d e n t à l a r e r r e , d ô t nous fomtnes 
ifiuz 4font n o z oz,noltrc chair,no 



l ' i N S T I T ' V T I O N 

ftre fang,les voyâs ,no 9 nous voy
ons nous mefmes>& quafi renaif-
fons:de forte que la-vieillefTe far
deau infupportable , ne nous eft 
po ï tmole f t c , voyât ces mirouers 
& fimulachresdc nous mefrnes, 
•quietetnizét la mémoire de nous 
•& quafiTimmortal izent t & qui 
plus eft,en procreér& engendrer 
d'autres après nous corne le tige 
coupé du troc de l 'arbre, duquel 
il en fort plufieurs- Quelque de? 
lient aduouera bien.que le maria
ge eft fainct.louable &c vtile pour 
iacoferUario denof t re vje,pour-
ueu qu'il foit bié accoply dérou
tes fes par t ies , Se qu'il n'y ait rien 
qui cloche : mais fil aduiét que la 
féme foit impudique , lesenfans 
dc lbordez , mefehans auec t'ejles 
incômodi tez qui le plusifouuent 
açcôpaignent le mariage, quelle 
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fagc^quélle fltrieJ quelles èfpines 
entre les eofeïîque d'aloè's &- âb-
fyntne^a*rtìy 'ee :miel>quelle dort 
eeur cqnre~en ameîtume> \'ay rc« 
folu fcefpódrc à rels meffieurs,qui 
font fi chatouilleux ên leurs affe-
élidris fi délicats en leurs délices, 
qui n-e tronuéttien bon , f'il n'en; 
âfïàifonné à la (auàtfAé leursap-> 
petfrs,qu e tellesedypfes &îinffr-< 
mitesS qui fuyuét quelquefois lé 
maiiage,né procèdent d'jceluy, 
mais le plus (omrè't des vices desi 
h o m e s fuyuam' l-'aWcietì protler-
b e G r e c , qui dit i A mauAlàis bó-> 
me* femme trçfmouaaïfe, éóme> 
Caton feu ere en tôùTés choies, mark 

mais eqm'tâbltf à cela, cSfirmoir, J J ™ ^ * 
difânt qu'il eftoit plus difficile de fâ/Sàfo£ 
rrOUtier Vn b 5 nhâty, quVn b6 f&> femmes d» 
«ateunpar ce qaela plus part des4 efirefagn, 
firn es qui foui ttouuec-s ^iaeuy 
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fes ordinairemét.font Cprrôpuçs 
Se deprauges paj; les mauufns ex-> 
cm pies yics.difToliies de leurs 
maris 'qui foqt coiTi,tn,ej4^pesquj 
leur efclaiteutpqu'rl 'enîiergfor,, 
mat ion d^ leurs n)eu,rs. Mais.fiel
les fçnî obfciirciejsçiu uftculess 
de quelque^tacliçs^llies fortf co-
tagieuÇêfl fçm.roes*n Voila 
c o m m e IçpluXjfouuent nouSâc-. 
euforts le mariage pur &, ne.tpn 
foy,lequel f'il auoiç langue,fecô^ 
plaindrojt de «JOBS". JRstmque 
grapda{lmirateUr idç,çfe3it ieté i.aa' 
criajogq^du, / e m e d e d e fortune 
ad^erfe-, çfcritj qujlpft dtfiîpirP 

' que lfi mary'laiçjf ait fa'lfenîme 
• p u d i quesço^'mje.' aif < ç on vettixn ta 

ch-aftf iif piidique.CAlqujepPJuui: 

T qpe<j>#i|?nnç en <"eS)plrieçepfeSvCn 

<jui i ' ^ p r ^ i g e & 4 e » * e sp paftt 

l 
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aux autres ' femmes,metvn enfei-t 
gne & b r i d o n à fa porte pour cô 
uicr les autres à faire le femblablc 
de la fienne. Sainct Auguftui au-
theur gBaud^eiïfon liuxc d e la Ci» 
té d e Dieu exhort« les hoxrçmcs 
d'ertre tels qu'ils yeulert trrouuer 
leur» f emmes . S'ils.la dcilrét mlo» 
defte, châtie Se fobie, qu'eux qui 
(ont chef<i,en d o n n e n t le premier 
teimoignageerceiix^meGnes. 
Puis adioufte pour conclui îon: 
qu'a peine la nqary charte renc5» 
tre femme: impudique , ne marj» 
prudent , fcmtnefol lc : p a r c e que 
Dieu les chaftie l'vn par l ' au t re : Bremittgts 
Ce 'q t i e Senequ* des Ethniques*matom 
lepltfsfaïn<£t,n** pas mis.cn ou-F" t r ( ef"* 
b l y ^ u a n d i l efeiii àXucjl le.qu' i l "U*?T 
luy ve«c etiïcigher va b r e u u a g e m w . 
amata i re fans poifdn i Se vne 
Certaine r e c e p t e , qui a vertu de 

Gg iij 
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faire aymer , fans Y fer de forcerie 
ou enchan tement . Veux tueftrc 
aymé Se hono ré de ta femme} 
aymela,SiT lar ra i teauec douceur 
ëc graciemletë t car il n'y a char-, 
m e t radine ou pharmaqûe .plus 
p ropre à la giigner'ique d'vfer de 
telle loy entiers elle * qticrU veux 
d'elle îreceuoir. le m'afleute, bien 
que plusieurs ne feront fatisfaits 
en cecy > Sa qu'il en eft-encotade 
lì vmbrageux» qu'ils nefcmblenf 
eftre faiâs Jque pour comba'tre 
Se oppagner larveiàtér,lefquels 
m e t t t o n t en auâht vn. grand nô-
bre de mariages fi fcaodaleux& 

»> mal ordonner,qu ' i ls ferabient.e-
Mariages fti'obaflàze№igtróinjnia*de eieu, 
eorropK,. rhefme qu'dlf'eft toouuêdes fem-, 

raesfidiflolucs j5c;defljordees, q\ 
elle* nor i t eftecontentes d e v i o -
1er i'faóneur m3trimonial,fi ,dau^ 
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tagc elles n 'ont e m p o i l o n n é , tué 
& meurtry leurs propres maris, 
iufques à auoir fouillé leurs maïs 
au fan g de leur enfâs: chofeii de-
tcftablc à l 'humanité , que les H i -
ltorics mefmcsauoiét hor reur de 
le dcfcrire.Maisie voudro i sb ien 
prier tels meilleurs, que itiyuât le 
naturel des Serpes, conuertiflent 
tout ce qu'ils a t touchent en ve-> 
nin,qu'ils meiflent en cont tepoix 
de ces monftrueux mariages, vne 
infinité d'autres mariages fi bien 
ordônez & accomphz en toutes 
chofes,qu'il femblc que le ciel & 
nature ayent pris peine de les BA-
ilir pour tefmoignage de leur grâ 
deur de forte que LA mor t ne le 
téps mefme G. dôp t e toutes c h o 
IERA Iceûefteindre leur mémoi 
re d'entre les homes corne celuy 
d'Alccftc auec là côpagne : celuy 

G G iiij 
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de Iules aucc fa Pôpee , Porc iaa-
u e c C a t o n , Artemifia auec fon 
efpoux.Celuy d'Hyficrate auec 
ceg râd R o y Mithridatcs,&: plu-
fieilfs autres recenfez aux fain-
cfes l e t t res , lefquels on t efté fi 
heureux , qu'ils n'ôt pas feulemét 
t r iôphé dcl 'enuie des tounnens , 
m a i s d e l a m c f m e m o r r , tellemét 
que pour vn reprouué & condâ-
n é p a r l e s hif toircs ,on les trou-
uera peuplées d'vn million d'au-

ilnyae- " e s t o u s louables & faincfs.Mais 
fiatfi bien Cl nous voulons efprouuer tous 
accifly,otl les eftats de noftre vie à telle rou 
il mfe c n e > & mefurer toutes noz acfiôs 

ttlîre"1'" * fiiu{teDa'ance> quefè pourroit 
il t rouuer fi fainct en cefte mor
telle vie,qui ne maque ou défail
l e en quelque eholë ?qu'i| ne Cok 
vray , l e premieref ta tdu monde 
fut conftitué de deux perfonnne, 
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h o m e & féme q u i tous deux rref-
b u c h e r c t . Le fecôd d e leurs deux 
enfans,dont l'vn fu rhomic idede 
fon frère.Le t iers ,de N o é qui fut 
m o c q u é d e fes enfans, dequoy le 
Seigneur Dieu en fut offécé. D e -
fcédons après iufques, aux R o y s : 
vous rrouuerez q u e D a u i d fut b ô , 
&Saiil m a u u a i s . E n l'eftat des pre 
ftres, Mathatias bon ,On ias mau-
uâis ;Entreles Prophètes , Daniel 
bo ,& Balaâ mauuais.En l'eftat de 
viduité,Iudith b 5 n e , l e z a b e l mau 
uaife.En l'eftat des riches,Iob b ô 
Nabal mefchâr. En l'eftar des A -
po( t res ,S .Pier rebon, I u d a s m a u -
uais,mefmes en-la l i g n é e de Icfus 
Chrift f'en eft rrouue dcmaruuais. 
Vo i l acomenr ef t rebon o u m a u -
ua i s , ne viét de l'eftat de manage 
mais de noftre mefehante & cor-* 
r o m p u e inclination%côipe d e l à 
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rofe fauuageia mouche faict le 
roieljSc l'araine le poifô.U y a en
core vue tierceefpece de gés qui. 
font les plus difficiles & fcrupu-
I e u x d ç t o u s , d e forte q fi tout ce 
qu'ô leur préfère n'eft côforme à 
leur lenfucl^ils ne le peuuét digé
rer: Sa fils fentét la moindre efpi-
ne du m o n d e en mariage, ce leur 
eft vu cautère qui les brufle & 
tourmente fi bien qu'ils le dédai
gner & refufér, & voudroiét que 
la mémoire en fuft efteïde:Telle 
forte de gès fe côplaignét de ma
r i age , pource que c'eft vn pefant 
fardeau &vne vraye mer de mife-

, rcs,vne feruituHe extreme,& fpe-
Xtfpocta c j 3 l e r n e n t p 0 u r l 'impatience des 

fe complot femmes, ie complaignct a toutes 
gnentd»^ heures qui leur default quelque 
mtrUgt. cbofede plus fouuent fafchent ÔC 

tourmenten t leur s maris. l e leur 
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dcmanderois volontiers corne ils 
pour ro ié t endurer quelque gr ie-
ue iniure de leur e n n e m y , p u i s 
qu'ils n e p e u u é t endure t vne lé
gère ofFerrce de leur fera?, çôp i a 

g n e & a m y e perpétuelle ou quelq 
clameur de leur» enfans i lefquels 
ils on t mis fur terre? Pou r autant 
querelles maladies font commu-
nes.,&:qua,u* annexées au mariage, 
& quep luûeur s le dcteftct p o u r 
ce regardée defireroisfatis-faire à 
ces délicats p l 9 à loifinmais p o u r 
le prefent i{ me fuftira les aduerfir 
quâd iUfe vojrrôt tetez d ' impa-
t ience 5 & qu'ils ne pourrô t endu
rer quelque legercoffécc de lcqrs 
fçmesou enfans,quils regardent 
celles qu'ils (ont cqus les iours à 
n o û r c Seigneur , &c t o u t e f o i s 
il les fupportc pa t iemment , les 
p o u u a n t en vn m o m e n t conucr-? 
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ta pdtie- tir en poudfe .Ge neâtmoïns non' 
ceie ttptt (Salement il rie "leur fait,mais d'à-
chnfie»- u a n t a g e ¡ljeupai.de 3 U e c l à clarté 
créatures, du So le i l , auec la lumière de la 

Lune ja . vertu desEferoés'au'ecles, 
fruicls dé la t e r r e , & auec autres 
infinis inftrumés* de'fa bôté & ^p-
iiidence 1.<5u^ilst5fider€tvn peu 
la patience de Iefus Chrift : Ils le 
voir tôt nud pour nous véftir pri-
fonier. &'tré pour nous dédier des 
liens d u d i a b l e , fait facrifice pour-' 
purifier détoura'rriactile intérieur 
ië.N<Sus1evoirr5§cj(ni f'eftlaifïe* 
ouur i r lecofté pour -nous clorre' 
l 'en fer.rtbus Vcrrôsfes Jnains qui 
en fi b el ordre ferren-t le ciel & la/ 

. terre', pour l 'amoiir de liôtis eftïè-

de ptcqoan^ doux" perfees : (on-
chef couronné de trefpoigrtarw 
tes e (p ines ,pour nous c6urori-
ner de gloire celefte. Couderons-

http://�ljeupai.de
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va peu.nous impat iens& ingrats 
que Êarqmes, que de fa douleur 
vjcrooftceioye.noftrefanrénaift 
de fon infirmité.de fa mor t der i -
uc noiîre vie*. & nous rougirons 
de honre,ne voulâs fupporrer les 
incômodi tez de noftre mefnage, 
OU quelque o f f é c e d e noftre fem 
me , laquelle quelquefois proJfce 
deiufte douleur ou cholcre ,eft 
c ô t r a i n û e pour l'infirmité qui eft 
en elle,nous dire auec rigueur ce 
qu'elle ne p e u t pat iément corn* 
p m t e r . J l n'y a aucu de n o u s p l u s 
grand que Céfar , n c de céfeil/ne 
dehnrdieûcywu d'Edupico: t o u t e , 

fois il ne le vengea de Cattflk q*ui ùefEtjm. 
efcïiidtjde fi ignomineuxyers cô ^ H e i t r ^ , 
tre }uy. Qu i fur o n e q u r s p l u s grapatims 
Bic qucCatoh.? . auquel JLenrulus d'miwra. 
dic/ehiraJaJiQbbe<coltty cracha au 
v i l a g C j d v f f e r K i a n i taaccuf&cou-
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tesfois il l e por ta patiemment* 
V n d i fc ip ledu Phik)fophe Ze% 
nor t inrer rogué de ibn perejquel 
profit il auoit aiircftudes de Vhù 
lofophiej-refpoditj Supporter les 
iniures.Si la fuperftitieufe Phi lo-
ib-phte-aenieigné cela , que doyi 
uét faittactuxqui foiat entière Sa 
lojsallq profefijon du Chsiftianifc 

> tne? Apprenez d o n e v o u s Cbre» 
ftieBS^qui bruflez -de cholere& 
impatience en voz mefnages, ap
prenez d e s Erhniqiws à appailer 
vdz cour iouxj&moderdrvoz paf 
fiqs pourl'aducrHr.Mais afibique 
njouaretouraiosanofirc premie» 
fubieift!, fuis'que le mariage eft li 

^ noble,fi«xcellét 8c fainâvS^quc 
! \ i l eftiieul conferuaceur dcnoftre 
- s htimaniiiéi louons ley cftimoris 

le, Sdl'bonoioriSicomme^dohiCe* 
le&c & ipecial de Dieui, lequciU 
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2 tranfmis de fon throfne ça bas 
p o u r le foulagcment, de noftte 
vie:ear le bâmiTantSc effrangeant 
d'auec nous , il nous aduiendtoi t 
corne difoit Xerxes ce grad R o y 
dePer fe d'vne infinie mul t i tude 
dépeuple qu' i lcotéploit en pleu
rant ameremét , de la cyme d'vnc 
môtaigne,,lors qu'il dift,ô miferâ-
ble 5c infortunée creatute qu'eft 
l 'homme.veu que de tant de mil
liers qui fefiouyflent là bas» d'icy 
à cent ans n'y en aura vn feul en 
vie:qui fe peut auep raifon acco-
m o d e r au mariage,duquel eftans 
p r iue ï , toutes les Republ iques 
rlorifiTantes &c t r iomphantes ci-
f z demeurero ient dcfolecs , Se 
fculemét peuplées d'atbres.trocs, 
r o c h e r s , Ôc belles b ru t e s . Mais 

f iar le fecours ôc bénéfice d'tce-
uy,elles font viuifiecs, côferuces 



r ï / j N S T I T V T I O r f é 

Se maintenues en leurs eiTencés 
& éternité. Puis d o n c que le Sei
gneur Dieu le v*eu*$Je.s loix le c5 -
manden t l 'honneftcté nous y cô-

>uie,iaralion nous exhorte,nature 
nous indui t , necelîité nous con-
ttain<5t,les©z mefmes cendres de 

* h o i Jtfeceftft:s & paréos qui repo-
lent aox (cpu-lchrcs le requevenr, 
feçeuons,nonorôs 6c maintenus 

^ tèmar iage auec telle innocence, 
pureté & (încerité de cœur, qu'il 
n e nous foit vn jôu t en condam
n a t i o n dé'uânt Dieu iufte iuge de 
fooz eeuuteS. t*^- > ^ 

tin ete tînWitaùon àei 
princfS Chrefttens. ; » ? 










